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'^^^f^:,fo^yois fans quelqucit^ 

5^W « ttfiitutioh que je vouf 
J*ii .* Cf f ^^c« exquifes de Pfoje 




EPISTRE. 
<er Fm dont 'vous avi^ tnhr 
He puhiicy ^ c^vijont ffftm 
it t-jicddemie cotnmc dtt ctntrrSt 

I'Eruffitiei^^^'oftti^ire k^ejfeiri 
JemOuvragr, (^ men ontfiumi 
i^lry(lef^C/fim^0es tifti^j 
fiwrces OH I' on doit puijer j pour 
trouver dts regies fiures dk U Po- 
iiteffe ^ de I'Elegance du Stile. 
Que ne devoit- on point attendre 
dune Compa^iecompofee det Elite 



les Pmat^ lis ptuHk^ini'^ct^tt^il 
^a deplm (hoipdMs la ^ohb^ ^ 
dans I'Epee, les Court^aritles plus 
'fdkf yti^s hrtmerity} TM Uru 

}Uced^nffyhkde^i^^W:tif^ 
'regardem id qmlttt dTifBder^i- 

0etfj cmme la marefii't S'U re}' 






EEISTRE 

iomptnfi du merite, Cette o^mo^ 

croiffaire m . elo^ achtve d'un 
honnefie homme^en (Ufinfqu'ihfi 
de I'Adfdemie Franpife. \ 

•• Ce.neft f^m njaintitte^ 
MHSSIEVRS, nrme^cm 
tyftr^ee, dom 'vouf *vous yare:^ y 
fins U meriter .-. vous netes par 
^ffme: ees: ptfpmnts qid ftcmtefu 
Um i.-^e:finics d'un Sang //- 
"*fin y fi mpofittt fir U verttf^^ 
je^Uttrs.aymh » er dormentk 
imii^S'htur&rs qaeleun ancefirel 
o^(;ftimU.\Il:m conte des Joins 

d^ekfeht k carafe d^j^cade^^ 

^ • • • 

a HI 





filimhtr ok nous U voyom '4ff^ 

ite f M tra^vaii , mt m^e at 

fojee, , . . ,v . 

^ Vcus rern^ce^diptemeni Us 
neitds dt en hornvks cetekr^s ^ oiii 
itfir ^vett fuAtre .fjicademie , {^ 
tuu comme jmdt-.fk fnmiert #?- 
pmation ; noms dai^t la metmirt' 
firm toMfouts (here ^ V^teufi 4^ 
tous teuic efki wti ^l^eefiime 
&* qttelqke put pmK'ift blltt- 
Leitres ^pottrUs beaux j/iki\^ • 
. .Cffi defmis^tit^trnm^Wfjii^ 
pidenik out Ics FranJfois e^ric^e-. 
ve de fc folhr j" ^'ils mtk^ifi^ 
nfmntp!ks\fin f^.fllftidebm;' 
^'iis^jtt^ fliil funmmt 'dii' 






fePlSTRE 
him k ww)r iST it natutet iToi 

&^ yt^s fi fint fik un mart 
ffirit , parle retottr in hm w^ft 
Vous m ^9m ipes fas fiukmef^ 
vmttnit ME S 5 IE V HSj, 
d^ffmrrr it idnra^ ; vous 4fmT^ 
meime demS * nos wmtrs cent 
ninrun ie Poiitep ^ ^urhant 
i( tj^i new itipingjie dt toutrs h 
^ttes Ntuions £ tEftrope. 

Le fvtfent qiK 'wm «w«^ dt 
fare *u Mlk en nous Acmnan^ 
ve ftmeux Di^onnxire^ f^onk 
f long-tem^s timndtt ^.mfofnfi^ 
lence aux ennemis de voire gUire 4 
Us ne refrochercnt plus k cette eelehre 
compd^k tinmHite* de fis j^Jfem^ 
hlees; quel temp ^ quel travail ne 
demando'tt folnt un Ouvrage , qui 

^ • • • • 



EPISTRE 

"tontixnt tout tt aui feutjcYvirs 
U NoJ?leJfc y eJr ^ t elegance, , dtt 
difcouri y les definitions des mots j 
lexplicatioH des di'^ersfens que 
shaque termt pent recenjoir , 
unt infinite de hcutions choi- 
fies y poHf s'exprimer delicatement 
e2r nohlement ydans toutes fortes 
de Stiles f Oferois ^ je MES- 
SIEURS, joindre mes remer^ 
timens a ceux que le Puhlic vous 
doit f trap heureux dUvoir treuve 
cette occafion , pour vous marquer 
ma reconnoijfance de l^ohligation 
perfimnelle quejaj 4 tjlcademie. 

MESSlEVKSy 

V6rre tres-humble & trc$^ 
obeilTant ferviteur. 

DEBELLEGARDE. 
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PREFACE. 

£ n ay pai» entrepris d'^*" 
cf irc CCS RematqiKs pour^. 
examiner s'il &ut dirG^ 
fmprentlU oafimfineUe , benaitier 
QU uenitien ameUeite ou emeUtte : (i 
Ion peuc fe fervir i/r ^^£iW^ & de 
marmaUky&i'Gi rorigine dt ces mots^ 
imporianscft ercqab: J« n*exami^^ 
iseraj poinc sil fauc ecrire capridi' 
6u cabririe > fi Fon pent dire i/r/ 
HMx ^f lit y pafceqoc Ton diciMT 
iieide lit. Je n9 me donnerai peine 
la gSne pour decider {xchiffoner oyx- 
harbotet. tone encore da bel ufage ji 
je laiiTe ces curieufes recherches i 
cenatns faifeurs^de remarques qui 
ont groilr leurs rcciieils d'une in- 
finite de (emblables queftions , 6c 
qui; one faic la-defTus des^ dccou- 
yertes-^ furprenantes. 

: Mondcflcineftd'entrerdaAsle 

£v 



T ItEF AC E. 
filnic dc la Languc Fran^oife, fC 
lofi rechcrcher ccq^i 6at4a])€s^t^ 
dc ccrtaincs locutions qui nous 
charment >^^ qui expriment^ biea 
cc que Ton v cut dire. 3 ay remar- 
<^i <|Uic ceux Qfti partem !e plus; 
"^oixme/^ oc fe diftinguem des z\3A 
<l'€s^ que parce quilsdnt-Tart de^ 
bien placer les termcs done ils fe^ 
iGbrycpd qui ne ferotoot pasxin fi> 
l^ eifett s'ik etoient diibc^eic au-^ 
tf^ffiem^ Comme iln'eic pas peiv^ 
Biis dc jaire : de nou veaox tnocs , 
tt>U€ le fecrct coii£fte a bien inettre 
«):X«uv.re ceux que Tufagc a re- 
CWS. Tay. commence par hs ex^ 
fffpofts ndtmrellts i parce qu'il n'ieft 
i^ien de plus importaoc pour bien 
|)arler> que de choifirdes termcs 
propordonnez a la matiere ddnt on 
Yraice« Si le fujet efl noble & fli^ 
blime, il £iuc que les expreflions 
£>ient belies & magnifiques : au 
cootraire (1 1^ fujet eft petit > il nc 
faut fc fervir que d'expreffions 
jKmples, Rico n'eit plus oppoie aux 



fionstrof recberchies 5 ccux qui n ont 
pa5 un veritable gout de ndcrfi 
Languc croyent fe diftinguer de* 
ftutres en cherchanc de bngs d^i 
tours , pour exprimer Its chofei 
les plu^ aisees k entendre } ils tA 
fent qu'cmbarraflet ceiix qui les i* 
coutent ouqui tifent leursouvfjb^, 
ges. 

Commc H y a de certaim {\3fi 
jets qui demandent que Ton s'ex** 
prime avcc plus de force & plui^ 
de &u /je trait* cnfuitc des exfrep 
' Jlons ^fvts. Je dis que la vivaciti^ 
de lexpreffion coniSfte dans TafV 
fctnblagc dc certains teraies ixitt^. 
giques> & propres^ fairefentir cd 
que Ton penfe^ 

Ce n'eft pas iflfez pour parlcif 

Bran^ors dc fe fervir prccifcmcni 

des termes ^ablis par Tufage , ii 

faut encore que ralliance de c^$^ 

tcrmes foit legitime &: autbri^ f 

je cite une infinite d cxernpfo dtf 

ces times mat ajjirtis , afin ^ti'cHi 

a v) 



PXBP-ACB. 
Invite cec cciieih puifque Ion Euc 
(buvent, une mauvaiie phrafe d'ex- 
cellens mocs mal mis en oeuvrc. 

Les cpithaes iooc d un grand 
prneaienc au difcours > mais il nc 
fauc pas qu elles loienc crop pom- 
pcules ni crop briUantes. Souvenc 
ce brillanc Sc cecce magnificence 
iionnent dans le Phebus > ja Lan^ 
gue Fran^oife aime fiir coutes cho- 
res ce qui eft fimple & nacurcL 

Le buc que je me iuis propofe 
dans ces Rcmarques , eft d'aider 
ceux qui one quelque gouc de la 
Langue Fran^ife ^ & qui ont cnvie 
4e ia bien parler > dans cette veue 
je mc fuis fort attache a bien ex- 
pliquer en quoi confifte la dclica- 
tefTe de certaines exprefllons qui 
£>nc un fi bel effet dans la conver- 
iacion Sc dans les Livres > les exem«; 
pies que je cite pouronc fervir de 
tnodeles. 

. II faut bien prendre garde , en 
voulant parler deiicacement a ne 
(pas- doatKx dans an certain langagQ 



T REV ji C E. 

pr^cieux > ndcre Languc n'aime 
point couc ce qui a I'air d'a£Feda* 
tion > ceux qui recherchcnc avec 
trop de foin ces cxprefEons a£fe« 
dees > fe donnenc beaucoup de 
peine pour parler mal. 

J'explique ce que c'eft qt$*une 
phraji imforfaite ou tfiroflie \ c'cft- 
a-dire a qui il manque quclque 
verbe, quelque{ubUancif,ou quel- 
quc noHiySc ce dcfaut la rend vir 
cieu(e» 

Quelques-uns croyent bica par- 
ler parcequ'ils ( ^avent coudre des 
mots nouveaux les un^ aux autres^ 
& ik repeceac eterneUement; Ics 
ni^es chofes > leur cntrecien eft. 
ua \SS\x de phrafes harmonieufes. 
qu ils one remarquces ou dans lc& 
livres ou dans les converfations y 
lis one charge leur mcmoire de 
ces phrafes ^ & lis lc& rediienc i 
tout propos. 

Rien ncft plus oppofe i Tele-* 
gatice & 4 la nettete du ftile , que 

Ksmauvaifes conArudioDs^les coo^ 



T RET ACn. 
Urucbions louches Sc les ^qairo^ 
cues > dies d^coarnenc Ic &ns > 8C 
ront naltre d'autres idecs que ccU 
les qui font atcachecs aiix paroles 
done on fe fere. 

Si la maciere dont on trake eft 
grande , & pathecique y \\ faut 
qu'clle foit (butenue par de Fortes 
cxprcffions > c'cft cc que fay t&chd 
dc feirc conccvoir dans raniclc > 
qui a pourtitrc ttrmes intr^qutsi 
ce font certaines exprefiions heu- 
reufes , qui imprimcnt vivcmcnt 
Fidcc dc cc que Pon ycut feirc 
fentir. Les mots reflemblent eu 
quelquc maniere aux couleurs 
d'un portrait > Tadreflc du peintrc 
confiite a bien choifir (cs couleurs y 
& a Icsmenager en telle ibrte que 
le portrait foit reflemblant a la per* 
fonnc qu'il a voulu peindre: ainfi 
il faut cviter les ternics qui n'cx- 
prinientpas aflez ou qui exprrmenc 
trop j c elt-a-dire qui font trop foi- 
bles ou trop forts pour la maciere 
dont oD traitc. 



f r:eface\ 

Pout bicn parlcr & pour ccr/rtF 
^limcDt , il DC faut pas co^jour» 
ie contemer dc cc qui (e prefcoce 
d abord a i'imagination, Cr/ twrs 
ilegms qui donnent cane de ludrc 
anx belles penfees nc fe trouvcm 
qu'avecpcinejquclque ix)bie qu'uDe 
penf<^ fok d'elk^m^me , il eft cer- 
tain que la maniere Elegance done 
on rexprime^ releve encore fane* 
HclTe. 

LesSynpmmes vieienx , Us Tleo^ 
najmes ou Us termes frftrfius nc 
concribuent guercs a eiDoeliir Tex^ 
pircffionj lis rcnibaraflent & la^ 
rcndent dbfcure. Ce (bnt des ^- 
cueils ou donnent cenaines gens y 
QUI ont rimaginacion trop recon* 

tes exfreffiMs mhafhori^es & 
Us mitaphores pourvu qu'clles nc 
foienc point trop fortes, & qu on le^ 
employe avec retenuc > ont beau- 
coup d'agrcment. Cc font de cer- 
uincs. Images qui nous repre(en« 
tent les chofes fous des coulcurt 



TR JET ACS: 

itrangercs > on eft quclquefQiscdn-^ 
traintd'y avoir rccours, quahdlc 
tcrme proprc tnanquc , pour cxpri- 
mcr cc que Ton veut dire, 

Cctt mal connokrc Ic genie dc 
. la Lang le Fran^oife y q»e dc rc-t^ 
chercher des jeux de rnot!» Sc de" 
froides allufioiiSy done les perfon-' 
nesd'un certain caradere font leurs 
4eliccs } nocre Langpe qui eft 
naturelletnent grave & (erieufei 
n'aime point ces puerilicez. 

Les expreflions figurces (bnt si 

mon fens Ic plus grand myftere ^ 

&: le plus grand ornement de la 

Langue Fran^oife : c'elk dans ces 

cxprelGons que confifte Telegan^ 

[^;; cc } & I'on eft d'autanc plus neu-» 

|^|T reux a les treuver ^ qu on a plus 

Jj de genie U plus de gout pour la 

\}^.^ Langue. j'expliquc fore au long cc 

Que c'eft qu une expreffion figurce , 

done on eft quelque fois oblige dc 

r^^ fc fervir, quand 1' expreffion prp- 

.>'' pre & nacureilc ae seroic pas un 

fibclcffcc. 






r 












«• 






I r 

fREFJCE. 

Je nc mc fuis pas content^ dc 
donner feulcmcnt deux ou trois 
exemples dcs maximes que j eca« 
hlis dans le cours dc cei Ouvra- 
gc , ]cjdl ay cite le plus que j'ay 
pu > afin que ces exemples iijipri* 
madent plus forcement 1 idee de !'<:- 
legance , & de la policefTe du Aile 
dans l'e(pric de ceux qui nc Tone 
pas encore iniciez a ces myfleres j 
mais pour dedommager le Lecteur 
d'unc longueur qui I'auroic peuc- 
^re fatigues j'ay trie les exemples 
.que jc cite > ils font pour ^ordi-^ 
naire pleins de beaux fentimens i 
.& renicnnent desmaximes de Mo-;* 
xaic> de Politique » de Religion , 
^propres a reglcr les moeurs » & k 
. rcdrcflcr Tcfprit. C'eft peu de cho- 
ie que de bien parler , en compa- 
raiton de f^avoir vivre : & fi 1 on 
pouvoit joindre enfemblc des prq- 
ceptes pour la Langue & pour la 
Morale , fans s'ecarter de ion but; , 
pourquoy negliger cet avantagc f 

J'ay {ouvent rensarqu^ que U 



^&part its exempies ckt2 j^tf Ics 
hiicurs de itmarques fiir la Lan-^ 
gue ecoicDC dxigoutans > infipitks , 
emiineux > & der nulk re(Iburce : 
H leoible quails s attacfaem k rama^ 
fer c^qu'ily a de plus imfcham ^ 
de plus firoid datis Ics Autetirs j ils 
s'appiiquent nniquemtnc s^ crkn 
quer ce qui ell vicieux , fans it 
wetire en peine de donner une 
id(^e da beau langage* 

On a yh depuis quelques ann^e^ 
des Remdnptes Jkr I'^figefnrtfim de 
U Langucy qui (one reinpiiesde me* 
difances 9 & de traits facyriques 
centre Ics Auteurs qui ▼ font ci^ 
tez : Je crfisd'abord que j^avois fort 
ofienfe TAuteor de ces Remarquei^ 
ou du moins que je lui avois causi£ 
quelquc chagrin 5 mats je me con« 
(olai , quand on m'afTeura qu'il nc 
me cx>nnoiflbit point , & qu'il be 
ni'avoit jamais veu. S'il a cru mc 
chagriner par les injures qu^il m'a 
ditcs , il a perdu ion temps : il 
Terra par la critique que |e iai» 



TR EFFACE. 

tentkndme dc mes popres oarrS^ 
^cs yijue je ne fuis pas crop fiU:h^> 
tju'oo connoitfemcs fioiocs. Au lied 
de iui r^avoir mauvaii gri de £i 
critique je I'ea remercie : je crois 
cependant qu il euc pii fe (crvir dc 
tcrmes moins durs & moins o£S:n* 
^ancs> ne peuc-on criciquer un Ou* 
vrage» fans dire des injures k I'Au* , 
teur > ce petit avis que jelui donn^"^ 
c'eft toute la vengeance que je veux 
prendre de ce qu'jl a dit de plus 
aigre &c de plus dcfobligeant fur 
mon Chapitre. 

J'ai mis k la fin de ccs Remar- 
ques des regies four la traduStign : 
Notre Siecle a aflez de gout pour 
les Ouvrages des anciens i & c'efl 
rendrc un grand fervice au Public 
que de les craduire en n6tre Lan« 
gue i il fauc du courage pour ne fe 
pas rebutcr d^une occupation fi pe- 
Dible & fi fcche> ou Ton eft obli** 
je de renoncer a fes propres pen- 
Ices 9 pour ne donner que celles 
des autrcs. Je f^ai ce qu il ca 



T REFjiC E. 
.eod^e apr^s avoir tradujc & doQni 
^u Public pluficurs Ouvragcs, & 
Jc pcux dire cooanccet ancien } /r 
fvtf nm voiis. 
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^ Bkttdit du Privilege du Rdj. 

PAk Grace & Privilege du Roy 
dofsndi Parisk I. Juiilet 1655; 
fignc par Ic BLoy en fon Confeil 
C A K p o T , & fcclle. 11 eft pcr- 
mis au S *^ * de faire itnprimcr , 
vendre &; debiternin Li\rrc qu il 
acompoic, qui a pour tit re, E^^e^ 
xhns Jkr F Elegance & la folitejje 
du S4ile , commc il cfltpltfS'aa, long 
porte par Iclditcs Lcttres dc Pri- 
vilege, ou d'imprimcr par tcl Li- 
braifc qu^il vqud|:a <:boipr , &qa'il 
ifoii;'impriaic^.(^ jxb^x& IU>yaw;ao 

anoces ; &: defenie^ a itoutes p^r^ 
foimes de quelque qualite & con* 
dicions quelles foient,d'iniprimer 
yendre , ni dpbiter ccdit Livre, 
contr^faire > % peine de trois mil 
Jivres d'amandc, de confifcation dc« 
£xempla]res,& detousdepen$dQO)^ 
mages & intereft^. 



^ JLtgiUrt fir te' trore dela'Cm^ 
meursde PjtrisU i^. Quillet ig^^. 
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. tes $icmphires $fft iH fMrmes; 
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- U «ik Sicur **»'a.c<cte foil PrL 
fikgc Jffiriyant Icj iacoiventrons'feitcy 
totre ctix i AkoiLB*' PraL ardV 
tibrairc i 'Pitrfe; -, ' -^^ '• 
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REFLEXIONS 

SUR. L'ELEGANCE 

£ T L A 
POLITESSE DU STILE: 

'Union dcs mots fait la 

Sbeauti de la phrafe, & i' Ele- 
gance du dilcouts, qui con- 
lifte dans I'afl'emblage de cer- 
Mines expreiHons d^Iicates, 6c choiGes * 
pour faire fentii ce que Ton penfe. La 
difference qu'it y a entrc ceux qui par- 
lent bien & cettx qui paiteui gtolCere- 
raent, eft que ies uns f^avent I'art de 
bien placer Ies teitnes >'donc ils le ler- 
venc i 8c que let autres le contentent 
de ce qui fe ptefente d'^^ord , fans Cc 
donnet la peine de choilit. Les uns 6c 
Ies aucccs employent Ies meme^^locu- 
tioRS , puifqu'on n'iovente pas des 
mots nouveaux, pour exp^imeice que 
li^a veut ditci mais Tadtelle avecU- 
A ' 



i Reflexims fnr TEUganct 

<]w^ ooTlt^ i&ct en cewrtrrlcnrthra>* 
ne un air de aQuyeoui^ ; c eft ce qui pi^ 
<|UHi le LeAewc > & ce ^ catt(exe p(ai« 
^ Qit^|ab<^ foa feM m itiaitt loali: 
vre* Bien fcrif ; bu efi enrencfanritspec^ 
forni^s qui psupleoc jufte & polimeniu 
LVs exemobs que je ta$ dto: fetoM 
comprendre ma penfce. 
'' Nou» trouvons de Telprit aux gens 
quand ils prennent le (bia de d&errer 
nos bonnes qualitet , quand ils ont Ta* 
dreflf^ d*excaier iios ddfauts f <!^ We iv^Mr 
/^j montrer fous de certains jours qui 
mas les rendent imperceftibles. Ce fe- 
roic pailer fimplemenc qme dc dire, 
ftoms troufuens de tejprlt aux gens qtU 
tieheM de cennoitre nes tonnes fuafirez, 
fm excHfint nos difduss, fui les dimi^ 
fmnetp eesfirte fue nous Mvons deld fei-- 
fte 41 noHS en ^ffercevoin mais il eft 
bien plus elegant de dice, & de nous 
he monsrer fins de certains jours qui 
mns les rinient imfercefubles. 

N'efperez pas qu il vousaienage dans 
c^cte ssFaire , ni qu'*il garde d«s me(iii-> 
ress ce o'eft point un komme qui ait 
<des ^gnrds fi delicats : pour dire^ $e 
if eft point un hemme fui prenne taut de 
jfrfeaations pour plaire , fui fi fiucie 
f^tei^fiis comm* de fes fr;9fede^r, ^^ 
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un h^mme mui ne frnge fH*d lui & i fa 
mitre fif Ce ^ tend cette ei^pteffiofl 
belle, c'eft I'onion itigarM Si de d^lU 
eats, 8c la place <»& on lei mtt. Vni 
finti dilicaie, wu tamfle^kn Jclic^e, 
um ferfinne tjui d^ t4i f^krim dilh^^^ 
coates ces etpre^M llV3tiit tfeii kle ]^<* 
quant ou de ^f. 

^And$n veut fisire des refrimmder;' 
11 fatit prendre fkclque ditoHti U fkm 
lenvelopper pms des fardis fkints de 
ttndreffi un avis chagrinant. Ceuz qm tty 
»er>cendem pQpc miefle > ic qui ii'one 
iimUe idee derdegaiu:e» diioient Tans 
^ant de f a^om , II ne fautjpas reptendr^ 
de but en blanc , A fauc :fe fervkdepa^ 
i-oles deuces i mais n^dl-ce pas s*expa« 
;fner d une maniere bien plus Elegante t 
.en difant: il faut prendre fHelfHi di^ 
four , il faut enveloppsr fins des purele^ 
fleines de tendrejfe un avis chagrinant fi 
cecte expreflfion metaphorique & figurccs[ 
fiqut Tcfprit & 1e reveille. 

// fant adoHsir une reprimande p4f 
des termes eareffans X!r enjeuex.^ en ell& 
nefcra ^'effkrpuefaeryAH lien d*jsveirus$ 
hon effet > c eft-a-dire qu*elle rebutera le* 
gens , au Ucu de les iaire tentrer dans 
leur devoii:. Cette expteffion ne me pa^ 
i^ pas £ imimee cpie la premierei kf 
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cerme et^aroucher fait naicre une toutc 
autre idee. Je ne parle point du fens 
que ces maximes renferment > je n'exju- 
tnine que les paroles. 

Un honutie s^endort dans le repos 

d'une lon^ue oifivet^ i le credit qu'il a 

dans le mopde jie flate & 1 ebloiiit. 

S^endort dans U repos Jtune longue oiji^ 

v£ti ^ exprimc bien Tindolence d'un 

honune qui eft content de fa fortune. 

M.dela Sa j0ye Ini ichappe ^ U pile feus le 

jBniicrc. poids de fin fvoprfi botjheHn fnel air 

fraid & (erUux il conferve pjour cenx 

^ui ne fint pins fis egaJil en parlant 

d'lui hoHime qui vient d'etre eleve ^ 

quelque nouvellc dignit^, qui le met 

aU'deiTus de ceux qui alioient de pair 

avec lui. Sa joye ttU e^happe ; c'eft-ar 

dire qu'il jii*eft plus Ic maStce de fa conr 

tenance. .// plie feus le poids defin prje- 

pre tonhenr : quelle exprcilipo i qu^Uf 

• image J 

Des irregHlaritez kiKArres vous ap- 
prochdie^t rant 9 1 de la more ^ tantot vous 
rappelloient a la ^ie. Peut-on mieu:;^ 
exprimer les divers fymptome^ d'une 
Qialadie dangereufe t 

4Ceux,qui n entrent point dans la con^ 
verfation , & qui font parokre une in«- 
t^I^nce ftupide , font ca^vfe ^ue tpvtf ^ 
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les ftiatieres done on parle s^ipvifeAt 
Inconrinentrf N^entrent foint dans li^ 
con^erfatlon , font farottre unfinioltni^ 
flupide, iexprime bieft le cara^kere cte 
certains elprits grcfffiers , devarit qui il 
eft inutile de dire de joliefs chofes^ ic 
de faire paroitre dc rcfpric* 

// font atr0ir bien ae U Jeticatejji 
foHr fe menager avec fis amis qui 0nt 
fait (fHcltfue fayjfe demarche , & contra 
4]ui le pabiic a droit de crier. Tous les 
termes dont cette phrafe eft compofie 
font choi&s & ^legans. Avoir de la de^ 
licatejfe^ pour dire fe comporter avec 
beaucoup de drconipe^lion. Se mena^ 
ger avec quelqu un , eft un mot du bel 
uiage y aimi-bien que falre une funjfe 
dimarehe s concre qui le public a droit 
Aq crier , pour dire, dont Ic public a 
droit de fe plaindre. 

La Tbeologle devient trPp commune / 
U eft ridicule l/ue les femmes mimes ofen^ 
agker des quefiions ^ q^on devroit trai^ 
ter avec beaucoup de myftere & de fe-^ 
cret. La beaute de cette phrafe roule 
fur* les derniers mots : c'eft s'rxpriraer 
^legamment de dire quHl faut traiter les; 
queftions de Theoiogie avec beaucoup 
de myftere ^ de fecrei^ pour fignifier 
qm'il lie faut pas abandonncr ces jm^ 

A iij 
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fieres aujpeuple, m aux femmes; 

Lt my ft ere e^* le diguifement foH ta 
mMli ae leur merke ; toute leur habllePc 
€onfifte a fe fervir adroit ement de miller 
artifices , & de miUe detmrs^ tl ferak 
air<^z difficile de trouver de meiBeurs 
termes , pour exprimer le cara&ere de* 
centaines gens c^ ne fe piquetrt pas 
4d etre trop (inceres , & qui pour les bieit 
^efinir ne £bnc qiie d'habiles fourbes. 

UdmotiT A fes cdf rises » ce fteft faf 
Mvec. Ini que ton pent prendre des me-m 
fibres I pout dire qn en amour tl &rt de 
pen dobfervec une conduke fi r^gu* 
Bere , 5c que ce m'eft pas colours le 
^oyen d'y reuflir. 

Ceux que h^s grands esnpfobjf^f«fff^ 
ae peuvem goeres ecre fes snairres d'eihfi« 
inemes ^^ sHls ne s'eloignenc df^s objets 
qcd irritem teurs paffioiU \ nuis qiiand 
lis n'om plus d*eipecance , leurs deUrs 
^iteigmnt peu i peu. On auroit pu dire 
limpletnent , Ceux qui aimenc lesgrahdr 
cmpbiss ne peuvenc ecre: tes maitres 
d'eux^memes , s^its iae sefoigncnt des 
ob|ets qui c^ttetiennent leiirs paffibns ; 
linais quandits n^oot plus d^efpetance » 
Inirs defirs fe diffipeht peit a peu : ces. 
tsxxx!iR% y\fiAtHnt ^ irritent , iiteigvent^ 
jOj^t jQ ne fyx quoi de pks animew 
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Combien de gens vous fcoufTent de 

€aie(fes dans teparciculier , qui Com encl-- 

h^naShz de vous dans le pubTic, qui 

^tent vos yeu]& & votre renconcra^ 

Et99iffgr Us gens de carejfes ; ivitir Us 

yeiix y & la rencontre de ^nel^H^un ; en 

itre embarrafii ^ fant des expteiGons 

fort 6legantes^ 

Pour exprimer que fa pl&part des 
hommes n'om qu'un cipnt mediocre , 
qu ils ne font pas touc-a-fait betes > ni 
des genies extraordinaires > 9n voit fen 
d'ejf^riis entierement ftupides ; l*on en 
m$k encore meint fm fiient fkbHmes & 
-trMftendMi > U c e m rnt m des hommts 
nage entrt ces deux extremhez, r s'il y a 
'<4itt f3t){^^cect9expreiCon, c'eft quelle 
eft peut-etre un peu trop recherchee , 
& u fi^itpbaCfiefit p^s i routes Tones 
de gens dinvencer dc fesnbiablet Iocih 

JShm ^ ffrdndsfi e^he hh^ JHe 
mMi^ & tfirrnkpui j fna fk^ti 4le 
la ^Ktefi^ . If n'ex pa^ pt)iffibl« de 'Ai^ 
fifiir tes gtMd^ ett moins dc p^dte) > 
& d'une maaitere pju# vive. Stvt mMU^ 
gne, €'«ft-^di«e uci inaiivais fotidis^ un 
panchant i nttireytllie application si d^- 
sniire leuts rivaiix > St rout ce qui s*op-* 
oofe 4 ieiir fbctune^ Vivi^rce de l4 &#- 

" A < * • * 
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5 Reflexionf fui^ tEUgimce 
littffe, marque bien ces dehocs engageansF 
done '^% fe lervent i amufec le monde^ 

Les expreflions riches paroiflent en- 
core avec plus d'eclat dans les vers que 
dans la profe \ il femble que le nombre 

6 la rime leut donnenc un nouveau 
luftre. 

Hi voHs cppo/irom de vdfief/alittuUs, 
Vets <Jc Dts dcferts ^ue Ic del refnfi decUirer , 
M. Raci- Qj^ i^ nature fimble elle-mirne wpi^'^K 

nc dans- ^ . ^c a ,,.,,, ,, '^ .. 

JaTrage. Ces imaged tone naitre 1 idee d un pais 

liitnaw. ^^^^^^^ fauvage & inh^icable, ou il 

' eft prefque impo(Uble de vivre , oii les 

rayons dn Soleil r^e peneuenc qu'avoc 

peine » ou la nature eft 4: dead mi^mC- 

fante. '•::'. •: 

Tamils que Je crajfM pdr^mis cm^dU 

divers 
Attdcher fHr moj^ f€»l lei j^M^diTZt'* 
niversn 
Ce ftiie fublime & relev^ ne convjeDC 

3u a de grands fujets^. on pburcoieidire 
'tine maniere plus fimple , & plus uoie 
dans un fujec mediocre , fejherpis par 
mes combats remplir le mome dn bruit 
de ma vdleur : mais dans une Tragedie 
ou la noblefte de Texpreffion doit re- 
pondre i la noblefle des fentimens » on 
ne peuc rien dire de trop ^lergique; 
c'eft ce qui reveille Tatcencioa de TAu* 
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rficear , ce qui airrache fon fufTrage Sc 
ks applaudiflemens malgr6qu'il en ait. - 

Les fames des perfonnes vdgaires de* 
meurent enfivel$es dans I'obKuritc de 
kiif ^ac , pour dire cachees. 

Lorpj^on tjt siccnji injufiement , Pen 
a de U peine a fe modcreri U cetwr ft 
fokleve contrt F extravagance & U malice 
du feuple^ qui ne rend pas juflice a no* 
tre merite , & a notre vertn. Souvenc 
une location qui n'eft que fimple & tri- 
viale dans le propre , devieiit noble & 
elegance, quand elle eft prilSe dans le 
figMiL Si Ton difoit que le cceur fe fbu- 
leve , quand on avale une medecine focr 
degoutante , il ny auroit point la de 
qaoi fe recrier; mais c'eft une degance 
de dire qiie le cceur fc fouleve contre la? 
malice de ceux o^ ne r^ndent pas jufti* 
ce i notre merite* 

Les foins continueFsr appefamfJfentVtC* 
prit, Schk dtent fa vivacic^: la colere 
J'obfctttcit , & tenvelfrppe d'^paifles te^ 
nebres. Rendent pefant , &c appepintif* 
fine iignifient la meme cbofei il fauc 
avouer cependanc que le dernier abie» 
meiUet^ grace , & il ny a que ceux qui 
n'ont nol gouft de I'ilegance qui n ere 
conviendront pas. Un efprit enveloppi 
Sc^^iSt'i texieb^s » marque un honime^ 

Ay 
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lellement prfoccupc de fa paffion>qu'iF 
ae prend jgarde a rieny & qu'il ne (e 
connoit plu» luivmSm^r 

II «/? i^e» diffidti a un hrnnrn qui ep 
Jeul ,■ qui fta tfue teaucoap de mtrlte font 
t9HU rec^tmmMndofhn de fe faire j9Hr or 
travtrt roSfiuriti ^ U fi trouve , & d$' 
Vtnir d» niveau d^un fsn qmi tfir in ere* 
dk^ Ce feroic parler ^aa^ois que* de di-r 
R > U eft bien di£ci£e it tur honime qui^ 
n'eft pas diftmgu6' par &naitiance , de^ 
fiirraoiiter tous les obi&acles qui s op- 
ipoient ^ {a foitune ? maisr p frire jonr 
4/1 tracers toifcHriti ok H Je preuve ^ a- 
come one autre* gra^ce; f^enir aHmtfcau- 
d^nfat fni tjt en- credit , marque biew 
ia peine que les gens de mt^rice ont pour 
9 ^galer a des Q^s que h^ laveur poulTe^ 
& foilleve. 

Bien vipre n^efl^ par un mt>ytn fiwr de' 
faire taire ta midifance-y mam c*efl unf 
eBoyenfeur dt la defarmer^ Enidefarmanr 
lUK ennemi oa te met hots; d ecat de^ 
nuire : ainii une vie reeuliere &ic torn* 
bes les Vaics> de £a medifance r £& l^ur 
40Ct ce qWils ont de force; 

Dans tia^ chaleur de cecte- coi:^deDcry. 
a ne pouYoic k pafl^r de moi , pouir 
ne confier en fecrec de pecites chofes* 
iosx dberei aux amaj^>& gc&^iadiffc»*i> 



i^tftes i ccat qui font obligez de tes 
icouter r )e les rccevoif cornine de$ fftf^ 
^ fieres ,. & les fentois comme de$ bagd^- 
pelles impartHnes. Lc mot dc myftcic 
donile 1 idee de quelque chofe de fort- 
itnpott&nt r '^ ^expttme bien le c^afterep' 
d'un hotnme qui fiait fembtant d'emref' 
dan^ lb co)imiem^qift>ri lin Ba-^ 
gatelles Sc Ifnfortuner iont-des mots fort 
commtmsi mail? le Ikuoi^ on fes p4ace' 
fes rend vifs & agreables. Ceftce qui 
eonfirtne la mas^ime quiif j'ai d^aboM 
^tabli^ , que Timion de raflemblage de& 
ttiots fait r^legance de la phrafe. 

Ceux qui ont afle%' d-empire fur leufS' 
p^ffiolisv Sc <p\ ne fi dwnem i tents 
flaifirs\ que jufqtfi itti eertaki pointf, 
f^ns^ fortir dfes* regle^> de leiit disvoii', 
peuvent prendreun peu ptUs de ftbert*,* 
que les aiitre^ qui font;: pms Soibksi Qut 
pburroit-on reprochar* a ifii Auteuc qilr 
diroir 9 €etix^ qui onr afftTL d'emp'&e jkr 
hars f^jfifm^ <^ qm m frtnnmt q^ 
d'es pUiJfrs le^kiines, &c f msisi ne fi 
danner a^fif Pldifrf qitr jHfift$*iftm cer* 
Mn point y fans foftir des regies de fofti 
devoir , cllplus animi & pliis fofitemi. 

La fintp tle^ ni am frop bbi^ne I ni 
iHm trop ma't^fiifi ffMtiti i elle fitfttt 

mftp 4$ t^frr 1^ 40^mH, Pmt dice qtfe 

A Vj: 
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ce milieu eft glilTant , & qa'il. eft bienr 
difficile de ne pas s ecartet quelquefois 
de fbn devoir, & des regies d une exa&e 

}>robic6> quand on u(e de finefTe dans 
es aBfaires qu'on a a menaeer. 
VtftdQ Et dn voile pomfenx a une haute 
Moiicrc, fagefe, 

De fes^ atiraits ufez. diguifer la foi-^ 
hleffe^ 

Ce fim-lof le^ ret ours des^ Coquettes die 
terns. 
II eft certain que les penfees j fi elles 
ibnc nobles fouciennenc Texpreftioiiy 
quand meme die ne fecoic pas tout-a- 
faic elegante ; mais il n eft: pas moins^ 
certain que les belles expreffions don- 
nent un grand luftre aiix penf^es i (bu- 
vent'on admire des chofei dont tout lb 
merveiBeux eft dans Texpreffion. Il en 
eft a peu pres comme des perfonnes qui 
ne font que mediocrement belles > mais 
qui s'habillent proprement y & qui fe 
met tent de bon air ; I eleg;uice de leur 
parurQ , & le bon gout de leur ajufte« 
jnent efface des beautez^ plus r^eulierj^. 
Dam I'exemple que je viens de citer> 
rexprefiion & la penfce font ^galement 
belles 'j diguifer la foible ffe defes attraits 
fiue le voile fompo$x d^une hau$e fagifpt. 
On ne pciw; ^^%\ jpw^ 4^iad(€;l(^ 
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• fauffes-prudes, qui font femblam de 
quitter le nionde , parce que le monde 
les quitte^ Ce font la let retonrs des Co^ 
queues dn /^wx^ pourditequ'ellespren- 
nent le parti de la devotjoa , quand eU 
les ne font plus en ^tat de gouter Ids^ 
flaiiics de la. vk.^ 

ON parle tou jours bien quand* on- 
parle natur eMemen t > tout le fecrec 
condite a cboifir d^st^rmes* proportion- 
nez ^ la matiere dpnt on traite. Si le 
fajet eft grand', il faut des expceffions- 
plus nobler \ 9 il eft^ petit , il ne raut en»- 
plbjrer que des expreifions fimples. Les 
paroles (bnt a peii* pr^s a 1 eeard des 
penfiics , comrtie les habits a Tegard des 
perfbnnes : il ferdt ridicule de donner 
a un nain Thabit d'un geant. 

Comme la Langue Fran^oife aime fur 
routes cliofes-la nettete & la naivete, 
qu'elle cvite tout ce qui a rapparert- 
ce de gene & de comrainte , le plus 
grand ibin de ceux qui parlent^ oa 
qui ^ivent ,' doit ctre de n'employer 
que des lociitions. aiiees, faciles, itv- 
celUgibleSv, qui frappent d^uoe pre*- 
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la peine de devinec ce qu*on ^r 

dire. 

Pour exptimer natuteilernent le ca- 
raftere d'une femme qui n'eft pas fort 
i^gutiere , & qui ctfpendanc contrefair 
Iz prude s/V ffai jamais vu unefi gran- 
de Comedienne. Cette expreffion toute 
tfecherchee qu'elle paroit»ne laifle pas^ 
d'etre natilrdle y re^rit il*a ndlle peine* 
i trouver la compataifoti qili eft entre' 
tine facffe pmde qdl fe* ^ctit fbti^ des^' 
dehors empruntee , & usie Coitiedienile- 

2Ui fait Routes' fortes^^^ de r&Iles , felba^ 
I perfotinage qif elTe a sLr^rcfenter.* 

On fennnie fort atec eet bonnes ftiii^ 
fides y ^9d p^'ont ni matice\ ni agrement.^ 
Jtonnes fikpid'es msHtqnt tAeti ces fem^- 
mes tout d*utife!^ pifece-, qui n'eritrent' 
|k>iht dans la* ^onverfation , qui ne fen--' 
«eDt point c3^'qtl*on y dit de fin, &de^. 
plaifant , & qui n& (^avent repondce-* 
^'oui'i & nbti^ 

La bonne gracef^ nt gite' rien , elle r^-' 
kve la Pfodefiie, & Inl donrie dn la fire i' 
0n eft toucher de voir rOHgir un hak viy 
fige. Cer eitprefSons^ fimplcs & naives 
ra^c BA meilWr effec,<que & on em^ 
^dloyoit de grands naotr, potir dke^Jkir' 
*& pudeuc ficd bien i ufte oeUe perform 

«^ Cocm&r U mseMtCr fi'eft^ f aft fnp^ 
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fublhne , il ne faut pas que les locutions* 
foient brillances & pompeufesi 

De ^Htlqitt figejfe dont on fii pi^ne 
dans rage ekjejkis\ il^ efi putl^aise de' 
e nnehre fi les fajjions ^u*on ne reffint' 
flue font eteintes oh ajfujetties s c eft-i- 
dire que les vieilles g^ns ont atfez de* 
peine i diccidet s'ils doiveflt au terns ^^ 
o\x a leuf vena , la viftoite qu ils aoyeat^ 
avoir lemportee fur leurs pafliotvs. 

Euthyme, r^eur, 4fe melancolique,^ 
Vaiffa rondier la coHverfarhnr par pare' 
indolence.' Cette cicpreflion me paroic- 
forr iiaturelle , pt)iir reprefeftter le ge- 
nie" d^uti homme qui no^ prend pas Isi^ 
peine (Pavoit dte lefprit en\conv<?rfa-- 
tion ,. & qui s'abatidoflne a fa reverie, 

Ces grmcer ficrettes ^ & certains agri^ 
mens dilicarr^- qui foflt qa'dn honime- 
pfaird'abord itousceux qui petivent* 
fe regarder fans envic." Ces e^preffions* 
defignent ks rases^ qusJitez du corps fie* 
de 1 e(prit^^ 

L'Opera' eff utt travail ilz^arre de 
pocfie & dt nmfique , ou Ic Poifte Sc s: ttri^' 
te M«ficien egalement g&ez Tua pAi ™®'^^'' 
Tautre , fe' donneat bien dela peine i 
faire? cm micfatmt Ouvta^e. }^ crois^ 
^u'on ne peut gucres di^hnit plus na^ 
weUemeot- cette e^ce de jCotncc^ 
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en mufique , qui m'a toiijonrs paru fort 
Aicchante & fort ennui'eufe , fans q*is 
J en puifle dire la raifon : mais comme 
cant de gens y trouvent du gout ,- je ne 
ies blame point de rempreflenient qu*ils 
foixt piatokre pour cette fortd d'araufe- 
menf, (i je m'y cnnuie, j'aime mieux 
croire cue ce n'efl: qu*un pur caprice > 
& une raufle deltcatefle. 
^V ^^ ^^ ^^*^ avcHfrU amoMT fernUnuct Ik 

fit dans leS fruits f 

Bajazet. quUtteS ffuhs.. 

Une Amanter jalou(e & aflarmee dw 
bonheur d'une rivalle , dont elle douce 
encore, peUt-elle ^'exprimec plus natu- 
rellemenr > 

Si notre fiecte nCcfi fas^ fins chafte 
que Ies fretedens ^du moins U ffait fau^ 
ver Ies appareftcels ,& fi panr de^s de- 
hors de la verm ; pour dire qu*en me- 
nant une vie dcreglee & eorrompuc » 
on fcait contrefaire rhomme debien. 

Que votre efprit prevenu par qu^f- 
ques maximss aufteres , ne vous empe- 
che pas de prendre Ies innoccns plaifirs 
de la vie. Il y en a qui fe font un me- 
rite de fe refufer Ies plus pecices 8c Ies 
plus naturcUes douceurs , dont le Ciel 
a voulu £mf le melange ^avec Ies ame£>^ 
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tfatnes de la vie, pour les rendre (up- . 
portables. C*eft un grand an de joiiv 
dre Velcgance avee \» aa^vet^ , & dc fb 
fervir de termes qui femblent ^re faivs 
pour exptrmer ^ qa^on veoe dire : nn 
ifprit privenu par fmlfuei mMximis 
aufieres , pour dire penetr^ des moxiiues 
de la morale , qui r«comraande la mot' 
tification des few. Se refnfir les pl0fs 
petite s (jr les pins naturelles douceurs Je 
la vie , comme font ceux qui (e relent 
fur les principes du Chtiftianifme , qui 
nous ordonne de rififter fans cefled 
nos appetits dereglez. 
* Lep ffrands parleurs tyranrnfent hs 
converfatifins i il eft vrai que le babil de 
tett^es eeos eft une tyramiie fort ia- 
£ipportab7er 

Je connus leur tegerete en les voyanCy 
3s avoient dans leus perfonne jene f^iu 
•quoi de comedien , quine fentoit point 
^Ihonnece homme. C^te aacpreffioaeft 
tiree des Officea de SaintAmhroifesil 
r femble que ce Pete ve&ille oppofer hoa- 
n&te homme » comedien.. 

Mats ame qui de la Conr ent mtrplm ^?*'*' 

long ufage , ne dan* 

Swr les jm$x de Cefir eompofent Uht JJI J'Jf ' 

Vifage^ Britan* 

L'AutWJ: parle des Courtifans de Ne- ni«H 
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tr9p long dr trop firienx avec mus-mK 
ptes^ Ne fe feroic-on pas mieux enten- 
dxe en difant,qu*on s'ennuie quandon 
eft Teal , fi ^ect& folkude diuro trop loifg- 
sems t 

Vn hikTkme ifai eft 4^ns FelevaMn 
nom iUoHsf, fi mm It regardons de 
ioin ; mdis apfrochms-mus de Ini ^ & 
Jes defauts perfonnels tempereront bien^ 
tot VicUt itranger qiCil emprunte de [on 
rang & de.Jk dignite. lime feiiibleque 
€ Vlr s'exprimer a une manierc trop em- 
poullee^ des defants perfonnels qui tem^ 
perent P eclat etranger qn^un homnii em-- 
frnnte de fin rang(j*de fa dignite, me 
paroit bienempbatiqueionpottvoitdke 
dun ton plus mod^e&plus uni» Les 
defauts perfonnels d'un homme font 
caufe qu on eft nioins ebloin d& Teclac 
de (es dignitcz* 

Vonmarchefi$rle9 mauvais pUifansi 
il pteut par tout pais de cette firtedtin^^ 
/eiler. Je cr^is 91 un tour fi rechercb^^ 
pour dire qu on trouve des mauvais plai- 
ians par tout » ne fe peut par^nner , i 
moins qu^on ne »'en fcrveen badinanc* 

D'abord il ne {favoit quel parti pren** 
dre \ mais il fe r^lolut enfin de (^prf^ 
ter a fa bonne fortune.' Ceil ainn* que 
paile FAuxeur de I'Educacion d^ua Prin«- 
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oe : ceue phrafe feioit bonne fi elle n*i- 
toit potfu i\ affed^e. L'afFe&ation qui 
eft bUmable en toute chofe , eft infup-- 
portable en roaciere de langage. 

Augufte a pds dcs mefures pour s'a£- « 
feurer les rfgrets du peuple Romain^ 
fiUnageant ArtifieUufeimnt Us avAntagtt 
dfi fa memoire ^ par le choix de (on fuc^ 
cefleor. Peut-on .deviner d abord ,. &c 
fans une graode attention ce que veuc 
dire, minager artifieieyfemem ies avan- 
tages defa memoire par le choix de pm 
Jkcce/feurf i^ugufte qui conneiflbic les 
*mauvai(es qualitez de Tibere , le pre^ 
feca a Germanicus , qui avoit beaucoup 
plus de nierite) & qui etoit plus au- 
goiic des Rpniains.} ann que la compa* 
laifon qu'ils foroient dela douceur d' Au- 
guftc, avec la forociti de Tibere > re«- 
nouvellat leurs regrets. 

II faut avoucr que les honn^tes gens 
meraes , trouvent dans les plus fortes 
liaifbos > dct intervalles d^aJfoHpiffement 
& de langMur, ddnt ils nc connoiiTent 
pas toujours lacaufe. 11 faut parlerdu^ 
ne maniere (i claire & fi intelligible^ 
que les perfbnnes les plus fimples & les 

{)lus groffieres puiflent vous entendre ; 
obfcuri^ n'eft bonne quaux Oracles, 
%^ laiffbient tou^o^is quelqu^ .chofe I. 
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deviner : je doute qu'il ne faille pas nil 
peu deviner > pour eien coniprendre le 
fens de cecte pbrafe qui me parokaifez 
my flier ieufe,: its hormhts gens trauvmi 
dans lit flits fort ts lunfms des intervaU 
les itdffoHpiffemsnt & de l^mgnenr, dom 
ih ne comtcijfins fas taufettrs la saufij 
pour dke que ks meilleurf amis li'onc 
pas tottjours pour leurs amis le mStne 
zele > 8c qnt'ds ne les fesvenc pas avec 
te tnl^me empreflemenc Cetce maniere 
4e s'esiprimo: efl: phis nai'v^ & phis unie 
cpie raocre f mdis en eft^elle moin^ 
&nne.> 

Patmi les amis que la mauvaife fonit- 
ine m'a fait eprouver, j!«n ai vu qin 
4toienc tout pleins de chaleur 8c de tea* 
drefle') j'en ai vu d'autres quineman-^ 
quoient pas d'amiti^ , maU qui avoieut 
itne lumiere fort frefinte a connoitre tear 
iaatilite a me fervir ; & fea touchez. de 
fe voir fans credit tn ceete occafion^ Us 
ont remis aisiment totts met malheurs a 
ma foeience^ J'ai confulte fur^cette phra- 
fe ua homme fon habile da^ nocre 
Langae ; il m*a dit qu elle lui paroifloit 
adnuralide, &que ce tout fi r^cherchi 
ctoit d'mie grande Waut^ : ^'avoue ma 
foibieife, cette beaut6 ae me frappe 
pointy 4: je M la &m pas m&sfM. V oiH 
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comme les gouts &nc difPerencs: jeme 
ierts de« memes caifons pour condam- 
net ces expreiltons qa'il apponoic poia: 
les juftifiec ". je les approuveiois fans 
•douse » & elles etaient plus nacureiles Si 
tnoins recherchees* Dti amis fui avoient 
me ImfMreferi prefinte k ct^rmuire Utur 
inutiRti ^ poUE 6^pa&st quits 6coietit 
%ots d'iptac de me rendre fervioe, 8c 
qu'Ss^nele eonnoiCoknt que crop bietu 
Us ontrcmis aisimentt$m mes malhmrt 
4k ma fosiencei c^ XQm, eft affear&nent 
trep recii€rch^, poiuc dire qu'un honv- 
me daos (es mdhenrs ne doit poiiai; 
^j^tcendre de fecours que de (a patience. 

Si les facheux prompts a M9I$s y Vers itt 
chtrchcr i^-^"*-- 

N'y vicnntnt fmnt femir FtnuHieufi 
triflefe. 
U eft plus pert^is dws les vers de re- 
chercher les expreffions que dans la pro* 
(jb) qui doit ecre plus fimple, & quinfc 
saccommode pas d*un tour po^cique; 
G^pcndxtiXj fimer TemHiettfi mfteffc\ 
me fait un pen de peine. 

Traintr dans U mmsdt It dtbris €tu^ 
ne faveur ^H^on aferdnei nTa-t-il point 
quelqcK chofe de ttpp foix & de trop 
pompeuK> pout esprimer U fitoatioa 
a*aa Courtiian4i%P^^2 
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Le manage eft le tombean des petits 
(bins, des fbupirs, des billets doux^ 
cccte metaphore eft crop chergique. 
pour un fujet fi mince &ii petit. 
: MouiUer de fes larme^ fis fatyres & 
fis pUi/knteries , pour dire s*€n repen- 
tir , a caufe des michantes affaires qu*oA 
$'eft attir^es par fes bons mots. 

Son imelUgenee efl epaifc , ^ // fak 
fomhre ddns Jon ame. Moliere ne s'eft 
fervi de ce tour qu'cn plaifantant, pour 
exprimer le cara&ere d*un homnie qui 
n'avoit que mediocre nent de Tefprit. 

ApresV^clat dime beHe action, laif- 
fez repofcr le monde dans Topinion de 
Wtre gcBcrofitc , & 'prenez piaiiw qiiej- 
que tcms a jouir de radulation des fla- 
teurs.. Il me femble que fi je voulois ex*- 
primer qu'une perfonne , aprcs une belle 
a^lion , doit fe cometiter de la juftice 
que le public lui re^id , je ne dirois ja* 
mais , UiffcK. repofcr It mmde dam l*o^ 
pinwn de votre gensrofitii 
Vers dc . J^^aU fi^tpt tjne d*m traits it fes f4^ 
1 %i. Boi- tales mains , 

I * La Pdr^He FeMf rate dn nomhre dt$ 

\ hnmains^ 

I Ces deux vers font beaux; mais ce tour 

1 recberchi qui fait la beauie de la Pocfie 

' fie fe pMt peoneit^ en profe. On fe^ 

I inoquerpij 
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TOoqucroit (Tun Auteur qui diroit ea 
^iielque harangue , ou ailleurs 2 la Par^ 
^He a rayi un tel du nombn des humains^ 
pour dire qu'il eft mort. 

Peuc-on dire qu un homme efi immi^ 
diatemem au-deffeus da rien^ pour ex- 
primer qu'il II a nul merite r 

Von troHve dans fa vaniti le didom* 
friagtmem de fes malheurs , m de fis df^ 
J5r«ri .• on fupplee i fes mauvai/es qua- 
iicez par le loin de s'en attritiuer de 
bonnes', ceft-a-dire qu'un homme vain 
ie conible de fes ihalbeurs , ou de fes 
Jefauts , par les refleirions qu'il fait fur 
les bonnes qualitez qu'il croir avoir : 
xnais n'y a-t-u pas quelque affeftation 
dans ce tour > Fan troHve dans fa vaniti 
le didommagement de fes malhettrs , em 
de fes defnuts^ 

lis payent de mines, d'une inflexion 
<ie voix , d'un gefte , d'un (burire j ilt 
riant pas denx ponces de profondeur , & 
Ji vous Us enfoncez. , vous rencontrez le 
tuf. En parlant de certaines gens qui 
n'ont quun merite apparent & fuper^ 
ficiel. 

D'ou penfez.vous que viennent ies 
abfurditez de tant de ledes qui fe trou- 
«ent r^panducs par le nionde , que des' 
oieditations creui]es> oU I'efpm an^ut 

B 
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de.fa reverie , ne rencontre tjne fes prof res 
imaginations ? Si je ne me crompe , cctte 
expreffion n'eft gueres natucelie i clle a 
je ne f^ai quo! d'eaigmatique^ ou du 
iDioins elle eft fore guindee. 

Exprejfioffs vives. 

LA vivadte de rexpreffion confifte 
dans raflemblage de certains ter- 
snes ^nergiques , qui mettent fbos ies 
yeux ce que Ton penfe : il en eft i peu 
ores comme de certains traits de burin 
pien enfoncez , ou de ces coups de pin^ 
ceau hardis & heureux, qui reprefen- , 
tent au natucel la perfonnc dont on fait 
le portrait. Pour s'expriraer vivemcnt , 
si raut d'ordinaire le faire en geu de 
mots 3 la multitude des paroles reiid Tex** 
|>re{fibn languiflante , & lui ote ce f(?u 
qui la rend vive & animce. C'eft s ex- 
primer vivement que de ramafler un 
grand fens en peu de paroles > ce font 
comme des images narurelles de la 
penfee. 

II y a cent ans qu'on ne parloit point 

de certaines families *, le Ciel tout d'un 

coup s'oHvre en leur faveur; Ies biens> 

ies honneurs f undent fur elles a plufieurs 

• r^prifes i clles nagerit dans, la pxofperitj6» 
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Voila ce que j'appclle des expreflions. 
vives. Le Ciel tout d^nn coup s^ouvre tn 
Uht faveur, pour exprimer rclevation 
ou la fortuue les met : Us kUns , Us hofu, 
nenrs findem fur elUs a flufienrs repH'* 
fis i des families obfcures & malheur/su* 
ies deviennent illuftres par 1 eclat des 
tichelTes & des dignitez. Elies nagem 
dans la profperice : ne diroic-on pas 
qu on les voic nager dans les richefles* 
comme ceux qui nagent en pleine eau ? 

11 n'y a rien qui metce plus fubitement 
un homme a la mode , ou qui le fok^ 
Uve davantage que le grand jeu > )e vou'^ 
drois bien voir un homme poll » enjoiii» 
fyirituel , fut-ce un Catule , ou Ton dis- 
ciple > faire quelque comparaifon avec 
celui qui vient de perdre huit cens pi- 
ftoles en une feance. Les chofes qui (one 
troo bafles par leur firuation, on les 
ibuieve pour les mettre en vue > ainfi le 
jeu tire de Tobficurit^ un joiieur qui n'a! 
0ul merite , & le fait en quelque ma- 
niere aller de pair, avec les jplus grands: 
Seigneurs » qui recberchent le commerr> 
ce d'uti homme p6cunieux » & qui ha*- 
zarde de grandes fommes. ^ws do 

. Sa main fnr fis chivaux Uijfoit flotcer-ne cU^t 
Its renes. j d*^'d^^ 

Ccft en parlant d'H/police, r^^^euc & phedrci 

Bij 
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fogitif , que M, Racine s'exprime de fa 
force : ce terme donne lidce d*un hom- 
xne applique a d'aucres chofes qui con-» 
<kiit negligetnment {on char. 
-^ Lorfque le terns a endurci nocre hai^ 
ne 9 il faut bien des precautions pour 
nous reconcilier , & poiir faire que oette 
t^onciliacion fubfifte. Lorfque U tem$ 
M endurci nitrt luiine , eft una expreffion* 
m^tapborique \ je' ne i^ai (i elle n'efi? 
point un peu trop forte > mais elle ex* 
prime bien une haine envenioi^. 

II n y a point d*ouwage (l accompli ' 
qui ne frndu tout entier au milieu de 
lu critique. Les^ Critiaues font des gens 
impicoyables 9 & qui ront fbrr les de-^ 
gofiitez^: il eft bon de les conlulter queU 
c|t|efeis^ mais (\ Ton &ea r^pponoit i 
tons leurs caprices y il fai^droit effacer 
les meilleurs endroits dVnoiivrage. 
• U eft d^fendu aux Juifs de travailler 
ks jours du Sabathi ils n'^lument point 
drfe)}, lis ne portent point d'eau, ils 
£>nt comme emhaSprezj ddmieur rep$s : 
cette image me paroit fort natturelle , Sc 
xc^refepte vivement la g^ne & la con- 
' trainte dans laquelle vivoient les Juifs , 

3uf 'n*ea(rept osi f ^ire- la moindre chofe 
uranc certains jours prefcricS' par la 
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Qui piifijfe fe/prit , le convainque^ f^ 

le pique 3 
i^i d&ade U front du plus fimbA 

Cmiqne. 

Lcs peribtines chagrines oa m^loncbli-' 

3aes , ont d'ordinaire le front fiUoti6 
e rides : ainfi Ton peiK dire que ce 
qui caofe de la joie dirideXcitonxs cVft 
une expteffion fore noble &fort dtegati-' 
te , que M. Perrautt a en^loi6e dans 
tme piecequil imkule ir Oenir^ 8c qui! 
adrefle si Monfieur de Fontenelles. 

11 eft pbs isiis6 de trouver des expref- 
iioas vives etx vers cforen proie > parce 
iptt ie sour poHcique «ft plus ferr6 8c 
'fias coisds : la profb eft namrellement 
vUffrnfe ^ elk fe donne plus '<^e lihatt/t^ 
& die les chofes en plus de paroles. 



ne. 



Mes gencux tremhUm fe d^robeilt vers He 
Jhusmoi: 

Ma funep amitU pefe i toui mis 
amis. » 

JMoi-mSme , a qui fagt vers Ht 

D'aucune ride encor ffa flctri le vi- J!?* '^°'" 

Des efHun mot fUifmt vient luire k 
mott efprlt , . ■'' 

Biij 
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Dis (jHe Cimpreffion fiiit edore un 
Poite. 

{Toutes ces expreffions fom vives & ani^ 
m^es, fembiabies a certains traits que 
les connoiflfeurs admirent tant dans les 
tableaux > & qui frappenc meme les per- 
fonnes les moins intelligentes. 
' Sans choix> fans exafticude, fl s*ap^ 

ifefantit fur les details ^ pour marquee 
e cara^ere d'un Auteur peu entendu » 
<]ui n'a point de gout, & qui s^amufe 
i faire de longiies deferiptions de cbo- 
(es tres-inutilcs. 

JLes jours , les mois , les ann^es ^V/i- 
foncent & fe perdent fans retour , dans 
i'abime des terns. Pent - on exprimer 
d'une maniere plus vive, qu'onne pent 
irappeller le pafTe , ni r^parer le terns 
perdu ? 

lis viennent a la Cour enyvm^ de leur 
merite , & pleins d*un orgueil ridicule. 
La fotte vanitc eft une efpece d*y vrelle , 
qui empeche qu'an ne fe connoifle tel 
qu on eft : comme ceux qui ont trop bu 
de vin voyent tpus les objets doubles, 
ainfi les perfbnnes vaines multiplienc 
leurs bonnes qualitez. 
; II faut avoir Tefprit mirci de m^an- 
colie> pour fe cefoudre a mener une vie 
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fi retiree Sc d fauvage. Tout autre ter<* 
me ne reprefenteroit point (i bien le 
cacaftere de ces perfbnnes abim^es dans 
leurs chagrins 3 qui ne peuvent (buf&ir 
le monde , & qui n'aiment que la fo- 
litade.. 

Leur bile noircit toates cbofes , pour 
dire qu'un fonds de malienite, ou de 
mauvaife faumeur, eft cauie qu'on def* 
approuve tout. 

Le mifris det richeffes efi loHable s 
c^eji encore fine chafe bien plus glorieufi 
d'etre liberal^ & de s^ouvrir le chemln 
des ceenrs far des Ureeffes* On auroic 
pa dire gagner Tamitie des gens par 
des bicniaits ^ mais il faut convenir que 
s'oHvrir le chemin des coeurs par des lar- 
ge({es > eft bien plus vif & plus fourenu. 

Nos peres ont fait voir que les plus 
erands malheurs n'^oient pas capaoleif 
de diminuer la fidelity qu ils avoient 
pour Dieu: ils alloient rallumer leur 
zele^ dans les cendres de leur patrie » 
que les Infidelles avoient ruinee. Le 
2ele a quelque proportion^ ou plutoc 
quelque convenance avec le feus il s c- 
teint & on le rallume. Cette metaphor^ 
fait la vivacite de Texpreflion. 
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Vendc /giQff fiQ^ pcHtfiilever ae noMeaH^ 
nc. Ennemts , 

s Et reveiller cent Rois , dans Uursfers- 
endarmis. 

Et tii ffias v& depuis 
Trainer de mers en mers ma chasm 
t^r mes ennuis. 
Riveittcr dts Rois endermis dans lenrp 
ehames , fait naitre I'idee de ces Prin- 
ces que le terns avoic accoucumez a la: 
domination Romaine, & qui ne fen- 
toicnt plus la pefanteur de leuc Joug*. 
Trainer far t9»t fa chatne & fes en^ 
nais 3 pour reprefenter un Amant qui 
rente tout pour fe def&ire d'uh amour 
malheureuX) &jqiu n'en f^auroir vetuc^ 
about. 

life fiUt une maligtie jayji de mmem* 
boras. La vivacite de Texpreffion de- 
pend quelquefois d'un feul mot , com* 
me on a pa le remarquer par plufieurs* 
exemples qu^ je vtens de citer *> elle pent 
ai^ d^pendre de I'aflTembtage de plu-^ 
fieurs mots , qui font faits en quelque 
nuniere pour exprimer ce que I'on ^ut 
dire, Se fitire une maligne joye de la 
pei^e^Scde I'embaras de quelqu'un , efl: 
de ce norabce : maiigne joinr zstcfoye^. 
reprefente le caraftere de ceux qui ne 
nous veulent pas de bien > & qui ne font 
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^as trop fachez des petites mortifica- 
tions qui Bous arriveftt, -^ : 

Un adjedif bien mis enoBuvre avct 
un fubftantif , pern fairc «ne expre^otx 
vivejil ne faut qmclquefois qti'un fubi- 
ftantif tout ftul. Tous les hommes j 8c 
-pacticuUerement fes malheufeuxi cTbi- 
•vent fe ilcfendrt d'une devotion iupct- 
ftitiaife 5 qui mctefdit (sl mircear avete 
celie deleur iirfbrtune. La vetitrf>le de- 
votion eft gaye , 8c repaplit Tame d tinie 
joye fecrete i U faufle devotion , * ou Ja 
-devotion dipcrftitieufe eft accompagn^e 
^e fcrupules , qui caufent mille inquie- 
tudes chagrinantes *, c*eft ce qui ^ft oiea 
e.Yprimc par le mot dc noircenr. 

tin homme d'efprit , qui eft ni fiery 
i^e perd rien dc fa fitfrte, & dc fa roL 
deur, pour fe trouver pauvre: c'eft-i«» 
'<lirc que la pauvretc ne Vhumilie pbinj,' 
& qu il n*en eft pas plus fouple. ' 

J ai dit que les expreffions yivQs fe 
-faifoient mieux fentir , lor(qu*on expri- 
tnoit en peu de mots ce qu*oh avoit i 
dire : cependant la multitude des paro- 
les n y eft pas abfolumenc contraitc, 
rorame on peut levoir par tantde bel- 
les defcriptions ^ dont les Pbctes 6c lets 
Orateurs font remplis. ' 

LefompcHx ichtcC^ptnt aajhtegrhnace. 

B Y 
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JTous ces termes cxprimetit .fcie^i Thy- 
pocrifie qui Kb ^^guife fous de beUei 
appare&ces. 

Les verbes , (i jc ne me trompe, font 
plus propres pouc les expreflions vives, 
que les iubflantifs ou les adjeftifs ; pour 
cela il fauc les decoutnec de leur figni-^ 
. ficacion propre , & les prendre dans une 
fignificacion figuree. U ell de nocre 
. intereft de croire rimmorcalice de Tainei 
mais il n^eft pas aise de la conce- 
voir : mon dellein n'eft pas de tneft^ 
.fencer dans une difpute reguliere , il fau- 
. droit etre d'uuc aucre humeur que je ne 
fuis. On die dans le propre , enfmcer la 
lancette, s'enfoncer dans un bourbier: 
on dit au figure , s*enfoncer dans une af- 
faires ; il eft plus elegant de dire > s^en^ 
f oncer y ofLC s' engager dans une difpute, 

De quelque caraftere que foit une 
femme , il ne faut point qu'elle s^effaron- 
che , quand des eens lui font deshon- 
netetez , ou lui difent des chofes flat^ 
teufes. Il y a de certains animaux fero-» 
^ces qui ne s'apprivoifent )anaaisavec les 
hommes. Les femmes qui contrefont 
les feveres , & qui veulent paroitre fa^- 
rouches , deviennenc plus fieres, plus 
on tache de les apprivoifer par des foins 
& de; la complaifance* 
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3e in cntends Warner fouvent mal-a- 
propos: apris une jaftification legerc^ 
pour DC pas aigrir le monde pat ttop 
de raifon , i attends patieromcnt qu il fer 
dctrompe de lui-mcmc. Aigrir le mon^ 
de par trap de raifon , eft une exprcffioik 
metaphorique & figuccc , pout dire le 
facher & le rebuter. 

11 n'eft pastoujours neceffaire de pren- 
drc les veibes dans une expreffion figu- 
tee i pour la rendrc plus vive , puifqu'ils 
peuvent faire le rocme effet,quandoii: 
fes prend dans leur fignification natu- 
relle. \\xi^hvLt)%taiv&haXard$r UfUi^ 
fanterie , meme la plus permife > & U 
plus douce , qu'avec des gens polis , 8C 
qui ont de I'efprir. Uaz.a.'der eft pris 
dans fa propre fignification. Us ne »4:. 
z.ardent point leur fiif&age , ils veulenc 
ctre portcz par la foule , & entraine:^ 
par la multitude. lis ne haz^ardene poinP 
leur fiiffrage , en parlant de certaines 
gens , qui n'ofem dire ce qu ils penfent 
d'un Ouvrage, avant que le public fe 
foit declare. 

: Jc pris quelque chofe de ccs deur 
avis , & je gardai un tempcramment qui 
les rapprochoit. On n cxprimeroit pas li 
bien en pliifieuts paroles ce que rapfr^- 

eheit donne a entendre* : , 

. B Vj 
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Uoxis devrions sa attenclie de D$tr- 
Veaux Miracles , fi la more f «i fi jtm^ 
de nos rfferances , nc nous avoit enlevc 
l^un des deux , dans les plus agreables 
momeos d'une floriilante jennefTe. Cofk 
oinli que s*eft exprime M. Charpenriery 
€ti pariant de la inort de feu Moniei-^ 
gneur le Prince de Coney : la mon (jni 
fi joui de nos effgrattees , eft une belle 
evpreffion , pour nous faite ientir la va-^ 
mc& des cbofes biunaines, & te'peu de 
&ads qu'il fauc faire fur la vie. 

Ttrmes mat sffortis. 

IL ne fuffic pas de (e fervir de ternie? 
Francois pour bien parler , il fauc 
encore les mettre en leur place > & les' 
joindre a des mots qui leur conviennent, 
^ qui puiflent faire enfcmble un fens 
raifonnable. On fait fouvenc une mau- 
vai(e phrafe d'exceltens mots mal mis 
en oeuvre , parce qu on ne (^ait pas aflez 
la force , & lufage de chaque expref* 
lion dont on fe ferr. Afin.qu'un vifa-t 
ge foit reguiier , il fauc que les traits 
Loient fairs les uns pour les autres. On 
voir quelquefois des perfonnes qui oni . 
de beaux traits » quand on les regarde 
feparcment > cependsnt elles nc foa^ 
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ppim belles > il femble que leurs traits 
(e d^cruifent , pour ainfi dire , & qua 
cet atTefliblage gite T^conomie qui faie 
une beauce parfaite. De mcme , ce n'eft 
pas aflez d'emptoyer de bonnes locu« 
cions, &ts termcs harraonieux & cle- 
gans » ii fauc encore les bien aflbrtir ^ 
ott iU Ae feionc pas on boaelfec Conw; 
me ce point eft tree importam en nu--. 
ciere de langage , je le traxterai un peui^ 
au loDg , & je citerai des exemples dc 
coute eipcce > aSn qu on cvite lan ecueil ^ 
ou ks Ecrivains tes plus iaabil^s dotv> 
nent a tout tnoment* 

Monfieur de Saint Evremond dit enr 

Earlant de Tarquin le Superbe ^ ll avoit 
eaucoup d'injuftice & de violence , deft 
delTeins jnal formez, & des mefures mal 
prifes. Eft-ce parkr raifonnablemem , 
pour exprimer qu'un homme eft injufte, 
violent 9 qu*il prend mal fes mefures» 
de dire f «V/ 4 beancouf d'injnfiice & 
df vioUnce^ & des me fares mal frifes? 
Epicure ^ Peti^nne, Lucrece ont micui 
aimc faire des Dieux oififs , ^ni joitif. 
fcnt de Unr nature immortelle , dans un 
bienheuteux repos, que.de les voiragif- 
lans , & funeftement occupez a la ruinc 
^e la nota:e. Pparquoi ne fuis-je pa^ 
dans Qeti4VW£hmc»t trapfuilk^ don^ 
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feiiffem cane de maris , & que ne paii-^ 
je ignorer mon malheut ? 

£r faime mienx jo'iird^im J Mr de/k 

frefence, . 
j^^ des pins beaUx fnccez, qHifnivent 
U valeHr. 

On die jouit ia ca^lme , da repos » de 

la liberce) mais M.de Saint Evremond 

a-t-il pu dire que Us Dieux joHiJIent de 

lenr nature immortelle, dans un bien^ 

henreux repes. Eft-ce bien parler qrie 

dttta^ de dire^ /0ii/r » d^nn aveuglement tran^ 

f'aaour! ^f^itte, en partanc de certains maris qui 

ignorent iss mauvais tours que leurs 

(emmes leur jbiient ? joiiir des pins beaux 

h EiTais b fncceau » ne me paroit pas fort hen- 

^« let- ^p,^ 

trcs fa- ^^"X- 

■liiieres Des yeux armez de tons leurs char* 
mes. Charmes fignifie |e ne f^ai quoi 
de doux : armez, fait naicre une autre 
idee 5 }e ne les crois pas trap fairs Tun 
pour Tamre. Faire graces a des taehes 
fi legeres , pour dire cxcufer de petits 
defauts \ faire grace a des taches ,. quelle 
cxpreflion } 

i^HandnoHS fiufins befoln ^nan^aHtres 
miferabtes. 
Je ne crois pas que ce (bit parler Fran- 
cois 5 que de dire nous faifons befoin j 
poor expriiper mm fim^ peceffaires. - 
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Mord fi biin a kappas dt cttufiiblt Vers <ic 

rufc. re, 

Appas 8c rnfe (one aflez ^nnez dc fc 
Voir enfemble , & apparemmenc cccte 
union n eft pas autarifee par FufagCr 

Le bon Larron entfa dans le Ciel ; 
apres une courte penitence : un inftanc 
fuc aflez IcHig poor TafiGcanchir enriere^ 
ment da poid» de fes pechez. On di« 
roit ^legamment , Affrdnchir dn joug de 
fa fervitHdc ; mais affranchir & poids 
font tres-mal alTortisi c'eft une faace 
que j'ai faice dans la traduftionquefai sermonf 
donn^e au public de quelques Sermons je^saUir 
choifis de S. }ean Chryfoftome. chric 

II en couta la vie a Bernaveld , & ce p"/ovU 
qui arrive affezfouvent , on vit pcrir par <*«»<». 
le peuple m&me , les partifans de ia liber- 
tc. On die pirirpar U fin ^ par lefir, s. Evir* 
far le poifon : mais jpar fe peuple J Q ^^^^* 
faloit ajouter par les mains au peuple. 
Le m&me Auteur die en parlam d'En^^ 
qu'il f9ait aaindre & pleurer fur tout 
ce qui le regarde : il eft vrai qu il fait la 
meme chole pour fes amis*) mais on 
cldtt nioins Tattribuera unepaffion no« 
ble & genereufe , qu a une fouree ine- 
puifabk d'apprehenfions & de pleiirsr, 
qui lui en Fournit natureUeraent pouK 
lui 8f pput les amres. Senra inipHifabk 
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dt fleurs , eft regulier •, mais ht Jourcf 

des avprehenfions , m'eft audi inconnuc 

que la fource dii Nil. 

;. On verroit qu'i peine y ont-ils fait 

tauca. reflexion , qu'ils ont embraflc les pr^ 

Pdncc"" ^^^^s lueurs qui les ont firappez , que 

ies regies qu'ils fuivent n'out point d'au^ 

€ie ibcurce qu une ooutume qo'ils ont 

cmbraiTee, Ikns examen. J'avoue mpn 

ignorance, )e ne comprens point ce 

que veut dire , embrajfcr Us premieres, 

ikeurs. 

' tfifit- Les femmes font nacurellement pits 

^K>n$ fur tinaidcs , plus credules , plus fupcrftitieu*- 

peut fes que les hommes*, il faut plus de 

5i*\7ir(r ^^^^ P^°^ cffacer entierement de leur 

dans le efprit & de ieur c<rur les fcmences de 

c^"du" ^^ "venxi : mais elles font bien plus opi- 

Aioade. niatres quand elles ont (ecoiie c^ joug; 

£ facer , n'eft point fait pour femencesi 

c eft une faute que [e ne mc pardonne 

point 9 & je devois prendre un autre 

tour. 

Vers dc T^i fff^ '*' preparer des crdintes &. 

M. Raci- des veilles. 

ne dans t^ » /« r, j 

JaTrago-' J ecoHte^avec trAnjport cette grandi 
die de entreprifi. 

*i*** Preparer des craimes i quelqu un , pout 
dire qu'on lui fera des affaires ^ dont ii 
aura fu^ec dapprehender le^uccc^ Oil 



.1 



& U P&Iitefe da Stile. 49 

ditorit bien ico&ter le detail , U frojt^ 
J^une 4mreprifc i mais je ne crois pai^ 
qu on puifle dire crumcnt , fieoAtt avcti 
tranpport cette Grande entreprifi. 

Aa lieu d'enfermer la Flandre, il en« 
ferma notre Annce entre le* Places dc 
la Flandre & de la Meuie^ en force 
qu*il ne venoit ni vivres , ni commu^n 
nication dans notre Camp. La mifere 
J fuc fi grande » qu'apres xrok leve le 
fiege de Louvain ^ foucenii par de (ini-* 
pies EcoUers , les OfBciers & les Sol" 
dacs revinrem en France , non pas eii 
corps comme des troupes > mais fe^arez^ 
demandans par aumone leor Gibiiftan-* 
ce comme Felerins*. C'eft ainfi qu'urv 
Auteur * celebre pacle dies fames dsi « s.irtef, 
Cardinal de Richelieu* Mais il a eu ^°^^ 
plus d'^gard i la penfee qu'^ la cotie^ 
9:ruftion s cat c'eft s'exprimer barbare* 
naent que de dire , qu n ne venoit dans I 

nitre Camp ni vivres , ni commnnica'* 
tioft. II dit encore en parlant de la re-* 
traite du Cardinal de.ltetz: Quand U 
perfuafio# d'une autre vie lui fait envi-- 
fager les grandeurs de celle-ci commc _ 
^s chimeres > on dit que la tete lut 
a tourne , & on Imfmt nnefoiUeJpB hon^ 
t€Hfe de ce qui nous eft prc^ofe dan& 
)p Chriftianilme pour la plus grander 
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tertu. J'ai lu en de bons Auteurs , fain 
un merite, faire nn crime a quelqu^nn de 
^Helijue chofe ; mais |e n'y ad jamais la^ ^ 

fkire nne foiblejfe hontenfe ; & apparem^ 
fdsnt cecce phcafe ne fera pas cicee cofn- 
me un bon modele. 

Les Auceurs du premier rang fottt 

tuelquefois ceux k qoi 11 ^chappe plus 
e fauces, ibk a caufe quils font trop 
kardis dans leurs d^fcifionsf, & qullsr 
aimenc trop les routes nouvelles , foit k 
caufe qu ils fe laident fiifir tot ou tard 
a ta vanitf de fe diftingoer , par \a mul- 
titude de leurs Ouvfages. Se laijfirfiii^ 
fir tot QH tMrd i U vanhi de fe diflin^ 
guer far Utmultitttde defesOnvragefj 
eft une toange maniere de s*exprimer« 

La feverite fied ce me fenible tres«*' 

bien i ceux qui ont i'autorite en main i 

let Ca- elle leur donne un certain air de fiertcf 

Aacuteis & de fraieur, qui les fait refpe&er« 

dcshom. t;^ air defraieur^ n'eft point Francois, 

& ne fignifie nuUement ce que T Auteur 

veut qu il fignifie, Fraicur eft im termc 

{)affif •, on ne dit ^z%fafrditi0^ en par- 
ant d'un homme qui fe fait craindre. 

J'ai cru qn'il ^toit bon de confulter 
de nouveau celui dont je vous ai mande? 
les remarques, n'ofant pas touua-fait 
in*ea fier a ma mcmoire. Jaieud^pu» 
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ma detntete lettte plufieurs entretietis phiiarJ 
avec VAbb^, dont jevous aimandiles *?"*g^2r 
leflexions, & je tacherai de vous rap^ lamanie* 
porter les choles Ic plus (ucdn^ement }^^^^^ 
qu'ii (e pourra. Dit-oD mander des re^ pcnfec. 
marques ^ des refiexhfis ^ comme on dit^ 
mander des nouvelles f Je (uis feur que 
F Auteur de ces belles chofes n'en a point 
trouv^ de pareilles dans Texcellent Ou- 
vrage qu il a critique fi mal-^-propos. 

Une fiille fous la conduite d unemere Phiio- 
pcu commode pourlebien. On ditun f^J^! **** 
efprit commode , une humeur douce & mem db 
commode \ mais commode pour le bUn ! "**'"8** 
II y a deux fames en cette exprefiion : 
commode me fe peut jamais dire poor 
riche , & quand m^me il fe prendroit en 
ce (ens 9 il ne demanderoit point apr6r 
foi de regime. 

Ce feroit fe montrer Indigne defkiro 
bruit dans les belles lettres, que de n'avoic 

as pour Ces Ouvrages Tadmiration qui 
eur eft due» Cette proteHion, Monfei^ 
fnenrjtn laquelle vohs avez. fuccedi aco 
grand homme , eft une marque publique 
de Teftime 8c deVamour que vous avez 
pour tiocre Langue. Ces deux phrafes 
font de Vai^elas: la premiere eft dans 
la Preface de fes Remarques',& Tautre 
dk dans TEpicrc d^dicatoire du mama 
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Livre: mais I'on pcut dire fans perdrtf 
le refped , qu on doit avoir pour un fi 
grand Maicrc, qu*elte$ font tres-mau<- 
vaifes : je ne crois pas qa on puide dire 
tiegamment , indigm M fkire dn kruit 
dans Its belles iettres , ni fitecederjt (jfuel* 
fH*Hn dans U fratc^ion ; ce n'cft pat 
i|ue tous les cernies dont ccs phtaies 
font compof^cs ne foient Francois i mais 
lis ne font pas en lear place , Sc il £h 
loit mieux les afibr^ir* 
Vcfj dc Vn trauhU aJfsK. cruel m^dglte & me 

Sans f9ie des plears p chers me dt*>^ 
cbirenf encore, - -. * 

Des pfenvs ute Aidummt poifit , its at^ 
tendriflem , ils exdtent la compaffion^ 
quand on fe fert de locutions metaphor 
riques , il faut qu'il y ait de la propor- 
tion & de la convenance, entre les 
mots qu'on met en opuMre. 
laou vei- 1 a more (burde i mes pcieres , Sc moil 
^ ool?*' V^^ fourd a mes larmes me rcftfferent 
'* cgalemenc ce que je leur <kmandois« 
On dit foHrd aux fUintes , fonrd anx 
frieres , aax veeux ; mais je ne crois 
pas qu'on puifle dire fotird aux larmes^ 
On voir les larmes , tnais on ne les ex- 
tend pas. 
. Cependant CamiUe etoit dans un do- 
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pUifit fi extreme , qu elle pleuroit fans 
celle. Extreme ca notre Langue tient 
la place de fuperlatif •, il eft cenain 
que la particule fi ne fc joint point avec ■ 

Ifis fuperktifis : on nc dit point:)? tres-- 
kcan, fi tmbtlle , £1 ce neft en badi-» 
nant: ainfi on ne pout dkCy fi.extrime^ 
fiinfini, qui font deux fuperlatifs. 
F^r Hne mfirt fromfte . 
. Bans la nnk di^ tomkeoH fenfirmerai 

ma: home. 
J'aimerois mioix mettte jis cacherai, i> 
la place d'enfirmerai : on diroic bien 
enfermer darn un towbeaH ; mais il me 
femble ^Henfirmer dans la nait dk tom^ 
kcau n*eft pas elegant. 

Tel (jHun rmjfeau docile Vers de 

Obi it a' la main qni ditoume fin ^;^^^^ 

JOocile s'entend de Vcfprit , une ame do^ ^l^^^ ^' 
cile , une perfonne docile : mais peut-on 
dire qu*un ruifTeau qui fuit la pentc 
quon lui donne, eft docile? 

Xancippe femme de Socrate > lui ayanc 
jett^ de I eau fur la tfete , aprcs lui avoir 
dit bien des injures , il plaifanta fur cettc 
impertinence: Je f^avois bien que Xan- 
• tippe feroit defcendre la pluie apr^s le 
tonnerre. Je n'avois pas cru qu'on put 
f&^ 2 pour expHmec qu'il a beaucoup^ 
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plu 9 // ^j? defiendu une grvjfe Plnie. 
M. r Ab- li y a plus d'intereft i proaieuer <Ie 
viiiiers, g^andes depenles, qu a en eparener de 
^6faut$ f^^tites , & perfonnc n'eft plus iordide- 
mem imerefle« quan grand Seigneur ^ 
qui ne paye ni (on Boulanger » ni Ton 
Charron. Je crois que ce feroit parlec 
plus jufte, faire dc grttndes difenfis ^ 
frodiguer de grandts < fommes : les pcr- 
£)nnes les phis habSes tombent quel- 
quefois dans ces petites fauces *, ce font 
i&$ negligences a quoi ils ne prennent 
pas toajcurs garde. L'aureur dont j'ai 
cir^ cet exempie f^aic touces les delica- 
teiTes de nocre Langue > comme on peut 
aifemenc le remarquer, en tifanc lesuci^ 
les reflexions qu il a faites fnr les defauts 
£dutrHi « & fur les igaremens, des hem- 
mes ddHS la voye du faint. Ces deux 
Ouvrages font tres-reconunandables ; 

[»ar les choirs qu'ils contiennent » & par 
e ftile. . I 

J'ai de la peine i foHiciter pour les 
perfonnes qui me (one indifferences » & 
qui cependanc viennenc me demander 
c^cce facigue. Efface parler Francois que 
de dire,y> vens demande cette fatigue? . 
. Cptce perce leur eft d'aucant pliis feo- 
fible, qu'elle eft plus grande, &qu clle 
ieur ^lauTe one douleur i^u'4 eft impoi^ 
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£ble aux hommes de confolcr. On die 
Jippaifir, flatter^ amnfer, ttonrdir Is 
doHleur : on dit confiler une ferfinne. 

Ambitieux de gloire, de fortune y pro*- 
digue , avare d'argent , vaillant dans le 
penl: nn homme afabitiiux , vailUnt^ 
frodigue ^ txMit coun » fans regime & 
fans fuice. II ne fauc pas dire , ambi^ 
tieux de gUire , prodigue d^ argent , vaiU 
Unt dans U peril.. Ces adjeftifs ne re* 
giffent point apres eux les fubftantifs ; 
c[ui font comroe leut objet particulier. 

Cette adion trouvera pcu d*exem- ^^^ 
pies dans Tantiquite, & peut-ctre pea »«>c 
d imitation a i avenir : le premier mem- ^^^ a^ 
bre de cette phrafe eft rcgulier : le fe- i^'«^c. 
cond Teft moins j il faloit mettre pen *^"' 
d^imitAteurs , f oat pen iCimitatipn. 

Je ne fuis pas affez injuftc de vous 
demander un coeur: 1^ phrafe feroit 
bonne fi I'on s*etoit £ervi du ncutre , oa 
du fubftantif c il firoit injnfte dt vohs 
demander un coeur > ce firoit une injafti^ 
ct de, vous demander un eceUK 
. Cette feverite ne rebuj:oi£ pas les portrait 
gens qui Tabordoient. j parce qu'eile <i'Arius, 
ctoit adoucie par la d^licateffe d*ane 

{^hyfionomie tres fine , qui faifoit bril- 
er en toutc faperfonne , je ne (^ai quot 
4e fcduifant. ]i ne ffai quoi difUtant^ 
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is'accorderoit bien mteux avec briUet^ 
^ue je ne ffai tfuoi de. feduifinu 

L'entreprife hatdie du Comte de Bro'^ 
glio 9 done le mecice Sc la valeur ecoienc 
iaans la bouche d& tout le monde. Vn 
inerite & um valeur fjui fint dans la 
hoHcbe de tout le mcndc , pour dire , danti 
tmtt li monde parle. 
- Je no veax point entrer dans ce de- 
tail ; je fuppofe que vous avez vocre vir- 
ginite , nialgri tous les pieges qu'ba 
opuf- vous tend pour la feduire. Ceft. ainfi 

T^A^ ^"^ )'^ ^^^^ parier S. Jean Ghryfoftome 

chryf. dans la Traduiflion que j'ai donnee au 

J^c^ , public de fes Opufcules: mais cette fame 

smerce " ue tegatde que Ic Tradii£keur , qui d&* 

aMhDtn- y^j mettre artifices , ou quelque. ter-- 

me ferablable, au lieu de fiegcs , fis 

changer le verbe : on diroit bien ufer 

d^ artifices four Jidnire une femme 5 mais 

%endre des pieges pour feduire quelquun^ 

eft une fore mauvaife fa^on de parier 3 

car cpmme je Vai deja remarque, lorf* 

<jueles termes qulon employe foar m6-» 

taphoriques, il fauc qii'ils fbienc fairs 

1 un pour Tautre. 

jfllttmez, cette lumiere-: c eft une faute 
«[ue fonr la plupart des femmes de Pa- 
lis. II faut dire , all^m^ ce flambeau , 
4igpanez. dela lut^r^*y^ 
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Mais comme Tobfcuriti des' termeist tettfet 
fchoUftiques, dont on les couvroic i ^/^J*"** 
deflein, n ea lailToic I'intelligence qu aux 
Tbeok^eBs , les autres en ^cant excKis, ■ -•" 
iememroUnt dans mt cmriofiti inutile i ''J, * 
& dans r^Eonnement de voir cane de 
preparations^ qui fsroiJfoUnt i tout le 
monvie pour des queftions , qui ne fA^ 
rrijfoUnt k peifbnae. Demmnr dansnnc 
mriofiti imitiU'y des priparationt (jm 
faroiffoient k taut le monde ; des fuefii^fU 
fni ne faroiffiklent a ftrfinne : ce jEbnt 
des phrafcs qui me paroiflenc aflez ex<^ 
traordioaires : fi les Lettres Provincia- 
Les ecoient fouvent encichies de pareiiies . 
locutions , elles nauroient pks eu tant 
de vogue. . i 

. Si mon cmur en cet vers m partoit parf ver i di 
ms main. ;^- ****•. 

H y a quelque'chofe en cette exprelEon^ 
qui me fait un peu de peine \ je ne aois' 
pas qu'on puide dire que le cccur parle 
par la maiii ypour fignifier un eiprit iin-i 
cere 9 qui ne dit que ce qu'tl pen(e. 
: Et rend tons les vol fins Attrifie:;,.di 

fi joye. 
On die rendre triftei on n& dit pas ren--' 
dre attriftez : les Maitres ont decide que 
le verbe rendrt fe joint ilegamment au % 
adjedifs , rendre henrenx # reodr^ habile m 

C 
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r' ■' mais qu on oe le joint point aux parti- 
cjpes^ nndrt comw^ mtdrc chm, rcn^ 

lettret • Cotte chaiite t& verit^bksieiM «.« 
^vin. (raocfyDaice^^ Ac faiiyec la' potce de Fua 
iu te idomnage de I'aiinre. Q^Uephra^ 
! fimvir U pertc , aa tioT^ rcfarcf^ 
U* pert a. 

« Une (aeic de geo& fiuveot la pom^ 
|»e de cette tnarchtt : 09 pouBioit dire»» 

flitfi mais JkivM la famp& de cttte nutr^ 

cbc , n'eft pas trop caifoaoabk. 

zfprit de ^^ PoStes ne nous ont jamais tepr&4 

Scnc^uc. Ssmi lupiter ea colsce > lodTqa il avoit 

fa ibudroi la nuia>'paficeqU('ilieu£&£ 

capable ^emkrafer tout le monds » dans> 

* tin -^Aii^j^^ ^^ j^ mootre 

'Oil .^ aflez de quelle importance it eibde bien 

ai&mi bci tenxies » quand- op veiit par-< 

kcntiraaiiaHenicpt* L'emhrafement & 

te dcluee fenlt biea etonnez dc'Ie voit' 

ea&tnbfe. Ces deoictenDQV&ntaiicre. 

des idiies toutes di&remes. }«: dis la^ 

aieiM <^ho& d'uqe expreffioA , dont s'eft 

fervi dans un Ouvraee adminible rhom* 

sir diKmonde qui f^ait le mieux notm^ 

luilgue I iced ereufer dans: U fMip»\ 

il oftQ £uoblQ que c eft ailiec eiiTembU. 

Ic iuw flc- le bast 
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lettre d'amitie fe font bonneur 4tt. U 
montrant ;, ceux ^ui re^piyent une belle 
Lettre d*snnOTt fc\/^rcAr^.Aw^ en la 
jptdcftiant : Ir verbe ^W ne fe joiift piS 
indifFeremmetu: avec tbutes fortes db 
ffibftautiEs: fi Ion dit iilegainment,y} 
faiirc hojmeur ^ fc.faire. nnifmrU^^ il nc 
Venfait pasqd'On paiffe dkc^ fifylrf 
kaiite^ jefkire cofifufiom J'avoaa.c^e sermoa 
jf^x peche centre cetter^le dahsUtca* }^^^ ^^ 
xlu£k:ion cpe far faite da troifieme Ser-^ chryf. 
nion de S. Jean Chryfdftonie » fur. i'E* ^^} ^*^- 

A ^1 V /• • /* pitrcaux 

pitre.^aax G^atds ;« « 'peatpses 4iosQtne ft caiates. 
des hott^es illoftres'spxTis ivoir^emi 

poct6 de grsUides viftoiresv fi fiffif^ 
mnteHfimem defertmrs ^ s'expo^t a la 
conf ufioo , ic TSBix chkimens cpA me^ 
7ic& ime £ gtands licfaece ^ puifque ^ 
/3mr eft eit: ufage, pocitqocKi. das^yfi 
faire ftefiritur ?ll eft jafte que j^ ^n» 
ne fur ttkrn cottipte toates^' W f^oief 
^ fattc-dans* la Trado&ioiy d«s Scic* 
mon& de S; l^ati' ChiiyfoiU^ &r fEU 
^ti% OIK G^tcfi-U^ i&ateur& <%lebfes 
cpi bnt ts^ttaix w- aafcd^^ Ot^r agief de 
ttiJG9;i^y'«?ilfltp4im'wtdUtk^^ ^40m^ 

Cij 



j^ X^fl^xh^sfHr f Elegance 

i»^tt-5 qupi;qu^.:les..HQfti9ies, fur JtE- 
pitre. iaux ' Eph(f {}eQs he Fafteiit . 'qu'.pn 
volume avep celles fuif rEpi;ic :avlx 
Galates9 cUes ne font pas de la memQ 
maia* . . . . • . - i 
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Expre^hs.ddic4tes^ , . V 

£s regies Sc les pirecepces ne ibnt 
pas d'un grand fecours' pour ap- 
prendre 4 parlor delicatemenc , . fi la 
xiacure ne s en mele. La dclicatelTe done 
je parle eft moins reffet de i'art que 
d'tineimaguiactonyive>& heurcufe) qtii 
crouve fans fe peiner des cermes proptes, 
pour exjprimer ce qu on a penfe > mais 
pour parler delicacement 9 il fauir 

J^enfer' dclicatempnir. La ^{>luparc des 
emmes de (^G[u^ite qui: ibnt beaucoup 
d'efprit ficiih grand ufage du mon- 
de parlenc avec delicatefle , quo^-» 
qu elles n*inventenc pas dies mots nou* 
veaux ) cepepdant elles placeot. (i bden 
les cermes dont elles fe fervent > qu ik 
paroiit^nc tout^ueufs > i& fairs expr^ , 
poor iignifier ce quoUes veulenc dire. 
Eilles exprimenc tourjun femiment 
dans un (eul root , & iaiilenc encore 
mille chofes .agriibl^s ai;49^ner/> c'efl? 
en quoy wniifte- la. delicatefle del'ex^ 
pxiel&oo.£U^iii:b9onrifteD daiu 

• • ~* 
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de ^nds mots » dans un long ittem-^ 
blage de jiatoles hairmonieufes , dans 
des^^pluales. tmp cechixchees) itfaut 
)e ne. Cfsd quojr de' nacacel > d'aifc^ , d^ 
iunple > . de naif 9 de faicHe ,' mais vif ^ 
& ingenkux. Leslettres de Voicure ibnc 
remplies d'expc^ffions delicaces v U ma^ 
niere done il s'exptime paroic fi aifiEe > 
& n nacurelle i qu oa fe fethsiiie en 
le UCint I qu'iLeftfaciledicntrci: dans . . 
le meme tour *, il n y a que la. reflexion, 
fur ce qu*il y a de fin , & de ' deUcac 
qui decouvre ta difficult^. des'es^rimer 
avec le. mcme bonheur. . 
. Qupy^quon ine p^ifle apjprendre pat 
regies k partex ddlioacemem « )e ne Iaii> 
i^rai pas de citer plixfietKs-exemples^ 
d'expredio/is qui me paroiilenc dili- 
caces> aBnqueiles fervent de modeles. 
Un extetteot Atffepr , pour dire qn'un 
Roy des Roniains «e put qu avec peine ^olT' 
ks obUger de renpncer i une vie com-^ 
mode, pour les accoutumer aux fatigues 
de la guetrc , s elVexprime delicatement 
en cctce maniere : TuUus Hoftilius euc 
de la peine i tirer les hooimes d'ua 
amufement doux pour les tourner i U 
di/cipline militaire. 77r^ les bommes 
d'nn amnfemem doHx eft ce quei'appelle, ' 

uae expreffion delicate* 

C« ••• 



14 Rfflixhhsjhr FElegMci 
. Xi4 "^ii de la flHpart& mondrn*tpt 
^Mn commeret de c$mplimeni ^ & de 
patt^rienjan chaosndonneBiSS'lQiuat^ 
gfis^ poiit eri receyoit. XJ^n fommenti df 
fmplimefif, &t di fiamries ^ auliea de 
due que coot le tnonde fait metier de 
flatet.' tcs lemaxques de Monfieur de 
ic Pete Vaugelasic/tf nrr sgrement &:unefieHr y 
?°"' cpie iX'Oiit TOs^beaucoup delivres dort* 
}£fuice. la matierei&^it m leche, m cpineuie^ 
Les oQvraffis^ ^4^ rAuteuc qof s'eft cx« 
prime de la forte, font one riche fource 
d'expreffion^ d^licates ^ & tous ceux quf 
veuleut bien patict & -bien iciite, le 
peuveritfe wccmefm^f esndie ]povir module.. 

V ind9hme I i\ 'to^\\vci^^ izwc plifsA'ar- 
deur, quand il aura ixi plus ailacm^X'eft 
exprimer delicatemem qu'ttn amour 
content fe ralleptit » :&:'qtte la ialoufie 
le reveille. // ma accaHtumi ae h^mii 
benre a fit caprice f ^ en parlant d'ua 
man incommode , qui ne s eft pas con-^ 
traint loi^-^tems si cachet fa mauvaife 
humeur. Ce qui fait la delicatefie de 
cette expreffion , c'eft qu'elle eft fore 
iuccinfte, & qu'ellc taille beaucoup ^ 
deviner* II a' une fom undrtjfe 'pour fif 
0ittra£et. ll me femble que cette ex- 
pteflion defigne aflez bien le c^affcere 
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^'uh Auteur entSti , qui eft charb¥ de 
tout ce qud fait. Leiifle^tilVtier les Utirescf s. 
en pierrcriet. iMnanpi nfaitf4nrvaui ^^^^ 
ioHtts its tUpetif^. it y a an petit- aici 
d'aficdatiotk en cettc phcife^Dfisui etti[ 
ne laifib pas d'estprimet d^cajcemcttc 4 
qu'une belle femme ft'a pat grAod b^« 
foin de fe parer* 

II y a on fi grand dloignemefic emctf 
fio5 conditions ,que )'i^ Uieti demiim^ 
que vons ne me regardez CfSR cdmme 
nn amafemtnt. La piirfonne c|ui patie 
de la ^e ne dit pa( grdffieYentent ce 
u'elk penfe ; Tid^e jl quoy le te^me 
'amufimtnt eft attach^ eft baOe s mai^ 
Fexpreffion releve la penffe y & l*enJ 
veloppe d'unc niiniere qu'elle he (alit 
point Timagination s quoy-que la chofe 
ne foit pas honn^te d'elle-mime v ce 
detour (ait la dtiicateile de Texpteffidn. 
' L$ mmit ifi fhhi de gtns ^ui dhU 
dent 9n fkvBur dB hur ftdpYt meHtii 
Pour dire qui fe loueni fans fagdn , ^ 
qui fe donnenc del^encens ieuit-^^ftmet^ 
Remfllr U vmde dM twrns. Pout l^avdfar 
s'occuper, Vrt peu ds fiirti fi9 g^e tim ^ 
& Jied Men }^ vetcc fui enf an merke^\ 
il n'eft pas trop neceffaite d'ekhcmet 
les gens i avoir de la fiert^ 5 its en onr 

ibttvent mal-i-pcopos. Cellis ^HiMfSknP 

C» • •• 



Jtiffi la premiere jenneffe , & qui /^^ 
foiem frofejfion d'ane verm pins ai$fhre. 
£]x parlanc de ceicaines femmes q^^ 
foot ;ks prudes , quahd eUes lie fo^^ 
pbis ni belles , ni jeunes *, elles ne iont 
point en etac de plaire , eUes veulent 
dtt moins dominer. 

Sa raillerie 6coit delicate y St il la 
tournoic d'une tnaniere (i. fine , <|ue 
qaelque fatyre qu'il fift , les intercflez 
bien loin de sen ofFenfer , cioient eux* 
iDcmes du ridicule , c^'il leur faifoit 
remarquec en eux. C*eft de Moliere» 
que M^nfieur de S. Evremond parle de 
la forte » ce ponrait eft vif & reffem-^ 
blanr.- 

// a un foftds de mauvaife humeur \ 
cafdble d^empoififiner t antes lesjoyes di^ 
Vionde. En parlant de certaines gens 
bizarres, & chagrins , qu'oh ne {9aurbit 
menager , & qui gatent toutes les fetes. 
Il y s des md^x ^ne le filence aigriK 
Pour dire qu on augmente fes douleurs , 
iL qu*6n redouble fes maux , en les 
cachant. Dans le terns dn repos U tran^ 
qmtite hi itoit fade , s^il nt teveilloit 
peHr ainfi dire ^ par qyelijHe chofe de 
gK§f^d. C'eft bien exprimer qu' Alexandre 
youloit toujours ctre agite , dans le 
tems.ea&me de fon loifir fc de Ton repos..' 



^ UPiditffe dn Sfile. p 

L'EtHdc immoderie tngendre rni^cn^ 
dans tefvrit , & gauchit tons fes femi^j 
mens. 11 faut que la converfatUn de nos 
amis J & des perfonnes jclies , CipHre , 
& le redrefe. L'experience juftifie a&2 
la vecite dc cecte remarque > ceux qui 
l^avenc kplus de grec & de latin Tone 
dor din aire de fotc malhonn^es gens y 
a moins que le commerce du beaa 
monde ne leur donne une cectaine tein-^ 
ture de polkefTe , qu on ne prend point 
en Ufant les livres pleins d une erudl^ 
tion fi pro^oiide* 

La pro(peric6 dont jouiiTent quelque 
fois des fcelerats £ait murmurer lesgeni 
dc bien \ mai^ pour fe confoler > ils 
n one qua lever ce voile , afia de d^* 
meler les replis du cocur des impks » office* 
leurs troubles , leurs remords , les cha- Je s-Am^ 
grins qui les divorent , & qui les cm- ^^^^^ 
pechenc de fintir toi^e la dilicatejji des 
flaijirs* ■ . ^ 

Le commerce qu il avoir avec Dien . 
ne le lendoit pas plus fier> Us*accon^^ 
modoit aux caprices d'une populace groj^, 
Jiere & malpoiie. C*eft de la forte que 
\c traduft eur des O ffices de S. Ambcoife 
depeint rhabilec^ de Moyfe , qui m6« 
x>ageoit adroitement un peuple oizarrcr 
& gtofller) dantiletoitoblig6d^e0]uieir. 



^9 Refiexldm Jkr rtlegan€e 
a tous momens les bizaneries &. les- 
caprices. 

' Cette farouche humeur a tons vos 
froetdez. infpire un air bizzarre. 
Cecte expreffion marque bien le ca^ 
radere d*an homme incommode , &: 
^ifficite k mAiager , dont I'humeur 
fombrc , & fattvage rebute tons ceux 
jh'ec qai il a quelque commerce. // ne 
t^eu^ JhBS me tromper ^ fuifpiU n*4 rim 
4e eenoeni d'evant ?noy.Voxxt dire cp'il 
ne fe cacke point de moy , qu'il agit 
fans.myftere & fans fa9on , & qu'il nc 
jpreiH! Eiultes pr^aiidons^poor fed^gni-* 

mam 

EutByrn^ & Tfeeagene difent deff 

chofes alfl[ez plaifanter , qnandfes fiL- 

jers fc: demandem ; ihreviennem cepen^ 

ddnt teitjaurs a des fintimens de fagejjfe^ 

JLes oltos grands hommes peuvent fairc 

ties huites , mais ik revietmem incpnti^ 

nent a leur caraStere. Pour dhre que* 

Iturs ^saremens ne font ras de Ibn^e 

d«^ , & qu its t^xrrtl incontinlnc 

dans feur devoir. 

• Lem* fombre in^Hietude, 

Ne voit d^ autre receurs que le metier 

die prude. 

If mefembfe qu'on ne pent gucres m ieux 

d^peiftdfe- le chagrin dc ces^ beamed 



& U Politep dn $ti(0. l^ 

(^ann^es , cyu pr^iiMdtH le parti de la 
|iruderie par politique > ou plutotpac 
tine cfpece de defefpoir. Les pwurs dis 
jeunes gens fefd^MntM & prennent irt- 
ienfibkmefrtt an^ cettaifie leinture def 
proShi , dins le Cdfftiftetce qu its orit 

Le^ regions cpiej'ai faites ,fur f id^ 
(TdtiA'siflce de 1^ vie , & Ter vuide de^ 
chofes hiimaines, {but cau(e ^Mf /^ «/)$ 
fuxS plusfi touehe de milU chojes qui 4^ 
mufent les ferpmnei de nitre age. Eftri 
toHche de ^uel^ue cbofe j pour dire , dvai^ 
de Pardeur , & de P^freffemenSj, iSS^ 
ircr , fouhaiter. 

II y a cela de' malheHresfx" dans (e 
mrite de Cefffit que fen degem ircofi^ 
noiffifff , & qnedans €e fmit nomore , U 
^en troUW qin ti^en pant ifue medh^re^ 
mms ftfMC^f;^^ Ceft-i- dice que biendei' 

fens (e mcttent fbct ^u en peine den 
eaax efptivs 3 & que quand on n*a 
"d'autre merke qtfe cetui que les faien-l 
^s , Perudition , 9i fes taPens dc Tct- 
prit donnent' , on court rifque d ctr,e^ 
^^glig^pat des gens cfunc^ruiacar 
raftere^ 
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'66 Refltxions fur tEUganee 

Termes frecieux. 

L y a autant de difference entre le 
bon langage, & lelangage prccieux > 
<ju'entrelcs belles perfonnes, & les per- 
ibnnes fardees , qui n'onc que de raux 
agrcmeds , & qui empruntent tout leur 
^clat des couleurs arcificielles > a quoy 
elles ont recours pour ebloiiir le monde. 
Le genie franqois qui eft naturel&fin-" 
, cere ne peut (ouffrir tout ce qui a Tair 
d'afifcftation *, ceux qui ont un veritable 
I goutde notrelangue^ n'ont pas moins 
S'averfion pour Jes expreflions qu'aa 
xiomme preci^ufes , qu on en a dans le 
commerce du monde > pour de certaines 
gens , qui n'ont rien aenaturel, & q,ui 
lemblent n*agir que par rellbrts* Pour 
bien parler , comme pour plaire > il faut 
Vaffeder rien* L*affe£lation dont jp 
parle en matiere de langage ^ conGfte 
quelque fois dans de certains mots ^ 
4qui on donne des {ens detournez & 
xnyfterieux> ou qui patoififent e^ttraor- 
dinaires i caufe de leur nouveaut^ : elFe 
conCfte au(fi dans-Ie tour ou dans I'af- 
Temblage de certaines expreffions , qui 
naturellement ne devroient point etre 
enfemble , mais on les lie par pure affec- 
tation y pouf fe diftinguer da commuin» 
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& pour ne paikc pas » conune Ion pail« 
orainairement* 

Voici des exemples de certaines er- 
preflions qai me paroiflenc precieufes-; 
une fille de quelque maniete qu'elle 
s obferve ne ftut fi hien fi dimcmtr » 
qu*elle (e derobc anx yeux dcs dais^ 
voyans. Ceux qai ne cherchfenc point 
tant de raffinemens, & qui ne par lent 
que pour fe faire entendre , diroienc 
(ans cane de fa^on qvi^une filte decpiel- 
que maniere qu elle s'obferve , ne peut 
£ bien ie cacner qp'on ne penetre dans 
ies intentions. 

Sij'eulTe era voir nne perfonne d'uo 
fi bon gous , /< me firois mlfi fens Ies 
^rmes : Pour dire je me ferois par^e. 
Quand on ne fe fere de ces expreflions 
qu'en badinanc & enplaifantant , elles 
ne choquent point v niais ceux qui 
Ies empLoyent croienc dkc de belles 
chofes > & ih ne le font que pour fe 
diftinguer. } entre dans tout ee que vous= 
dices y)e foufcris a couce» vos dedfions» 
mon cmur ^ & mom amokr froprt font de 
votre parti > il y a dans cecce phrafe je ne 
f^ai quoy d'affeftequime ^c deia peinCf 
il me femble qu'on ne s'exprime point 
jonfi % quand on parle nacurellemenc 
Moliere vouloit lire » & ne fi>ogeoit 



4t ttefiexUns fur fEtegante 
qu*i faire tire les auttes , \Qfi(c^9, 
difoit en parlant de ceux Ojpk ont ut» 
f)on gout , & un bon difcememcntv ^<f^ 
j^f77i ^«ri ffavent fain un doux accneil 
aux btaute:^ dfnn onvrage , dr far d$ 
€hatBuHUntts affrohations ve9^s regakt 
•de votrt travail. Ceitt qui'fe fervkoiene 
ade pareilles exprefBons en pisrknt fe- 
rieufemem etciteroienc la ri^ de tout 
le monde, & fe reRdroient fbrt ridkulesV 
C eft itre pr^ckux que d^employer 
trop fduvem d« certaim mots , qui 
font efeftivcfmciH rc^tts , 8cq«terufage 
authorife , mais a c^i la nouveauti 
'doQiie un air d^alFediation , crtt qui ua-' 
Yoif&nt tt&^ rechefchet , parce qp otit 
fcsrrepetfe i tews mbflaens. 0n voit de^ 
gen4 qui d^ti^ tout tim entretieii ne dt^ 
toient jamais , une keth m^fin , ftfte belh 
ferfonm , un beaii portrait. Ce feroit 
fFop s'humanifer, & parler eomttfe les 
• autres. Vis croieiit que c eft bien mieult 
♦paricf > dedire, nne maifon fttchantie,^ 
vn portrait enchant i , Hnt ftrfirme erf^ 
ehantii j m habit enchanti , des ma-^ 
' liiires enchant ies^ t es perfonnes^ raifon- 
iiab!es nt peuvent fotrffrir diss expref- 
' £ons fi affedee^ i on les tolere dans \» 
c^nverfation , mais ff n'en faut ufer 
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Je mcts dans le rnSme rang , U en^ 

tend le manege , c^eff un manege dlffi^ 

cile J le manege de la Coar^fe denner des' 

airs , affeSler de grandi airs : je ne con- 

feillerois point trop d^ s^exprhner de 

la (brte en toivantj on n'y icgardepas- 

de fi' pt^s dans fa converfation y pourvu 

jqrf on n'affeiJe point de fe fervir trop 

K)uvent de ces radons de parter. 

Elle fait la fucfie , & vent fajfer 

fmirpmde, 

Le Bnrlefqoe Sc!e Comf<^ fboffrent 

des expreffions > qui ne trouveroienr 

point de place dans un onvrage ferieux;- 

de m&me on en tolere dans des €on« 

Yetfations enjoir^esqu'on nepardonne^ 

roitpas , en parlanc k des perlonnes que 

f on reipefte. C*eft uft homme fiort en- 

tendu & fort (ovsple , & ^ai emre dawf 

toMS lei menagemens. On pourroit txr 

primer plus ttarureflement le caraftere^ 

d*un koirme qui prefid garde a tout , 

on qui prend oien fes: mefares. Votre 

prefence ne gate jamais rien •, voua- 

n'Stes poioLt oe troFp , en quelque lieu 

que vous foyex ; votre vipge efi biem 

^enu far tout , il nejtfas de ces vijaget 

'tlifgraviez, , ifUl^onnevoit qu^avec peine. 

Ceneft point parler naturellement , 

que de s'exprimer de fa ^tce > tout ccf» 



{^4 Rejlixiens fur F Elegance 
eft trop recherche & trop prccieux^ 

Alexandre fut heureux toute fa vie^ 

parce qu'elle devoit ctre de courte du^ 

rcei fi fa carrierc eut etc de plus loiv- 

gae ^ccndue , // eut trouv^i an bout les 

eptnes des rofes , dont la fartunt I'avolc 

s, ^W' cour&nni. Celui qui s'eft exprime de fa 

'"*** ' forte eft rhomme du inpnd« qui pari? 

mieux > & pItts naturelienient ; mais il 

s'eft un pea oublie ei> cette occafion v 

cex Spines , & ces rofes ont je ne f^ai 

^ quoy de pr^cieux* 

Les faveuts de la fortune font its 

tfprit glaces de miroir , qui flattent tellenaent 

^«f. ceux qui s y regardent , qu ils ne le 

connoiflent plus. Ne pouvoit on pa$ 

dire , fans tant de fajons , que la forr 

tune ebloiiit ceux qu'elle favorife , & 

qu ils ont de U peine a {e reconnoitre. 

II eft aife de tomber dans TafFedation , 

quand on aime trop les expreffions md- 

taphoriques , les faveurs de la fortune 

font des glaces de miroir^ Un certain 

Auteur appelle les Abeilles^^/j/f^^x* des 

wufes : la queue du pan , une praira 

de plumes , Faurore , la paupiere du/our, 

les fleurs > les etoiles de la te^re : Ces 

nietaphores font outrces , c'eft en ufanj^ 

de femblables locutions , qu an donne 

, Jans le ftile prccieuifc. 



& Ik Pelitip dm StUi. ^ 

Sit St que Us flats deeetie rificfurent 
calmez, ^ pour iignifier des Eclats de rirev 
ii faut tout ibtmiir desefpritsrbtzarrcs) 
fins fifiH€J^r dis dnmesi qu^Us vom 
difinu Dirt des dftrttez, des fMvrrtez, 
ce font des expreffions que ics fetntnes 
^ffe^kcnc , mois ces expreflions me pa* 
roiflent bien pr^cieufes. 

Chaque ^cac , chaqtte narucel, a des 
qualicez qui lui (bbt pcopres ; on ne les 
quitte jainais » Jifts fi dintnger de fon 
devoir *y ou de la bienfi^ance. Je ne mc 
porte pas bien fay mal pafle la miirj 
je fdis couce d6:ang^ : |e ne (^ay fi 
c eft caprice , ou faiifle delicaceife , mais 
je n^aime point le terme de dir^nger > 
dans la figmfication qu'on hiy donne :^ 
cependanc miUe gens s en fervent » pouc 
ihoy je crois que cette locution eft pr6^ 
cieule. 

fhrafis imfarfdites , m efirofieer. 

ON eftropie un homtne , quand on 
le prive d'un bras, d'une jambe, 
ou de quelqu autre partie notable de 
ion corps : ainfi une phrafe i qui il 
mj^nque quelqitc verba , quelque fub-r 
ftantif, quelque nom , eft iinparfaite& 
eftropiee. Souvent en voulant abreger 



€€ Rcfitxidns fwr tEltgMce 
la ptrafey on la rend videafe^ •, if vaie^ 
4coit smeux r^petet de cettains tnotd ^ 
iqiu CQtiaibucroient i la nectet^ » & Ir 
u ccgtiladte ^ & pref&dre im tour plui 
long. J ay rncote remarqui q\iW eftto^ 
pie one piirafe^^ eny employaiic de cet- 
tains termes qui portenc k fauis , & qui 
ne font point regis par xe qui precede ^ 
ou par ce; qui rait 9 ou quand on ne 
donne pas. aux locations ^u'cm met e» 
c&uvre le regime ^u elles demandem t 
les Exemples feront snieux eiacetidie ce 
que |e veux dire. 

Quand on a paflf^ les botnes dd In 

pudeur, on tombe dans Tinfolfince $ onr 

9'abandoanei de plus grands defbtdre^ 

que cek peffonnes i qui le Prophete re^ 

prochoit » qu'ils avoieni un front de 

femmes ddsauchdes. Quand on reg^tdef 

de pr^ , on s'apper^oit aisement que 

cette phrafe eft iraparfa^te , & qu il y 

collide ^^<^^ue qoelque choCe : on sUhandoftkt 

s. chry- 4 dc pfys grands defirdfres que ces per^ 

uzhTLfi^^^^ i qui le Prof hete feprochoit '^ cei 

la vi'gi- demieres ' paroles portent 4 faUx , & 

^' ' ne font regis de rien , car elks ne peu- 

vent fetre gouvern^s par le v«rbe qui 

precede , puifquHI eft invperfonnel : ce 

tour abrege le chemin^maisil n'eftpas 

s^gulier. 
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les cheveuiL y le batoti , k manceau'>, 

fie font pas^)e Phtlofbj^he ^ mais la' (a- 

3 Be clu^e d^ louche dans^ette tnanitre' 
e patter 3 car on :ne f^aic , eh prtrrant 
!es termes k la rigueur , ^7 let cheveux ,. 
h bat^n, U mdnt4aH ne font pas la fk^ 
gep , Sctes^ bf^nfles-m^urs : ccpcndant 
-t'Auteuf ap'vcRifu: dire ^utomrkke^qae 
la fagefle & les bonnes-mcpars font le 
PhUoG^^phe. Ce foffit deux fames que ' 
)'ay fai^es dans la ctaduftioti de S. Ieai» 
Chryfoftotte. ^ ^ 

La converfacion de PfafHogame , 9^ 
id'Antigarne in^e fes fehttmens de de- 
fiance que nom dbyons aY^k'du cceur 
Juitnain, & fa^it Hrfimt fas s*en^agir 
dam U Manage, dam lefeul t/pefr dn „f„8/^^ 
flaijir. II ne faut pas eitre fort entendu mv iaft«* 
idan&la Langne pout s^appercevok que 
ce dernier metnlKe n'eft point conftnnc 
lavec cie qm piwCwJu; il le feroit, fi I 'on 
djo&rdk quelqu^ verbe qai le liaic aa . ^ 
premier, pourquoy done tont le mpnde 
ie marie-t-ih les uns repondif Ancigahie^ 
pat des motifs de Religion , les aucres: ' ' 
a'interet, les autres de politique > les 
•autres parce que tout fe marie fans 
;Cxaminer le refte. L*Auteur de cesdeux; 
Exemples aime les manieres abregces^ 



^8 Rtpxhnt fi^r l^Ugmci 

ce (qnta la verier Ie$ plus commodes » 

. mais elles ne fonp^fs^s taiijoussiQS plos 

r^guUer^s* L^ S^^ daids lii p!reiniere 

partie da^rExeippl^que; je.viens da ci- 

xsx eft ^ {ingulier \ il ne p4uc lionc 

s*accorder ^vec le$ nominatifs qui Cim- 

venc , puifc^e ce Todc <ks pluikls *) il 

He falloic que repetcc le verDe')^& dire> 

felon la Gmmniai^e \,ln.ms ft ma^ 

riem, &c.^ 

Kouvei- Je m'a£fermis dans le deflfeia del me 

let Efpa- jetter dans un Convient v foit que mes 

it^Me. proches Tapprouvaflent .ou non t Je 

i'Auooy fg^avois faint d'hobimdi dms al^cnn de 

U Fille. On voic 9S£^z que celle qitt 

parle ainfi ,. veut dice-qwieUe navoic 

point dlvkbitude dans auoin Converic 

de la Ville s mais ce n^eft pas alTez qu on 

encende le fens d^s paroles: il £aut que 

rien ae.inanque , affin quela conftrudion 

foit parEaite & regiiUere. ) 

C'eft comme fi un Per/s> qui pt^d 

par tout ou il peut pout enrichir fes 

xioVfur cnfans , p^aU poi$r fiavw point (Tin^ 

ics d6- fcrit , il falcStdire • dttachi ajis itjte* 

£iuct - - /, • . /r* »i > 'J 

i*aiirrux ^^^^ » OH tmerejje. II n y a pouvc oe con^ 
pagnie du monde^quela pteieticed'un 
Moine nedeparev lefens decette mar 
xime eft beau > & conforme a la veritei 
cVft un ai{emblage bizarre qu un Moijoe 
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aMec des peribnnes du grand tnonde i 
iftais il me femble quHl faloic ajofiter 9 
de gtnsy ^dire, il rfy a point decom^ 
f$Mtie de gtnt dn monde , fae U pri" 
fince 4*Hn Mtmc^ne dipare. 
c Son e%:ic e(t pleiti/ oe fda & efi)o36 % t% ch». 
tpome^^ur belles chofe^ , ddtirdte a p«"« 
lui gour delicat^ ^ }^S^ finemem <fci d'uliV 
t^aux' endrvirs idle aime avec paffian 
tousles ouvrages de(prit, & a une 
curiofic6 avide > pour routes fes pro-' 
duifiaons. Afio qtie ^retie phrafe fat 
parfiaic^ ^ il faudcoit que I'oi^ p&t dire , 
^ ii{tf;rf f//^ jMge fimment des haust 
endroits i d'autant que la conjondlion r 
fe He avec, dont elle aun gont delicate 
Qaxs qvL-i y ait xi^ enTredeiix , qui ptti^e 
changer ie regime. 

. Ceft ipcy qai' yotn^ mppelte au oom-^ 
%at , c eft moy qui vous le commanded 
Le commande , ton^ i faux , rien ne 
precede a jquoyil puiilb avoir du rap^^ 
p6rr..Oji auroit pu dice., c'^fi moy ^ui 
vom ffmmakde^m.icwtkatre^ ■•:. 

Ce bon'mot -contiem uhe bonne lew 
con aux Horoihes ^evez de ne pas af. 
re^er d'exceller dans des connoiuanGes- 
de < cette niature. L Imp^rfe&ion de cett« 
pbrafe^ confifte eh; ce qaef les. prenaie^er - 
fM<Awiit)om ]JKiiin.dB xegime avec :ceU<i.$ 



l^fof^'t il £al0ii $f9li: tedir IsL.r ctntiimt 
4U9C b^tm^i hfpt$ M^ hofmmfs ileytK , eft . 
mal coaftrok. C%mimt urn b§nfu lepon 
MUX hommei tUwz de .^. ftas^ affeSt^^ 

^oip pom fe ,i^sYm >de3' dk^cajtemiBSf^* 
ce qa il fabit nje&tec Cebodmoecon^ 
tient une bonne k^dn.^ Sc^ptenid ain^ 
liomnaes ileyez ^ ne ;pas aSeuer d'ex^ 

iCi^ller* •} '• ' ; • ' ' - ' ^"^ 

: Dansld; di9ome4^)706 affaires v t!teft» 

*vcu!i$' qviav^tt biefottv.deiiiDy! ,, & nmi^ 

.i9Qy de veus. On a Cupprim^ tnisd sU 

^ propoa^d* ^^J^> /< rfayfomt btfoindt 

If tit '•^^*- ^* ^^ l'Hbt3Wtte.t& tmexarfcs blaa*, 
ae sene- che > 6u en naifTant la. Providence xoax^ 
'^"*' c^:€^\ . qii'iiHc' vento il fenUe j^ue'^ la 
£f bvidencreft tiat(&nt marque 'C&qu'dle 
yeut fcir jcetce carte v du moins le tons 
des paroles porte la; > copcadant Fi£u^ 
tie^ avyctdb.di£e:kn;qoIaml!aaC^la'1Hp^ 
de THonmie a^iimexa^e bkusche^ <3{ae 
lof;ft^i*ffcmine naao:>» larJhrovidejice 
tni&rqjiie ce qu elle vetic. fur cetce carte;» 
Jl^utpciide choCe^poare^opierone 
|>b^a& 9 VS3; mot bors db fx place , . oit) 
^^^ coaftruit! £dp k piaasulaatais: effdq 
491^ JOttudi^. aii, camJDaKBfiil irldMieli>dBg[ 
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plus aeteable a roieille que rharmonie 
qui nau dabon arrangement des cermes^ 
^ Cbnc dans lem: fiiuadon natuceUe* 

* ' * . > 

RIen ne donne plus de gcace au 
diiccMirs^ qoimeBpitheceoieii pla^ 
cie > au Qontrake> lesEpithetes vagues 
& inuriles le ceodent infipide Selan^ 
gai(&ixc. Cenaines locucioxks qui frap^ 
pem , qui d3l(Hn(rwt ,. & qui parbi(rMt 
C Elegantes doiivent tout leur 6clat 8s 
couc leur agremenc k des ^pithetes 
fichcs 8c heuteufes > qui exptiment wi* 
^extutni 8c dclicacemeat ce qu on veot 
difc. L*EipriiC &;lavivacvi dun'.Amcoc 
pacoic dans le choix des ^ithetesxju^il 
met en oevvxr. 

II eft Kuitile d^averar que Ti^ithete 
cit ce qsCoa ajottce aa fiibftantit ^ pouff 
en decenniner la fignificacion ,• <^ 
change (elod h cjpsiki db I'^pithece ; 
fyfi miftMmvnyhamme , un exkeltcni homm 
me : unburn , uhmiehams Pt^te : W hsa^ 
bUe^^Honrier^ un eavrier igneram: non 
feuionent i'i^pidiece determine la figoi* 
ficariobdi^ittofta^ spati^ en^gire* et!^ 
sdeve la phxafe 9^ -6a la send piquaticei 
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felon 1 ullage qu on faic des epithetes \ 
il eft done de la demiere confequence 
de faire un bon choix d^s Epithetes , 
done on fe fert en padanc > ou ea imr 
vant^puifqvie c'eft^n <:ela prinppalement 
que confifte Fele^ancc & la policelTe de 
Texpteffion. ' '^ 

Une curiofite chaprine me fait exatm- 
5. Eyre- net chaque trait de u>n vifage > a deflein 
mond. ^»y rcociMitrer ou de lirregularitc qui 
me degoute » ou du defaecement qui 
me cboque V que je xeiiflis mal dans 
mon deUein i .c*eft ainfi qu'un Aur 
teuc delicat & poll s'exprime en parlanc 
de Madame Mazarin* Par die je puis 
Xafem. iouer fans complaifance \ par clle Jes 
«n« 5"' Qibfervaijettils crop exa^fts per dent une 
trouvc delicaiefic chagrine , qui ne s'attache 
fointy qu a connoitre les deffauts, Cnriofite. 
fha^rifie , dilicatejfe chagrine i. toute 
autre ejpithere ne feroit pas un fi bei 
effet., 

; Cefameiix Epicutien ( Petronne ) bien-* 
ioin\derefleinbfer a ces ddbanchez^ 6c 



d.ces)rvrGighe$, quid ordinaire mangent 
tout kur bieh , faiCbit profeffion duii 
luxe fpli ) & n avoit qu6 des voluptez 
itndUe^^ Lu;ie poll y, vgluptez. itHdiics. 

fout naHt« I'idi^eid'ua hoinme volup-: 
l^iwix iSc, fpii;itucL , : qui rafUne (tic lei 
plaifirs, ^ La 
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* La frugalite dcs pauvres cau(e un 
plaidc mm vif, & auffi ^;i:|i«#V (^e U 
bonne chere des riches, /^if & txeff^ii 
cxprimenc mieux que ne feroit grand ^ 
ou quelqu'aatre ^pithete pks triyiale. ' 

On n'a point i Te plaindre , quand 
les reprocnes^'on ncHis fate ibntbien 
fondez \ parcc que la confcience nous 
en fait encore de plus aigres. 

Les emplois ^loignez ^toient des 
jxils myflerieux \ les charges • les gou-* 
vememens ne (e donnoioic qu*i des 

Sens qui devoient etre pecdus » ou X 
es gens qui devoient perdre les autres. 
Exils myfterieHx tnarque parfaitement 
bien les raffinemens de la Politique do 
Neron^ qui avoit toujour s quelquein*' 
tention decournee dans tout <:e qu'il 
faifoic. 

- Cette (tnceriti concen^e eft un< 
trompterie fine & ditkate , poor venir 
a leur but : dans ces fortes de gens Taic 
,£ncereeft lemoins finctre. Son amiti6 
n'eft plus qu'unc loy tyrannique 5 ce 
font de timides (bins i c'eft un tra-- 
fie politique. Pour exprimer le cara-, 
ftere d'un ami troprefery^<}uinerefie ^ , 
pas a les amis. tion des 

Quand un mari eft en colere, ilfaut ^^J^- ^ 
Conner quelque chofe i fa bizarrtrie 5 s. chtyc 

D 
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w n*cft pas le terns de le haransuer , 
OU de lui dire des rairons : un hlence 
foliti^He » de la douceur melee de ten-' 
^relTe eft plus per(uafive que dc longs 
difcours. Gsrder un fiUnce folUiqa^ 
jK>iir exprimec TadreiSe d'une femme 
ibuple » qui! fe cait a propos » quand v(el 
Iffoiifeis 4ie feroient qu aigrtr \t mal » 
aulieu de rappaifeif. 

Je fie voulus point cntres dans une 
confidence fi dilicate ^ pour dire i-fiif^ 
pEte.ic d^mg^^ufe^ Une fcverit^ /cr/^ 
fideafi , qui vous rend inacceflSble & 
tCHK k moi^e ) en pairlantd'une fenune 
ievere 8c tefetvee , qui ne permet point 
qu'on s'^mjmcipe decant etlc : c'ei^ de 
c? caivaftere que toutes les femmes de«« 
Vf9^meti?e« 

Ce d^our eft trop ingenleux i pour 
igEpiimffr de f audes excufes qu*on amdne 
4p tcop k>in. Q^\ kimm tranfport ! pout* 
ua homme bizarre 9 qui s*Qcnporte mal-^ 
apropos* Je fis des reflexions moins 
flfmsilfHek^s , que les premieres ; pour* 
di^e, j'y penfat'^pius meurement » 8c avec 
pllis de fang-ftoidL 
. J}e foins timtidfiieuK Mm Prince envl* 
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Vers de now^4HSf eibjets eft funs ceffc 
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Solrts tuniHltHiHx dcpcint parfaite^ 
tnenc Vagitation dun Prince acc;^U 
d'affaires , & qui ne goucc nal repos* 

Lorfque Charles- Q^c pric le goo* 
vernemenc de fes Ecats > il croora VEC^ 
{^agne revoIt£e centre le Cardinal Xi« 
tnenes , qqi en avoic la rcgence ; rhii- 
theur aHftere , Ic les manieres dares du 
Cardinal ^oienr infiipportables aux 
Efp^nots. Hnmeur aufiere , maniera 
dnresy aa lieu de dire la f^veric^ d'un na* 
tutel imrait;^le. \^ 

Uti burtefque enjou^ » fin » delicac ; 
ineenieuxtun ferieuxfade, langui^ants 
Hihpide. Pouc I'ordinaire il ne fauc pas 
entader crop d*^pithetes les unes fur ies 
ttttres: qnelquefois elles font oh boa . 
cffet. 

Le Siccle eft dttr ; pour dire on a^ de ^ 
la peine i vivre. Un reiachemenr./^o//- 
fifHe Sc ftatmr , pour s accommo'dec 
aux oafiions deregUes des ho^mmes. 
Des dcnurches emdites Sc myfiirhufcs ^ 
fignifieiit ilegamtnenc la condtiice fiM 
de cercaines gens, qui ne font rien fans 
de(!ein. Tenir one tonduive di litotes 
e*eft-4-dire ^'obferver » fc mcnager , no 
ricn faire ;^tQurdimene« 

Un mertsei Awpflfiww qui ctemt celuif 
^des aucrea^ poar expdmet ucie pct&ni!^ 

D ij 
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d'un grand merite , qui efface tbUt le 
inonde , be qu on ne regarde qu*avec 
quelque eipece de jaloufie. II a la phi-- 
fionomie trop ipaiffe , pour me dupper. 
Trop ipaiffe eft oppofc kfpiritneUe. Unc 
ftveritc myfierieufi , dcs grimaces affe- 
{kies y un ^ieux le pms. fimbrt dH 
monde. 

: Si ces epithetes > quatid on (9ait Tatt 

de les choifir , & de les bien placer » 

font uh fi bel.effet dans la profe , elles 

n*ont pas moins de gracd datis led Vers s 

psais iCn'en fkup poii^t meters de ffoidcs, 

de vagoes i qm ne. -fignificoc rien 9 Sc 

qa on n'employc , que pour rettiplir unc- 

place yuide. 

Vers dc . P^^^ ^noy .;> fnis pen faU i ^etp^ a^ 

Malicrc, fnour auftere, ' . j 

' Sigf dans ' Usfenls rtg4rds ^rcuvi k fi 

fatisfrlre. . ; :! 

: Le dehors platri d'un zjtle (p^cieus:. 

U^ fis fiertez I'imperieux paprice. 
%c Poete entend par amour aufiere , un 
i^oibur fage & i^gle > qui ne (onge point 
i la bagatelle: /<- ^^^m /^4rre ^fi^n 
;ie/^y^roViMr» pour f>eindre. les hypo>^. 
^ines : imperieiiiip caprice etk paHanc'd^. 
ces beaucez fiere3;> quiT^prisvalenc df ; 
]fL complaifance^ ottpluc^c 4^ la (qw^^, 

* • M 
** 
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teur fombte inimitli ne fait point vmae 
mon vifage ^ dnt. 

* Jt wis, voter far tont ks ccfHrs kmon 
pajfage. 
Chacun ftiif fan fikfice farouche. 
Ni foHs li del brfilant des plus mln 

^^ffricains, 
Dans tears Climats brulans les jljfrU 

> Mins JcmPtez*. 

M. Racine choifit bien ks ipithctes 
tjuHl employe. Sombre ininntlt , pour 
cxpntneac I'averfion qu^on a des micnans 
Princes. Silence farouche ftm, bienk 
cara^etedef Neren > agit^ At reniords i 
^ qiii ne i^efpitoit que la cruaut J. 

Qj^ fon farouche or^aeil le rendoli 
pdieux ! 
; Dc I'auftere fudear Us tomes font 

'. paffets. 
- Jktais mon amo accakle&y ^ 

Ecoatoit fans entendre^ ^ ne^eur -4 
tai0. 

Pour prix de tears tranfports qa*anfi'- 
lence glace. 
11 fattdrpic coppier tous les vers de l\. 
Racine » fi lV>n voutoit remarquer routes 
les 6pithetes choifies , qui y Tone femies^ 
comme aucant de fleurs: 
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Vtnde . Ces mots ces riens biiUans q^uvt^ 
bl* Sp^" fomft il etale , 

yiiUcrs. . ^g^V» tirme^ pricieux il freche Is 

Morale. 
Et que fes valns difioHrs fe d§nne»t 

p0Hr Strmom ,. 
Pour Mrtlclis de foj artdins vifion-^ 

nshres , 
Tont en chaire f offer Uurs devotes 
chimere^* 
U eft aise de voic par teas les exemples 
que je viens de citcer qu'elle grace donr 
nent an difcours les ^pitheces bien choir 
£es , foit QjSoti derive f p. ptoTe ou ea 
yets. Mais il ffauc qa'dles (icurieuc dy 
caraftere des fckofes ' qu'eUes reprefen^ 
tent , & qu'elles foient faice^ pour le lieu 
oct on les place. Cc n*eft pas afleas de 
coudre une epithete k chaque mot ^ il 
faut de Tefprit > & de rare ^ pour les 
fhoifir. . 

EfithitesMffirtes. 

LEs jeunes gens > tc ceux qui n'ont 
pas. encore le gout bienform^^ (e 
(ervem fpuvent d'^pi^hetes pompeufes 
& brillantes ,'perfu4dez que c'eft un de$ 
plus grands ornemens du difcours > roais 
lis ne font pas reflexion que ces termes 
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ampouUez donnenc dans le Phebus > fil 
i^utls font entichremeat oppofeitaiig^ 
nie de ia Langue Tran^oife , qui n'aima 
que ce qai eil (imple & nacuceL Cet 
expreillons fi magnifiqucs ibnc coujourt 
outrecs : en mstdere de langage lien 
ne peut plaire , que c6 qcu eft confbmUi 
a la nature ; tout ce qui y eft oppose ^ 
eft fauy & contraire i k veritable tM^ 
gance. Apr& tout ce que j'ay dirdek 
cpithetes cfaoifies , il fuffica d'appdrter 
auelques exemples des ipitfas^s tro^ 
fortes* 

Ni la beaut^ ^ti%: TKiiileties qui eiif 
tcfaantent tous les yeuz^ ni la magtiifi* 
cence du Cours , par6 de VieUtam em* 
tarras des plus fupetbes Equipages. 
Appatemmdnc M* de S. Evremond vCy 
peiifoit pa3 loifqn il s^exprimoit de la 

ftrbes eqmfagts , donne On pen dans le 
Phebus. 

Ceux qui nc voyent que rarement 
les (peftacles en (bnt incerdtts , & ne 
f^auroient digetec le fmnfeux fracai dc 
ces grands divertiflemens. Get exemple 
eft aUez conforme an premier 3 ii fauc 
bien avoir enviede dire des chofes mer^ 
veillenfes , pour ufer d'eiprefiions fi'am- 
povdlees. 
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Cecc€ afFe(ft2tk>n rend le difcours fixnd) 
ce li^eftqaune enftiire de paroles, avec 
tine grande (echerefTe de fens i c^eft une 
focte ambition de dire des chofes qui 
furprcnnent par leur noaveaut^. 

Apres la grande fortune qu il a faice f 
ii a encore de brilUntes efperances. C'eft 
ainfi que parlent ceux qai ne fongent 
•qu*4 ehlouir i niais par maiheur , ils xih- 
l>Ioui(Ienc que les di:^pes, &c ceux qui 
ne jugent pas fainement des v&itables 
beaucez du ftile. 

Faime le fecret & le my ftere s je n aime 
jpas le bruit , hi Timour a tamidar hnt^ 
iant: onnepeut s'exprimer de la forte 
qu'en badinant } cda eft trop fanfaron. 
« 

Exfreffims choifies. 

LEs perfbnaes (pitttuelles que le 
monde , le commerce des gens ha« 
biles dans la Langue , les bons liyrei 
jont acfaeve de polir , trouveiit fans fe pei« 
xier des expreffions admirables , pour 
4ite ce qu'elles pen&nt. Mais le nombre 
Jie ces perfbnnes rares eft petit » & je 
ne m'en etonne nuUement , apr^s ce 
<fiun excellent Ecrivain , & que je re- 

{^arde commeun des Oracles de notre 
angue j» a dit dans le beau dialogue 
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quHl a fait fur • la Langue F^an^oife i 
qu on Vent aujourd'hiq dans le langage 
des qiialitez qa il eft' aflez difficile aid* 
lier exifemble ^ one grande facility » &c 
une grande exafticude *> des paroles bar-* 
Hiontea&s: mais pleines de fens 3 de la 
hnbfixi » & de la clart^ \ une expreffion 
fort fin^k ) & en meme terns fort noblei 
une extreme puretc: 9 & une naivet6 
admirable* Poar tneo parler il fauc plairc 
aux plu^ d^Ucats , & fe faire entendre 
des plus grsffiers *, que le dilcours foit 
foutena fans etre guinde i naturel fans 
^tre bas \ exa6k , fans etre affefte. Je 
citerai une grande quantite d'expreffidlns 
qui me paroiflehtles'plus belles, afin 
qu'elles pui0ent contribuer ^ former le 
gout de ceux (jpii ont ehvie d'appcendci 
a padet ^ peliment ^ & qui acheveront dc 
fe perfe&ionner , par laledure des hook 
Uvres, & routes les finelTes de not^ 
langue. 

. Trop de feyteritc rebute 5 une com- 
plaifance iexceffive devient fade: ilfaut xo^jur 
que. la complaiiance &te a la fiverlti ce ce qui 
^H'elUa Earner ; & que la ftverit^ dome Juire 
auelatte chefe de piqiiant i la eomplai^ ^^^^ '^ 
ance ; mats ce milieu eftgliUaxit. Cctte du rao» 
maxime eft beUe ; aut ant que je le poo- ^^' 
xu , je tacherai de ne rapp.orter qu^ d6s 

Dv 



Si Ki flexions fmt FEUgMn^e 
exetxiplesy qui renfenneiJont quelque m^ 
xiroe mile , afin qa^on apprenne i vivie 
en apprenant aparier i ce feront commtf 
de$ morceaux d^chez , qui ne laifler 
cont pas de faire un bel cffec# 

Le pUnoe efi le parti U pins feur i 
pour ceux qui fe deffieuc d'euxrtnimes ^ 
touvent I'on (caic bon gr6 aux gens de 
ce qu'ils ne diieni: mot* Aulieu de diie 
plus firhplement que ceux qui n*bnc 
point d'efprit doivencgarderle filence* 
Ce qui relive infinimenc ramitti s 
eft qtitlk fiUt emrevcir ds certaini 
rayons Jfefptranct^ fonr Vavetnr ; efle 
erap£che queles amis ne fe laiflfent acca* 
bier Tons le ppids de leura malheurs i 
cela veuc dire que ramid^ emp&che que 
let amis ne Ce defefperent. 
' Lafiigeffi Uplm austere netUnt pa9 
^. hng'tems cantre de granges largijjis -, 

3uand un homme d'e(prit a connu Ten-- 
roit foible d'nne femme, il ne lui eft 
pas difficile de poufler k bout fa vertu. 
U feroit moins deganc de dire f que 
hs fimmes Us plus fieres fCont pas U 
force de refifier k de grands priftm. 
Les ames venales le laiflenc MoujA? 

?»ar les largefles : les depits diUefit 
a Langue des amres > pour dice que ie 
dugrin les fait parler« ■•- 
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C'eft U fame des femmes , quand 
les honunes perdent aapr^s d'eUes 1* 
cefpeft qu*ils fear doiveot : eUes ne font 
pas afTez fieres yln$r tr9p grMndi facU 
)iti apprivoift Us hmnmes , 8c\e$ tend 
hardis. L*inqaiecttdeqiie ti6moignenc cet« 
tains marifr , qoaiulcils perdent teQr$ fem^ 
mes de veuc n*ont jamais de bonnes (utt'^ 
t€Si c'eft ouvrftr ia pwto si mille chagrins, 
Ac i desdiiotlez,qai&centtducelacoQ4 
fiance , & ful itei/nent U tendnfft. 
■' Une grande naiffiince » ou une grands 
fortune » ammce U mirite , & le £»« 
plut^t remarqaen Pour dire qu'on re^ 
masque plus ais^ment les bonneis qaa^ 
litez des Grands ^ & des Miniftres qui 
ibnt en faveur. 

Cfifpin fi'aiaroic pft autrefois imn^ 
V^gt ; cher Arift^ > fi^ii eft (on gendre f 
tntrtr Pagi vaut mieuxquefirondifoit 
fimplement hn U P^gt. Peut-^cre quo 
de cercatnes gens craicetont ces d^lica- 
tefles de mimKies i rhm je les prie de 
eroire qu'il n'y a poiiit de particule fi 
petite qui ne foit capable d'eUgancea 
Devineroient^ls qtt'il y ar de la diftin^ 
&ion k faire entre pas- Si foim \ il m 
dort pdim , il ne dart pas , font differ* 
lens ; le premier marque une habitude 
d'inionme : le fiscoM marque qa'utt 

Dvj, 
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liotnme.qui oft couchd ne dort ^s iic^ 
tuellemcnt. 

Mcs livres & ines amis m*ont tenit 
lieu de coutes chofes > j'ai connu pat 
experience , que fma»d .on ffM fi tor^. 
net , m eft Aisimcnt heurettx : c eftri- 
dire qoand on fe concence de pea de 
iJiefes. 

C'eft le role d'un fot d'fetre impor-« 
tun > un homme habile fent s'il con- 
vieac , ou s*il ennuie : il f^ait difparoitce 
le moment qui precede celui ou il Te- 
roit de trop queique part. Toutes les 
locutions de cette phrafe^fbnt recKer^ 
ch^es s elles expriment bi^n ce que TAu- 
>teur veut qu'elles (ignifient. 

A parlcr humainemenjc , U moff d un 
hi endroit, qui eft de mettre fin i la 
vieillefTe. Pour dire qu'il y a quelquc 
avantage i mourir , parce qu on eft de- 
livre des infirmitez de la vieillelTe. 
. XJne mine fr§ld( & myfterieMfi penn 
donn^r a de jfbttes gens un air de frn^ 
dente & de cdpaciti. Ce todr eft fort 
Elegant , pour exprimer,, que des igno» 
rans qui parlent avec refcrve , peuvent 
queique fois etre regarded fur le pied 
d'habiles gens. 

'. I^s Princes doivent etre fort refer- 
yt^m la xaillecie ^ce quails difent piqnfi 
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)arqu au vif 3 cas les courtiTans nemaop 

Zuem pas de le rjslever » Sc ^7 djcAur 
^ foifin de leurs malignes reflexions : 
c'eft-a-dire que tes reflexions de(bbli« 
geances qu'lk font fur une raillerij: , h 
lendeneplus^amere & plu$ infupponable* . 

Ma lache comflaifinte ^ Vec8<I» 
\. De vesjet^x crimmeU a ntmrri n»* J^^uf **^ 

folence^ 
t Le bel hennenr fmr vous en veya^ 

vos ouvr^gcs , 
: OccHf^er le Ipifir des LaqptM & des 
Pages* 
tenr Unernn grand R$y fue torn CV^ 

nivers h¥e.y 
Ma Langue 9^ attend fas , que far-^ 
gem la denani. 

Jouces ces expreflions font fines & dc^- 
iicaces > nokrrir Pinfilence ^ occnper.U 
hifir des Pages & des I^fnais ; ma 
langne n* attend fas que V argent la dc-- 
none , marque on honune defintereflfe's 
qui ne met point fon enceas- i profits 
(, En ce terns 6u Tentervdement s'onvre 
aux ,eonnofffknces , j eus un de(k curieua^ 
de comprendre la nature des chofes i 
la prefbmption me perfuada^bientoc que 
je I'avois connue. En ce terns ok l*enten* 
dementyoHvre aux cofjnoiffances,txfxime 

mieux que fi Top^difoit quandoncpm* 
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mence i devenir laifonDabie , & que 
herpric eft en ^at de s'appliqaer atix 
fciences. 

Les mai(bns font plus fibres , qu'eti 
France , aux hemes deftinees i la focieeei 
plus referv^es qu'en Iralie » lorfqu'una 
regularice trop exaftc , fait renter les 
Grangers , & remet U Jkmille dans- un 
dofneftique itroit. C'eft ainfi que M. de 
S. Evremond depeint les mcnirs & te 
carat^ere des HoUandois i rexpreflion 
done il (e feirc , poor dire que quand te 
tems deftine aux viiices eft pafl%9 cha« 
cun fe retire chez Coj ^ 8c n*a plus^ de 
commerce avec les gens du dehors > me 
paroit fort belle. 

La politique de '^nel^nes femmes de 
u tims^y eji Hzarre 5 car il femble ^ 
qu*elles prennent plaifit i fe d^ctier , Sc 
qu'elles trouvenc du rago&t i fe rendre 
i|:idicules. Ceft en parlant de quelques 
femmesqui ne prennent pas la peine de 
eacher leurs intrigues , &qui ont le goqit 
fi d^prav^ , qu elles k font honneur de 
ce qui les deshonnore abfolument. 

Tout ie monde eft obligi d'etre ver- 
tueux , mais hon pas dans le mftme de« 
grc, ni de la m&me maniere •, c*efi tm 
grand an de bien ajf^ifinner Us versus j 
^ dy garder . les mefiires neceliaites. 



& U folitejfe i» SflU. %f 
C'eft-^-dire que chacun doit propor* 
tionner fes verttrs \ (cm ^cat. Un nditime 
du monde ne doit pa$ avoir les vcrtiUr 
li'un Hermice & d'un Chartieux^ 

Lcs Peres 8c tcs Meres efuife fldi* 
tent dt ramener tonjonrs lei^rs enfans i 
U vena , quelqae licence <|a'ils tear 
donnent > raifannent mal. Pour dire , f nl 
tfferet i$ Usfaire rentrer ddns teur devoir^ y^^ 4^ 

Et dont U nobUcmurd^Hn faint dejir m. i^Ata^ 
t§nchi, • 4m!<iH 

S^tfi eommi FieUin^Mn grand mondi 
arraeh^. 
S^dfTdekcr an grand moHde ezprime bren 
la fermeci & le courage d*nn homme 
d'un grand m^ce , qui renonce aux 
agr^ens du monde , 8c i tomes les 
douceurs de la vie > poof ne pen&r qu'i 
ion falut. 

Ce qut cUfi qut fafUffar fhrafis^ 

IL ne iiiffit pas pour .bien parler » tn 
pour bien Retire » de fe dtarget la 
metnoire de beDes expreffioiiss aucon- 
traite rien ne me fait tanc de peine ^ 
^ue Tentretien 8e ks Scries de certaines 
gens > qui (bnt pour ainfi dire , tout*- 
paitris de phrafes. II faut remarquer en 
ufant ce qu'il y a d^excettent dans Ie» 
boos Auteurs, afiade & faire un ftilc , 



qiii Ce nounic dc Ce foctifif pat Iji.Iev 
^ure, Mais f:eux qui (e contenc^nt 49 
j^»adre d;e beaux ]xh)Cs bouc-a-bouc j 
font en.quelque fagon (embiables i ceu;x 
qui voudroient faire ud habit de pieces 
rappoxtees y de. brocard , M vdours > 
de fatin 5 ces morceaux font beajux fe- 
parement 9 mais i'a£femblage en eft bi-i 

^ zarre. II y a dts gens qui patleroient 

afTez bi<^n ^ s'ils youlpieiK parier nacu^ 
rellernenC} mais ils fe guindenc en ne 
ypulant fe. fervir que de tours Sc d^ex- 
preffions extraof dinaires. ^ien n'eft plus 
oppofe au geuie de notre langue > doni; 
le caraftere eft la naive t^. 

Je {^ai qu'il eft des ames opiniacres > 

qui font ferment de fidelitealeurdou- 

leur , & qui coBtradlent ayec elle poin: 

s.Evrc toUte leur* vie. VdiU ce que ^^'atppell^ 

•lond. une .phrafe i ce tour eft trop recherche, 
pour expriraer la mauvaife . hiimeur de 
certaines gens, qu on ne peutconfoler 
.4an9 lejs xnalbeurs qui \tm arriveoti 
fiiirf ferment, de fideiiti T^fft Mnleur » C^ 
fm^4£ler avec elle pour tmt^fit. vie^ 
. Le rooyeh de conferver fa reputation, 
c'eft de produire des chofes , de plu» 
M plus excelientes 5 ^fiurnir nne nonrm 
riture fnffifiinte a C admiration gmeral% 

qut , fecdbb . . aokre avec . uotrc merice;^ 
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iA. de S. Evremond , qui eft fi beureux 
k trouver des expceffions pour dire ce 
^u'il penfe, qui parle fi jufte , & d*une 
maniere fi natuielle s'oublie quelqae 
fois , & donne dans le Phebus : fonmir 
nnc noHrriture fuffifrntt 4 tddmirdthu 
gffterale , eft nw derange maniere de 
s'exprimer i povs: dire que ceux qui 
veuicfit que tout le monde les admire , 
dorvent toujours. faire des aftions » qui 
.meritent d'etre admirees.* 

uittachez, nn f(H fnr cts. gans U rer MoUeie. 
fifxjonde votrtod$rsiU Je f^ai bienquc 
celui ^qui parloit de la forte he le' fair 
-foit'.qu'en Wdihant & pour fo&tenir le 
xara<^ere. de fon Marquis, ridicule » auji 
iaifoitle bel efprit i mais ce qui eft ra« 
cheux 9 eft que xnille gens croyent fetre 
de beaux erpritS9 parce qu'ils s'exprimenc 
d'une maniere extraordinaire. 

Il y a de Tartifice dans routes les 
paroles des femmes , & dans la pluparc 
de leurs aftions » & fur tout dans leurs 
larmes; l*sme des fimmes n*efipas moins 
fardie ^ que leur vifage. Cette expreffioa 
eft toute poStique , on pourroit pent*- 
2tre la pardonner en vers i: mais elleeft 
af{eurement trop guind^e> pour unou-* 
vrage,de ptofe* 

U en eft qui joignent la bravoure 1 
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la fdence , & qui font ^galement £(- 
voris de Mars & de Minerve. On ne 
parle que pour fe faire entendre \ tout 
ic cnonde n'eft pas oblig^ de f^avoir 
que Mars eft le Dieu de la guerre & • 
Minerve la Dcrefie des fciences. 

La Comteffe de la Suze fi fameufe 

par fes beaux vers ixok Huguenotxe > 

^ & femme d'un mari Huguenot \ Us i^ 

toktft fQurvms JCune averfion tres par*' 

pUit r^n p^r Fautre , qui les obligejt 

i fe (eparcr. Qtf eft-il befoin de cher- 

cher ua fi long detour , pour exprime^ 

<fiih (e haiflbient I * 

fe ne me fidtte pMt sFefre 4trrive at$ 

foint glerteux y auqud font parvenus ces 

•deusc incomparables Auteuts : en parlant 

carac tfc Laden,& M.de Fontenelleje ne puis 

cttretsjes &u£&ir ces parleuts , qui diient tres-peu 

hommcf de chofes en beaucoup de paroles j Us 

font faire naufrage k rHtitite des con-' 

veffdHons^ noynus ponr dinji dire au nd^^ 

iiess des flots qnifortent de teur ho9$ehe 

tout ce aifon ponrroit dire de fiUde & 

d*agrisibk. Quel ftile , & quelle enfluret 

tres expreffions metaph(Niqaes doivent 

ttre bannies avec le Phebus % Us font 

faire nanfrage a FutiRti des converfa'- 

iions. NoyMS 4H milieu des fiots fni 
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fmrttnt de Uht bonche. Ces in^aphores 
outt^es auroienc et^ d'on gout merveil^ 
ietxx^ aa itmSjdu Zenith di U verttt^ 
& de l*;/ip0£ee di la gloire. 

DejM Fdarori emrnnemfek a faroltre -^ 
f^ U Soleil dor§it le fimmtt des imm4* 
gms. Voilsl du haut ftile* Le j99ir c$m* 
menfoit s fe miUr i U cUrti meumnH 
du fin , foe ton McbevM dcteindre» 
^peine Paurore avrnt-elle fkk pUce Aun 
fremers raycm dt^ SMI ,- ijMC fdlUi 
thercher U filkude & hs iois , pourprO'- 
memr nrnn m^mituic. Cetiz cpd aimenc 
hs pfara&tf » approuveront ces (betes 
d'expreffions. I>ms U tims fui divift 
id tmit dt4vec le jMr\ & nnfuel let 
fniUs rayons de Fdurere^ temmement k 
ferctr les voiles ipais des Tenehes ^ 
laiffent a peine dijbemer a Peeil , fi cep 
intervale ofi dm jour ou de la nuir. Je 
voudrois qu'on abandbnnat Taurore 
aox Poiftes > ces expreffions ii figorfes ' 

ne font point nacureiles •* deja l^aurort 
eommenfoit a paroitre, & Jk Soleil do^ 
rois le pmmep des momagnes , pour ex- 
primer le lever da SoleiL.Les femmes 

3ui font les f^avamtes , & qtttfe m^Ienc 
'Retire aiment ie ftile guind^. * Lejour $!»« at 
eommenplt i/i miler a la ctarti mou* nl^e 
tantedufiu , fuo I* on aehcv^ii d^Mndrei pcifena^ 
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c'eft'i-dire qu'il faifoit deja joarlot^ 

<]u^on acheva d'^eindre un incendie $ 

qui avoit dure toute la nuit. A peink 

Paurore avoit-eUe fait place aux premiers 

rayons dn Soleil, efue falUi chercherla 

foUtude (^ les tais, pi^ur prorhenermon 

inqmetHde ; JPoiirquoy £e Cervir d'expreC- 

itons fi myfterieuTes & fi brillaices » au^ 

lieu de dire en peu de mots , & d'un 

toam<n'ns haut ^fitStfue lejokr parUf^ 

faUdi river, dans les bois, Monfieuc d^ 

la Chapelle croyoit apparemmenc faire 

tcfonjc lies vers, lorlqu^U .dUoit ; dans le tem^ 

fHidivifgfUftHitd'i^veff ie jmr^ &: 4i$^ 

iqkel les fiiUts . ray ens de yaurprfi twiiST 

ymncenta perce^-les voiles if ais ddsTe^ 

fsebres. Tout cela eft bien poeciquc \ 

c'eft faire bien de la d^penfe i & em-^ 

ployer . des termes trop magnifiques > , 

pour, exprimer le Ccepufcule. 

Hiftoire Deptiis que l*£mp^reur Artaxerces eut 

Pcrfannc j^tit la GoutoDne des Parthes a cellc 

des Perfes > donn^ la naort a I'mfortune 

Arcaban , & rpndu la pofterite de 

ce Princ? vagabonde. Qiel debut \ 

xe font les pi^efuieres lignes d'un Livce 

intitule, Siroes & Mirame^ \ 

Nous en.crames dans une petite aJIee^ 

qui ^coit CicouvetteyfH^apeineleSoleil 

jpoHVfiiffsrJis rayons anmmerla vami 



& la Tolitep du Sfiile. ^^ 
dn jenr. VoiU qui eft bien precieux , 
pour dire qu'une allee ^toic Ci couvecte 
que ic Soleil n y pouvdt penecrer. 

Le fommeii qui enfevelit indifiFerein^ 
tnent la triftefle & la joye > refpefte 1^ 
niienne, & tie la trouble point par Cei 
pavots^ afloi^iffants. Troutler par fis 
favafscivLei galimathiasiaidieu dedire 
fimplement : ma Jaye n^efi foim inter-' 
rompui pdrje famrmiL . 

Cette f<^paration nous fut ctuelle | 
mns la folemnifdmes. far beaucoMf de 
Idrmes. Toutes les feroraes Auteurs em^- 
ployent cette phrafe i je no f^ai pas quel 
ragout elles y trouvent. 

Ce Prince efl blen-hcHnux tjue tout ce conju- 
grand Royaume ne lui cdute fH*Hn fen de p^[^°/* 
foye. Pour dire que la Conquete dtigai. 
Royaume de Portugal n'acout^ ni fangi 
Di combats , & que le Prince qui ^e- 
monta iiirle Throne de fes ayeuls, ea ' 
fut quitre ,jpour faire lesrejbuiflances. 
4e fonretablifreroent. L'exprcflion dont 
TAuteur seftfervi fent un pea le Pbe-* 
bus. 

' Si ellc s'ctoit trompee , elle reveneir 
fur fes fas , fear apfercevoir rorigine 
de fin erreHK C'eft-a-dire , qu elle ren-^ 
tjToit en elle-meme, pour cpnnoirre U 
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Les preuves d'amitie , ^e Ics per^^ 
ibnnes aoibitieufes nous donnenc m 
vifent tfu^a trcuver dans notre tenHreJft 
ia duffede lenrvamti^ En verice ce tone 
eft tiop recherche ^ on ne s*exprime 
point de la fotte y quand on parle nz* 
ture&ement. Il me femble qu on autott 
pu dire que les petfimiies ambitieufe^ 
fie chetchent qu a comenter leur vanici^ 
ilans les bons Offices <pi'fls rendem 
vxfi atttres. 

L'amour le plus d^Ucac eft oblige de 
4^cliner ,lorfqu'il axrdp fate de progress 
les maltiefTes les plus adroites^ om beau 
caffiner le commerce , apres airoir ^puif^ 
toute tear adreife > d dieter galammenc 
le terrain. Il fautbien aimer les phrafes 
Sc les fa^oiis dd jPatlec myftetieures ,, 
pour affeaer uh ftue & guinde. 

Elle k traitoie dc fift fis allar : cocte 
phrafc eft pr^cieufe. Les melons , kti 
pguet ^ Us mufiats font de$ confitures 
fansfnere i quand on parle (erieofement^ 
•on ne doit pas (efervir de pareiUeses^ 
preiSons. La bifi efi le grand cama^ 
rade dc thyver ; le vin efi le fur fang 
de la terre. La modedeces Metaphoreff 
eft paiTee avec celle des Coiets montez* 
l.'C^re^ Us marchent toujours a grand bruit »; 

^*^^ 45c lis regardeujc lavs vpajs , ^ conne de^ 
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viAimes dc voiices \ leur reputation \ en 
parlanc de ceux qai n'obligent leurs 
Amis que par gloire , 8c poor fe figna^ 
lcr« 

On fur ravi d avoir a trairer avec on 
Miniftre , d^i^ U vifrge ftrt de Throne 
i U hnignltL Membires de Richelieu; 

Ce fent des Lioai morts i yni te moin'i^ 
dre reptile ponreii k frefent tirer U 
eriniere ; en parlant de certaines gens 
qui ont perdu leur a&ltt , & lent fa<« 
veur , & que les plus miferables ofent 
infulter. 

Des qu une femme n'eft point belle » 
lis ne la peuvenc eaduoer : U fimkle que 
Us fimmes ne foient sh mende^ quepouif 
aveir le deflin des eouleurs , & pour di^ 
venir les yeuK feulemetic* Ces tours fi conm- 
ificherchez n'ont-ilspas unaird'afFedba- ration 
don , & peut'on plaite aux P^J^^o^Mies j^^^]^^'^ 
raifbnnables , ayec ua ftile qui a a rien 
de naturel i 

Mauvaiji g^nfiruiflm. 

Ilr eft inutile d'en^ployer de belles 
phrafes & de.beaiixmotSt fi Tonne 
f^ait les conftruire. On peut pecheren 
plufieurs manieres contre ies regies de: 
la pooftFU^oh ; )*ai rengiarque (jue rpii 
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iconfond quelque-fois Taftif avec le 

Saffif i qae Ton joint enfemble dts fub- 
ancifs t]ui demandent des regimes dif- 
ferens , & des verbes , qui ne deman* 
dent pas apr^s cux le mcme cas. Von 
met au finguUet ce qui devroit ^tre aa 
pluriel : !a pbrafb qui ^coit negative 
devient aflSrmative, centre le fens qu*clle 
doit avoir , parce qu'on en change la 
modification en chacigeant de verbe. 
II feroit fouvent i propos de repeter le 
mcme verbe , ou «n verbe equivalent , 
dautant que la fuitte de la phrafe ne 
fe peiit conftfuire fans ce fecours avec 
ce qui precede « ii arrive encore fou- 
vent que certains mots portent a faux , 
& ne&Bt liez a rien : les exemples fe-. 
rent mieux comprendre ce <jue je veux 
dire : comme la mauvaife conftru^on 
eft »n ecueil fort dangereux dans la: 
Ctaramaire , on ne peut trop prendre* 
de precautions pour i iviter. . o 

jnond"' Manger feul dit Epicure , c'eft manger 
comme l€/5 Lions 6c- les Loups j avecTes 
inconnus , ce n'eft que cereraonie & 
contraime ; avec des iihpottttns , ie repAs 
^ft un pifpUce MlicH de plaifir : il y 
ffiflt dela CQmpagoie , mais la compa- 
goie de fes amis. Les regies dela con- 
^uAion font mal obfervees xlans ces 

parolei^ 
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l^^oles , ie repas eft un Jkpplice suliti$ 
de pUifir: Ie verbe fubftantif , eft^ nc 
s*accorde point avec dcpUifir. 

Nous n^avons pas moins befbin de scrmont 
prier.y.que les arbres d'etre arrofcz. 5^^^^^ 
Cecce conftruftion eft vicieufe ; c'eft 
tine fame qae j'ai faice dans la tcadU'- 
<£kion des Sermons choifis de S. Chry« 
£>ftome s il faloit r6peter Ie verbe, & 
elirc , fue les arbres en ont Jtetre arroje'}^ 

Le MarUie tfi une focieti , & nen ^^^* 
fds une tjranme : une conduite trop ^ ^ 
hnpetieufe revoke I'e/prit dune fenime, ?«»* 
qui eft au ddfefpoir , quand elle voir ^^^^ 
que le Manage , qui devoir lui donneic 
nn peu plus de liben£ » I'engage (bus 
one (ervimde encore plus dure. Le pre- 
mier membre de cette phrafe eft affir« 
matif > le Maridge eft une/hcieti ; le {e« 
cond eft ndgatif , & nan pas une tyran^^ 
nie ; ils ne peuvenc done pas ^tre r6gis 
|>ar le m^me vcibe eft t cette faute que 
je me reproche eft la faute de bien des 

fens. Le ftile de la converfation eft plus 
bre que le ftile des livces > on n*y re^* 
garde pas de (i pres , & Ton aime les 
tours qui abregenc* 

Philippe difojt , que les Rois avoient M; ^ 
des moyens feurs de ie faire aimer ^ dani'*^^ 
fiuand its voidoieat^ Sc qu'ils ne dc- ^"""^ 



|r^ Reflexhns fur VEleganet 

l^oicnc s*en prendre cpii^ eux-inemes # 

^uand Us ne Ftt9ient 'pas. Le veibe fi 

faire aimfr qui eft a 1 mfinicif ne pevtt 

ttre confttttic avec ^e Cttoitnt fas i \\ 

fauc meccre le parcicipe , & dire > quand 

ils n'^roieni; pas ainaez« 

. Les apparences faht comre niojr > vovi$ 

ufEfpa- nae condamaez , & je m miritc pas d$ ' 

^Hoies. fifre :. mcttit faute \ & je nt mirite. pdi 

4*itre condamnie^ Je vous prie Moa-? 

iieur de le traiter cdmme il d<^(ire de 

^^.jfetre, c'eft-a-dirpfaiis fa^on,; C9nim$ 

Sfi Utttei itdcfirfi d4fr't traiti j PHijue ^ohs U trai^ 

^ ' iUz^ I ay rcfolii a,nie$ perils & fortune 

4e ne la pios re^cmnoicre , {\ jepviks 

m'aflurer de vous > eammc.je le fms dijs 

dune benne partie des antres memhres de 

notre Empire^ II ne faut pas £tre fore 

encendii aans la l^angue ; pour voit que 

cecte conftrut£l:ion ne vam rieo >i&qu'il 

fauc tnetcre- le panicipe » <omme, je fkist 

dija affenri Xnne berme f^/trtie , &c^ 

On nc peuc louifr plus galammenc ce 

Prince > qu'il Teft dans ces vers i (jh^U 

efi lone. Vous poiiriez (>iei^ ^voir pou0S 

ia^ fcance juf(t}u ^ la v^riti , &- m'aVoii: 

plus obei queje ne foishaiterois de 

I'itre. Auliett dfe dife,fii^;> pefoHhai- 

tereii dfetre ebei. 



& la Politefe dn StUe^ ^ 
l>eU€iS', elles ne femettcnt pasett pdntf 
de paroitre & de paCfa: pour fpirituel- 
Ics* Pafer pur ffirim^lUi , eft rcgulier j 
mais parohre pour fpirituelles , ns left 
£as. Quand on joint deux verbes > il 
taut leur donner !e 'meme rigiine. 
I lis font aujourd'hui transporter dte 
joye; demain accablez d'enriuis. Dtmaifk 
jqai defigne un terns futar , fe conftruit 
tnal , avec fo»t , qui eft au prefent. 

Voila reffet de Tadverfit^ , qui en-? 
feigne bien mieux la vertu que les ma5- 
fres hs plus fgavans 8c, les fpcculations 
les plus profondes. Le premier fiibftari- 
tif, radverfiti eft au.fingulier ; le fecond, 
les MaStres les plus ffavam eft au plu^ 
:rieli il faloit done mettre , tjne ne fon$ 
au pluriel , ou quelque verbe ^liivalentt 
Ceite faute eft dans le dialogue que 
fay ccrit fur /^ force d'ejprit dans lei 
malhenrs. 

Quelle eft maconfolation dans Tac- 
toblement de douleur ou je fiiis , finon 
vous , o mon cher Thcagene ? vohs^ 
peut-il fe conftruirei^avec icverbc'fiibi- 
Hainif , eft , troificme perfohhe > , ^ - f 

A quoi fetviroient leurs beaux ineu-' 
feles, & leurs grands Palais 5 fiperfohne 
lie les venoic voir ^ car ces chofes ne 
f^& cwfidsMsiAcs par q^les-mo^ 

.£ij[ 



fSwaf RtficxUm fur f Elegance 
inps » que par Teftime qu on en fait ^tC 
par Fopinion qu on a d'Atre heureux 
f n Je$ poflcdant. 11 n y a gueres de 
liyrcs , oi Ton ne troave des excmples 
^'une femblahl? conftruflbion \ cepcn- 
dant elle rfcft nuHement rcguliere. Car 
€€S chafes ne font fas ficonfiderahlesVar 
tiUs-mimes i cctte propoficion eft nega-r 
live , que Par Fefiime qifm en fait , rAu-t 
tcur. veut dire » q^elles font confiderable$, 
f^ar Feflime qtCm en faii : ce fens eQ: 
^rtnattf ^ & par cpisifequeut la ncga* 
fiViB , n(e font , ne ixki convient pa«. Ce$ 
Jia^nkres de s'exptimer paffenj en con* 
jterfation •, de plus Jpngj ditours dcvien-r 
4toiei)t. pnmiieux. 

% Nc pctgiet^ons pas que notre gloire 
foit t^r^ie , par cette tache hontcufe » 
4^^ d'avoir ifui dev^n; pn ^nnemi fi 
Mu xedoutable. Que d^avoirfUi devant 
un ennemi Ji pen redoHtable , ne (^aor 
^oit &tre regi par f^che honteufe i il fa- 
laic .aiout;er ;q9elque verbe , |c dire pac 
CX$n)ple , & qifon ne pniffe nous repro^ 
shir it avoir f Hi dcvapc uji ^nnemi (i 
peu rcdoutabl^^ 

II faut bien prendre garde de donner 

. Jq mcme r^tgiitie a d^ verbes » qui de^ 

4<etttet ^andent de^ regimes differens. Je n^ 

fcj-®*"4aibi$ paj ipfle«Q»J ccw xt^gle » 1q» 
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' df* la Potlteffe du StUeir i^^r 
C|ae f ai dit dans la traduction des lec^. 
ues de S. Bafile •, i tfy ©n a point pour 
qpi j'aye plus de coftfideratioDjOuqui 
iit plus befbin de vocre credit qUe nocre • 
eher fils Eufebe. ^tu nafre^ cher Mg 
Enfibe , fe rapporte bien i ^tjm sit fUif 
befoin da votre credit i tims il ne peut 
fe rappotter i il n'y en af^HtpaHrtfui 
faye pins de cdnfideratten , car il £zxt^\ 
droit mettte > que ponr noire ch€r fih, 
Enfeie^ 

Quand mSrae je vous autois prati- 
que long terns & connu pat experienM' 
vos belles qualicea^^yV voms ne peutVae-- 
cordet avec cofmu^ Un P^tre nc re- 
prefente pa» naieux les traits duyifagCt 
one les paroles ce quW «deplus ca- 
che danS; le cceur s les paroles , qurfonr 
au pluriel demand^roient aufll un verbe 
au plurieUiWiyr qui meconnoisfi bien^ 
& le rang fne vous- tenez^ Il faloit rc- 
peter le verbe, & dire, e^ fmcomoi^ 
U rang que vous tenez.. Toutes ces taau- 
yaifes eonftrudions font dans U tradt^- 
dionque }.'ai donn^eau public des let- 
ires de S. Bafile j ce n*eft pa^ la. fau» 
de loriginal, qui eft par tout clair , 80 
qui s'exprime fi biea, ic d'oiicmankifq 
& nette,- ; > 

On avoit donnf un coup de pied \ 
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i^i r Reflexions fnr tElegMCe 
Soaate j il die a^ceux qui s'ctonnaienif 
de fa tranquilite. Quoi fi un ane mV 
voic jdonn^ on coup de pied , me fan-- 
dr9U^il fappel/er an combat? Ces der-. 
xoeres paroles font mal conftruites ; 
me juMroitil Cafpetter ^ pour faadroh" 
f/. qae.je Tappellafle au comhat , n eft 
pa$ iians les regies de la bonne con- 
ftrttdion* • 

t'Noas 'foitinies eotiereraent dcvoiier! 

Fun a Tautre , il compte fur moi , Sc 

xnby fur.lui. Ces exjpreffipns coupees » 

M ^elqae irr^gulteres qu'cHes (bient fe 

tolerenc. en coHverfation j jpout parler 

regulicrement^'^itfatit repeter le vetbe i 

S^dirCyC^moy/if4;ompfefttrlm. ; 

^ Cerft un^fterile talent qiie ccliii cte Vi 

railleaei il tie faut compter, quand on 

Rcflc. a c€ talent , ni fur -avoir dcs amis , ni 

?M d6 " fw: faire fa fortuned Cette raaxime^ffi 

faats belle i mais peut-on dire , compter fnt 

'*"*"' 4;t;wr4fy*m/jr, eommc Ton dit , com^ 

fter:fier fes amis I compter fnr faWe fd. 

fortune , me paroic extraordinaire. Le 

Hifenie Auteur a dit dans le m&me ou- 

vragjb , elk entendit Vcpres fort dcvo- 

tdDent^, &: '^tant £nies , nous retour-^ 

ai2xies..te}oindfe 4a jeune Marquife y 

^ui fe promenoit dans un jar din : d^ 
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& Id ToUtefc d» Stile. i<A 
iitant finies porte i faux , & n'eft li^ I 
tien. 

Quel chagrin pour un ami tendre^ 
de voir lesautr^sadorez , dcvousabaix- 
dfonnd de tout le monde } il falott 
repeter , 0* de vohs voir. Peut-fetre que 
dans la converfation cecte maniere Zf 
br^ce pafleroit. 

n moma a cheval , & la prenant de* 
vant lui, il latenoit avec tanc devio# 
!ence, Y^ae quetques efforts qu*elle fic^ 
pour s'arracher de fes bras , Us iulent 
•sfJHtiles. Ce$ dcrnieres paroles ne font 
(point cdnftniites ttvec^ ct qui precede, 
•jfce fexoit parler r^ulierement qiie dc 
udircj lis efihrts ^nfiU fit, pour i^arrSr 
rjgher de fes bras itoUnt inutilesm 

Cette penfte eft trcs-faufle d Tigar J 
•d'uncrand notnbrc^de JugesyHi^is^n^ 
Feft luT tout \ votte egard , c4r vom 
.etes incarruptlbie , ^ ne eonfi^Uex} qne 
la J u ft ice 'dans les jUgemens que wUs 
rendet..^ It faut repeter , vons , devant lb 
Tecond verbe , qqand le premier eft Tub* 
: ftantif i <>u> fi le premier eft ni^^tif, & 

Sie le fecond {bitaffitmatif ;pat exeni«- 
e, vom ne cenfiiit^ ifiee lajUftici, &, 
vous \ngex, felon votr^ confcience. Il y 
a ^ien a autres remarques i faire fur le^ 
Tetbes > mais ce n'eft pas ici le Iku* • 



1^ ^efiexionf ffir I^^Ug^ka 

Quand on joint deux adjeftifs 9 tl 
faut prendre garde s'ils ont le mcmc 
^•egime \ voici des exemples ou cette 
regie eft mal gard^ : Si vous fiiivez Its 
confeils que je vous donne , rien ne vous 
iera plus fahicaire & plus agreable i 
-votrc cpoux, , que cette grande fiwile 
^ chagrine avec quelque juftice. Ne vqhs 
fita y n eft point cbnftruit avcc pins 4- 
^ridkle a 'uitrt Efoux. Prenez votrc 

Earti , felon qu il vous fera le plus agria.- 
le, & leplus avantageux pour votre 
faonneur. (2'eft la meme faute que la 
prccedente ^ il faloit rcpeter le verbe, 
& dire, & qa^il firm kflufdvam^gtux 
four vStre honneur^ Ces irrigularitez fe 
peuvent permettredanslaconverfation, 
c^ Ton fe donne un peu plus de libene > 
tc ou Ton ne fonge qu d fe faire en- 
tendre. 

Les gens qui aiment le plaifii , font 

plus ardens a fe procurer ce qui le$ 

tlatte , que vous a aquerir ce qui pou* 

roit vous donner une grande reputation*. 

'^ Je ne condamnerois point ce tour dans 

.un entrecien familier : mais quand on 

^crit» il faut ^tre plus exaft -, il faloic 

dire, fue vom ne twites a aquerir eeqm 

fMvoit vous demer nm grande peftt^ 



. & la Politefe dU StlUl i^ 
• Apologie de feu Monfiear dn Rietyde, 
f Academie Frah9oife , Tradufteoc de$^ 
ceuvres de Ciceron>.deSeneqae & de 
tant d'aucres livres » aufqaelles fa paa«« 
vrece ne lui a pas permis de doniiec 
louce la perfeAion , done il ctoic ca^ 
pable de donner. Dont il itoii eafabUj:^ 
eft Francois cft^ regulier *. mais il fatotv 
ditt^ quil lt$it ea fable de lenr dormers 

Le nombre pluriel s'accorde mal avec 
le ilnguUer^ cet ecueil eft aisH'^viter^ ] 

cependant il y faut prendre garde. Gens 
qui n'en ^toiem pas concens » parcel 
qu'ils 1 ecoient peuc»6cre trop^ 8c qu iis 
privoyoienc cjue tout le monde Fe feroic 
de merne. Gentens au pluriel ne peuo 
compacir ^ec monde au fingulier. 

Ceft mon quartiet, & de Mbadame 
la ComtefTe -) vous cres mon ami » & do 
Monfieur le Marquis. -C'eft ainfi qu*on 

{>arle en converGttion *> mais pour paf-^ 
er plus r^uTierement , ii vauc mieua ^^ 
allonger la phrafe y 8c repeter les mi^ 
fxics mots. ' 

Il ne faur pas mettre deux verber Memoi. 
de fuite avec le meme regime , 8c la» "« . ^I'^ 
xtAmt conftraftion'> quan^ils deman-* d« guert 
4enc des cas , ou des regimes differens. p* ^^ 
Ceft pecher contre cette regie que de **£"»«P« 
dire ^ il j euc ce jour-la Indulgencoi 
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S0i^ Refiexiompr FEleganei 
^i9t}]fii!e fbur ceux qui viuccrent ^ tC 
quiiirODcleiirs devotions? en cette Chap-^ 
pelle; {lui mfinrem tn cette Chu^fetti . 
11 -eft* pas firanigois. - 

• L'cxemple des honnetes gens doit 
avoir plus de force, pour nous enga<« 
ger a les ihiket: , que celui des fots pour 
OOU&: engager i les fuivre. Cela efttnal 
conftruityU faloit dire » tjue cetui dci 
fits tfen dait avoir pour nous engager. 

5. tvre- Ce qui eft ^tonnant , c'eft de voir 
^^* dans la Cour la plus poUe , le bon & 
Ic maqvais gooci le vrai & le fauxe(^ 
dt etre tour a tour a la mode \ comme 
(s habits* Lc vrM fait une equivoque ; 
pour Tcviter , il faloit dire le vrai eir* 
prit , & le faux e^rit , fans craindre 
^e cette repetition fut choquante. 
'^ Les parties plus n€ce(raires^u]y{K>m^ 
IDC ik Cour V (ont la civiliti , & la prom^* 
ptitude de faire plaifir. Et U premptL 
tnde i. finre plaifir, 

* II a'eft point niceflaire pour fttre 
heureux qu'un homme ait de grandes 
ncKeilies^ luais peu lui fuffit » poutveu 
<|a'il fi;achj? fe borner. Cette cotiftru''* 
dio&He vaut tien. Peu eft relatif a ri- 
cheffhs'^ &conitQe il y a dans la phrafe; 
de grandes rtcheffes ^ il faloit mcttie le 
^iw, au phurieU < ^ 
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& id fotiuP du Stiie. ici . 

L*on abefoinde la £avcurdu deftin, ^ *fp"'« 
foat vivre long^-cems v mats pour bien ^ue, 
vivre » cela depend de nous. Les regies 
de la bonne qonftruftion font bleflees 
ett cet exempte ; car on ne die poitii 
c^4 depend Je mm pour bien vivre. * 
. iCcti cpoux inEbrum^ prefenta fa nou^ 
velle ^poufe au Roy , qui la trouvatrop^ . 
(sielle pour Ton malbeur , puifque ceU 
(es a tout caufe. Qu^nd le fiibftancif eft 
au iingulier , on oe peut y joindre xxot 
adjodif plurieL iLfaloit dire pour par« 
kc/elonles r^es:, frnfyt^ cela a caufi 
tens lei malhettrs de fit vie. 

Bion 8c Mofchus ti'ont nulle ruftidtei m. 4» 
au cbntrakc b^aucouo de dclicatefle, Le ^^J^ 
preniier membre de la phrafe eft n^ga^ 
tif 4 n^'ont mSe i^icite. Le fecond doit 



0crc a£rmad£i€||ion le Tens v car TAu* 
teutveuc^G »'^^^ Siif^ & Mofchug 
cnt'beMHC$ip de dilicatejfe. Le niema 
^rbe ne peutetre ea m&me teois n^<« 
gatif Sc a£Sxmacifl 

: ; Poitf /remp^ tous les devoirs de (bti 
ixatv tllatit samliquer i connoitre ce 
i)U€.Qiett exige de..nous> Sc ce qui lai 
f^ phis agrewle ,^ plus parfair. C^. 
^ /if/ «/? ^ ne. convieis^c pas a plus par-« 

tot. 

;; t Jdlix . xeprodianc toujoi^rs aux ^ i<{o-^ 
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lo8 Xeflexiom/Hr J^EUganCi 
latres Icut impieti 5 ils fe jettererit fur 
lui. La phrafe feroic r^goliere \ (I €lle 
iftoit conftruitc dc cette forte : Us ido^^ 
latres reprochant a Felix fin imfieti , 
Us fi jetterent fur lui. Mais de la ma- 
nierc dbnt elleeft arrang^e, Felix repro^ 
chant aux idolatres , n'cft point li^avecy 
ils fi jetterent fisr Ini. 

Cruelle! car mes manxfint voirfne 
ton cceur l*efi, 
S*il y avoit dans le vers ame , auliea du 
cmnTy on pouroit excufer le Poete -, mais 
ion cmur l^efi qui fe rappprce a crueUe, 
eft un foUecifine. 

sermtii *^" '^^ ^^^ P^* pafitivement qu*Eve 

5. fur ^^^ trompfc ,. mais qu ayant regarde le 

rhiftoirc ftuit , & rayant trouvi i fon qt6 , elle 

& ae ^^ mangea ; ce tut le crime d ua ceil 

Job, avide, & immortifi^, plot&t queTeffet 

6cs fourberies du Dtimoti : elle futvain* 

cue par (a cupiditf , & nonpas par Tar- 

tifice de fon ennemi. J*ai deja dit p]u« 

fieurs fois , mais je crois qu'on ne peut 

trop le r^peter > ^ue quand le verbe eft 

affirmatif dans le premier memb]:e d':ufie 

pertode , comme dans cet ercrnple ^eiU 

fnt vainetteparfa CHpiiHti i.ilns: peut 

ctre fous entendu % dans un (eni nega- 

tif , au fecond membrei ^ non pas pott 

l*4riifice dcfineffnemi:^Qt& une fautc 



!qBe fiai fiiite dans \» traduftion do 
Sermons «hoifis de $%, Jeaiv Ghiy(b« 
ftome. 

Vzi cnt qifif £toit i propos derap-^^ 
porter beaireoup d'exemples des mau-* 
vaifes conftruftioM , perfuade que les 
exemples en cett^' maticre y inftf mfene 
mieoraue les precepces Sc fes-^recu^. 
hcions iesfdus fubtikis.' 

Ifts conJtruSHons Itmches r & deg 

LEs per(bnnes fouthes^ toutnoit fes' 
yeux du cot^ droit , pour regarded 
du cot6 gauche; ainfi les conftnidion^ 
loucbes d^toutsenc le fens , & font 
liaitre d'aatres idfes , qae celles qui 
font attachies aux paroles dont oq fb 
fert. Heft plus dimdle qu-'on ne^jpen^i- 
fe d'^iter ce d^Caut i les meilleurt' 
£crivainsy ronobent., 8e jene me fou^ 
vJens pas d'avoir lu aucuo livre frafi* 
f ois o4 je n^aye trouv^ des conftrud:ioiis 
lottchesv Elles font caufecs par an mail'- 
vais arrangement I ftronn'yprendbien 
;arde , locfque deux fubftantifs qui dm 
les rapports differens , Sc des regimes 
divers^ done Tun eft i Taccufatif v rcgi 
pat aci vesbe^ qui lef recede t Sc f»ra| 



fl« XefttxUns fnr rElegature' 
jiu; ,noiiiinactf, pour commencer up ao^ 
tre fens \> Sc^ ()u^ ces demc iubftantilt^'' 
ibient joints parTa partieule, & ^H Vot^ 
o'y prefitd bien garde , 6n fair une con*^ 
ftru&ion louche j c'eft-a-dire que la- 
conftrti&ion , malgre Tintention ae^ 
TAuceuf , fair utv autre effet qu'elle ^^ 
devioit f^ire> & porte Tefprir ailleursr 
Lqs exemples feront- (nieux eaaxQtidt^ 
ma penfee^^ 
opuf- C'cft une' eiteat gf oJfiere de fe per^ 
cuies dfrfuader que la perfeftioQhereeardequ& 
Apolo- ^^ moines , & que les gens da monda 
giedes p€!a vent vivre avee route fort^ 4e li« 
J^'j; cence. Cet cxemple compscnd tout ce 
que je viens de dire ^ue les moines eft 
a Taccufatif , regi par fe verbe, ne re-t 
garde. Et €jMe Us gens dn^mondfi , eft aa- 
Dpminatif 9 pour commencer un aptre 
loembrey Tun & Tautse eft joint par l4 
particule & , en liiant cette pbra^ tour 
de fuite. Cefi une erreur groJfUre de fi 
ftrfnader ^ne laperfelHon ne regdrdfi qm 
les moines , ^ ^ne les gens du mande s 
On y eft tromp^ , car ce n'eft nuUement 
ce que TAuteur veut dsa^i ii eft vrai que 
lies paroles qui fuivetit^ & qne les gens 
dnmonde fenvent vivreavec tdute lifenC4 
font connoitre fa penfiie e ixiais jl n'eft' 
f Iiis. tcms y la .Came ^ f aite > & Voffpf 



& U Polltefe Jh Stite. m 
<Itl L^&eur a pris le change. Cet exeni- 
ple eft tire de la tradaftion que ]Xf 
donnee deis Opu(cules dc S. Jean Chry- 
foftome, fltu trait^ de TApologie des Le^ 
ligieux ; & ainfi perfonne ne peut trou-^ 
vet mauvais que )'en fafic une critique' 
'fi exadke. 

Quand Cefar n'avoit pas la jufl:i<!e s.EvrtJ 
-de fon tote , if en c&ercRoit les appa- "***"*** 
rences , & les pretexres ne lui mar 
quoient jamais. On croit d'abord qu 
quand Cefar n'avoic p$is la' )uftice dv 
fon cStCj it enchirchoit tes apparences , 
e^ Us pretextes j mais ces deux fubftan • 
tifs font en des cas differens , avec des 
rapports divers: voila ce qui fait I'Am- 
pnibolog^e i le n eilleur reitiede pour 
s en garantir , eft d'otcr la particule &y 
qui joint naturelfcment les deux ineni- 
bres de la phrafe. Si Ton difoit par . 
exempfe , /jnand Cefar n'avoit pas ia 
jiufiive defin cote : it en cherchoit tes ap^ 
•farences ^ en effet les pre testes ne lui man^ 
tjmient jdmais , la conftrudlion feroit 
xiguliere. 

On dit qu Eupolis fameux Po'c'te Co- 
mique 6crivit contre Alcibiade, &quel- 
ques Auteurs anciens ont attribu^ a lap 
vangeance d'Alcibiade la mort de ce 
Pb^te , (Fainres von dit qtiil fe xtoy^ 



IS? H^jfexiont fi4r FEle^ancf 
^taiit i la guerre. Apres tout ce qpe'j^ 
viens die dire on ixaminant les* deax 
exempfes pr6cedens »» on a'aura nidle 
peine iremarquer qpe cette conftruftioHy 
9n dit fu^Eupolis fameux Poite Comt^ 
fue ecri'Uip con^e^ Alcibiade y& ^Hil^juet 
jluteurt anciens , eil vicieufe & louche-, 
& que k Le£teur eft trompc d'abord , 
fans qu'il puifTe fe garantir da piegp 
qu'on lui a tendu. 

EUe avoit d6ja perdu fa mere yic (on 
pere mourut peu de terns apr^s. II n y 
a perfonne qui ne croye d'aoord » que 
celle dont on parle avoit perdu famere 
Sc Ton pere.' 

Les ec^voques' ont quelque affiniti 
avec fes conftru^ons louches : elles 
Ibnt cauf^es par des^ termes qui one 
des rapports difTerens i ce qui fait de 
. fambiguit^ & de Tembarras. Les pro^ 
noms fi& les articles > qui font mis apres 
deux fttbftantifs > qui ont des fignihca- 
tions differences font fouvent des Equi- 
voques *) mais il n eft pas toujours aisE 
de les Eviter » quand meme on j prend 

cutes <fc Ke vous favoisr-je pas toujours bien 
fpftoiSey dit 9 Qu'il n y a rien de plus vain que 
fune / les ricnefles? mes remontrances vous 
veSvc; : chagrinoicnt ^;quand je vous difoii qji'cl- 



& Id Tolitefe du Stite. m 
Hfes refifembloient i un efclavc £jigitir^ 
^uelks faic one ^uivoqae , car 11 peuc 
fe rapportcr k richeffes & i remontrances^ 
pout 6cer rambkuite , il ne faloic que 
rcpetcr Ic mot de richefles > & dkct 
^M^ /« richeffes reffemhloient d un efiUv9 
fugitif. Je n*y faifois pas reflexion > en 
traduifanc dx. endroic des Opufcule* de 
S. Chryfbftome. 

Un Medeein en qui PirrEus avoir de 
la confiance , Tint offrir sL Fabrice de ^^^^ ' 
rempoifonner ,jpourvtt qu on lui donnac 
une rccompente pcoporiionnee 4 un 
icrvice fi importance A moins que dcs 
f^avoir Vliiftoire , ca ne pcut devinec 
lequel it% deax devoir fetre empoifon- 
ni par le Medeein , puifque de i^emfev* 
fohwr^ en la place ou il eft , pent fe rap^ 
porter a Pyrrus & i Fabrice* 

y'oila en if my nhre jtutenr t^'efitrom^ 
fi, comme vem wytT^affeK, loHrdemenf^ 
Un certain Critique qui fe cache foi» 
le nom de Philarque dans des lettres 
qu il a ecrites contre U maniere de bieu 
femfer dans Us Ouvrages d*efpn$ , parle 
ainfi do Fere Bomliottrs 'r maaa il efk 2is£ 
4le voir par ce beau ftileL» lequel det 
deux s eft plus lourdensient trampe^ 

Quand elles femarient > dies n'ont eft 
veue le plus fouvent > qu*un c^m 



04 Seflexions fur FEtegance 
Agrf- amour*: aveuglc & deregie pour reuf 

** changeant d'objer. Gn f^ait Iricn que 
c'eft Vamour des femmes qui paffe en 
chahgeam d obj^c ; mais cependant if 
facut un pea deviner : car qni fe fajps' 
joint immediatetnent i mari > £ut une 
'^uivoqtre groffiero 

Le nicme Auteur dit encore. La pr^;- 
dpitation avec faquetle eile etoit all^e 
m rendez^vous , avoit fait qu*aulieu de 
ixiettre le biHer dans fapochey elle IW 
jvoit mis i cJoii , ou bien qu^en tiranr 
€oTi inoachoKy elle Ten avoit fait tom*-^ 
i>er.r Oti ne f^ait' fi c'eftde la pochey 
•ou du mouchoir , qu'bn avoic faii tomi-^ 
fcqr Ic billet. 

Elte receroit tout ce qu tf di(bir ^ 
ffun air doux & (bumis. L^Auteurveur 
<lire 5 qu ette recevoit d an air doux Sc" 
ibi^mis , tour ce qu'il difoit ; mais 1? 
isauvais .arrangement de fes paroles em^^ 
|)ech0 qu on ne comprenoe nettemenr 
& penf^Cr 

Defcendre promptement avec dei^ 
firaps nouez par la fenetre. Poureviter 
f equivoque , il faioit mettre au com- 
mencement de'la pliraie if or Ufinttre, 
jqui efti la fin.. Dtfctnire fromftcjMtur 



& la Politejfe du Sfile. fij 

p4r U fenetre , avtc des drdps nouez.. 5*^"".? 

La ialouhe h avoK pomt de pact a ee vcs. 
trouble \ jfimais mari n'a ^te fi loin 
^'en prendre ) & jamais femme n'a ete 
fi loin d en donner. Ce qui fait T^qui-^ 
voque de cette phrafc , eft que /*. ' 
mais tnari if 4 iti fi loin fait un (ens 
complet > comroe (i I'on voqdoit dire , 
que jamais mari n*a fah de plus long 
voyage. Cependant ce n eft pas ce que 
pretend TAuteur. Jc ne dis ricn de j^^* . 
loufie & de trohile , qui caufent auifi 
-quelque embarra& 

V6tre approbation me donne tine 
'«xtf Ime )oye 9 je n'exatnine pckit £ je 
ik mecite ^ on ii Je ne la merite pas ^ 
Tarticie U pent (e rapporter 4 joye & 
& ipprobarion. , '- p^ 3^^ 

Xiiy lu tout ce cwi s'ctt faitde meH- h©uci 
leur en notre Langue depuis (Jue vou&fur u 
en avez ehtrcpris la. reformation j jei^an«"«, 
I'ai ^tudice dans les Livres des plus l!^^^ ' 
fameux Ecrivains. Jip tai etndiiek rap* 
porte bien plus naturellement d riforma-^ 
tion J qu a langne ; ce n'eft pas cependanr 
ce que TAuteur veut dirfe,. 

Les Roittains promirent aux €artha^ 
<tfifiois de conferver leut Y^!^^ j^^'*'" ^^ 
lquiv(^|g^m peut s*emendre des Vd^^ 



. V6 Refiexionf fuf V^EUg^nU 
lonZ* ^^5 & des €artha2inois. 

Clodius accufi d'adultere avec la fenis^ 

tne de Cefar , traaya moyen d'en coin. 

vainae les luges » pouc fe faire abfou- 

. dre le premier Gette Equivoque eft gto& 

fierc ^ i(t confond tout le fens de- la 

Ithrafe : car onne i^ait ft Clodius trouva 
e moyeki de convamcFe les Juges- » 
u'il ^toit tombe en adulcere , ou dc 
eut prottvec qp'ils y ecoienc tombez^ 



le 



cuxmetnes; 



Force Dames s'^f troiivei:tnt a Tac- 

eoucum^ \ Sc parmi elles la- fiUe d''ua 

M^mbi-, Avociat avcc fa mere> ag6e de dix'-fepc 

^'^yif^ans » atxe des plus^ belles^ creatures de 

ia Ville. C^t exemple moncre biea la 

mauvais efFec que font les equivoques 

dans fe difcours. La filU itun Avcat 

avec fa mere agi^, de dix^fift ans ; nc 

difoir-on pas qqe c'6coit La. mere qui 

' n avoir que dix^fept ans ^ 

II skquit la reputation d*un komme 

fgavant. Cette equivoque eft delicate ; 

fl faloit mettre iThomme f^avanP ^ ce 

n'eft pas U meme chole. 

Alexandre ne d^aigaa pas de » ap« 

s^Ctre. puier de Tatttorit^ des Loix , pour avoie 

>*<*^ fait donner le fbiiec i un jeime garf on*r 

lorfqu'il eft le maitre de lui^vers*. Oa 



& Id Toiitefc dn Stilt. nj : 
dkoix que ces dernieres', paroles fe rap- 
porcenc k un jeune garpon. Cependanc 
lelon le fens \ eHes doivenr fe rappor- 
ter i Alocandre^ qui 6coic le maitxe de 
rUnivers. » 

Comtoe its ytnts violens^dgnent' 
un flambeau quon expoie i fairs ainfi^sennow 
les Dimons font tout ce qu ils peuvent ^<>»^ 

1>our 6t;epdte Jie feu que la priere al- chryc 
ume dans notre cctur , par les penftes ^^^^^* 
diveifes , fie inquietes qu'ils nous fu&. 
citent. Le mauyais arrangement des 
paroles £ait Tequivoque de cccte piurafe; 
car & on avoir ntts y ainfi les DJmohs » 
Mr Us fcnfies J&vtrfis ^ & inqaietes 
ffi*ils noHS JUfciient ^ fbm toHt ce quHU 
ffiHvent fouriteindre lefiu, facia priere 
mllume dans notre cvtur, la conftrudion 
ij^bit nette, fie il n y auroit nuUe anu 
biguit£. 

hu Pi^tres 8c les Levices font don-* 
nrz aux peuples > pour les emp&cher de 
tomber en oe pareilles fautes » par les T^acHa^ 
bons confeils qu*il$ leur donnenr* .Cette «»on d'ci > 
Equivoque eft femUable a ceHe dc Te- ^T^f 
3cemple pi;icedent i 8c pour Tiviter, il Ambioif 
tie faloit que changer 1 ordre des pa- ^** ., 
uMsm Les f re tret & Us Levitts font 
49nn9K^ ^H9f FtHf les four Uf tmfUbtr^ 



iftl S,eficxi9nsfurPEleg4nce 
fdr Us hns confeils quits iemr donnent^ 
df somber en de parcilhs fauies. Ges 
ideux equivoques font fur mon coinpre: 
jIVy fait la premiere dans la tradudtioa 
4es Sermons choifis de S. Jean Chry- 
foftome : la feconde t& dans la tradu-* 
i£tioh des Offices deS. Ambroife. 

•Vn Terns mis four pMtre^ 

C'Eft une f aute groffiere que de con- 
fondre les Terns des verbes , & il 
ti'y a tien de plus contraire i Tcle^aace. 
3Les parricules^, qmicfut^Xz, nfoative 
ne , demandent fouvent apr)6s elles le 
fabjonftif , au%u de Tindicatif , & 
c eft pecher contreles regies de la bonne 
4£Iocution'a que de prendre l*un pout' 
Tautre , conimc on le vetra par les e^ 
jcemples fuivans. . 

^ Le Juge eblom par les apparences 
condamna Jofeph Qins Tentendre , com- 
^„f. me s^il avifit effe£tiyement rommis Ta- 
^« de jdultere ; il le fit jetcer charge de fer j 
foftome* dans un cacliot. Au lieu de s*il avoit , 
|rtic^de il faloit mettre s^il em. Lapanjiculey?» 
iiwwc/*' dans ces rencontres regit le fubjondif^ 
& j'ai eu tort de me fervir de Tindi- 
if 
JLls n^ont ^oiac ah f ft" U faloit mi^p^ 



& la Tolltejfe dii Stile^ 1%^ 
jttr des gens de ce caradere , qui mc- 
^nagctic u peu le public i &quine vca-r 
lent pas fe gfener un peu pour fauvec 
ics apparences. Quand la particule ^f^s 
eft prccedee d une nigdtive , il faut ^i^^fSc 
fnettre le verhe fiiivant au fubjondif i ce qui 
£c ainfi c'eft unefautede dire, ilsnont ^*^a',eo« 
point em anil fitloit tnin^rer dts gtfps a^pUirt 
de ce rarauere , D^m ^H plfaliiU Je dis com- : 
.quand elle eft precedce d -une negative > ^'^ 
^ar (i la propoficion eft affirmative , il 
f am fe fervir de rindicacif. lis ont. crM 
^uHl faloit mithtger des gens de i:i f 4- 
raSere. ils 9nt ent fH*il faiaif /e firvhr 
4pexpreffions wt fen fortes , petir fairg 
femir le ndictde d^nne paffim ^ni /em" 
ifle maintenant fi priviUgie^ 

Le meflleut parti ^ue Nn pent prenr 
4re avec des gens qu!i noiis qutccem • 
4[feft de leiir donner la libecte de ncnts 
<]uitter; fi cetce perte ncms aflSiee > U Refc- 
iiefaut pasqu ilsayent leplamr d apper- „ qui 
cevoif notre chagrin, A prendre la chofe Pf "« 
4ans la ngueur , je ne crois pas quece d6pUire 
ibit abfolucneint une faute , de dire » fe <*»^» i« 
meillcHr parti y He I* on peat prendre avec mcTccd* 
des gens ijuimoMs ^nittenti raaisdu moins^ mon<j^, 
il eft plus Elegant de mettre , le meille^r 
farti , (fue I'on pmjft prendre. 
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H^ Rifleximsptr TElegam^ 

me att carnage , qui dis fop eofaocff 

d^chiroit des Lions & des Ours j ne 

wxt fe deffendre des tendiefles de Da* 

[iia*, quoy-qu une humeiir aflez fauvage 

devoit le lendre moins fenfible. J'ai mc 

aa commencemenc de cec article que 

T MLefle- k pardcttle ftioifue denandaic apres 

S^qif**^ elle le fubjondtf ;<:ette regie n'eft pas 

peuc obfecvee^stfis lexemplequejeiriens de 

^^^ citer '9 qmy-^H^une humtHr affiz. fiii^ 

vdge devoit le rendre mems fenfible ^ 

ftunea de dnt le rendre moins fenfible. 

Je ne comprends pas que tiies crean* 
ciers^rift^^f dermir^f^achant bien que 
je ne les payerai jamais. Dans cet exem* 
pie la pardcuie ^ne^ eft precedee d'une 
-negative i je ne comprends fas que mei 
€rtdnciers^y & par confequeuc il faloit 
mectre puiffent , aulieu de peuvcm. Si 
la propoficion ecoit a£rmaiaye , tl fau^i 
4^oic mettre j'indtcatif .^ je comprends 
Hen fne mes Creanciers penvent dormir» 
Ceft vous feul c^i me doU proceger 
dansia facheofe coi(jpnd:ure ou je me 
'- frouvQ. M <faut mectre deveny aufieu;^ 
, doh } ^efi vous fenl tjm me devez. pro^. 

teger; i, cau(e du pronom ^osfs qui eft 
i la feconde perfonne. Car ielon li 
^gle de la iyntaxe les perfonnes du 
*' yecbcdoivgm repoadre par toucii ceUes 

^ 4sk 



r& U ToHteJp^ Jk Stili^, 
des pronoms pecfoniieh*, il eft vrdi ceped^ 
danc q^e Vofagc eiude certaiaes conftru^ 
ffcionS) deiogei cecte regie: car on die 
<^legaininent,^(rVr0/V moi fui entfitit cetti^ 
moi qui ejit > de forte que dans cet exem- 
.pie \ c*eflvnHS feid fui me^oit frotewerV 
doit eft peuc-fecre plus afit^ ^ mak JteveT:, 
^ftbeaucouppltisregulier felon lerenci«- 
inetit de Vaugelas qui eft tin fi grand 
maicre en matiere de bonne conftrad:ion« 
Mes difaats deformais fMt ma feult 

J)efirmah marque uh tenips. futur , J^ji^J ^' 
fi^t eft au prefenc ^ je crois que pour 
parler regulierement , il faudroit mcttrc 
firam i la plat:e deySw. Peut-fetre eft-ce 
une faufTe delicateffe i mais ttAnfom 
^yccdefirmais me fait un pea de peino^. 

Pauline dit i fon Epoux > enrembra^ 
-Tant d'une maniere fort tendre : Mes 
hiens dr ntes maux dejbrmais font Its vS^ 
tres. 11 eft cenain queyJr#;7f.vautincoinfc 
parablement tnieux que fonu 

Je ne crois pas >que vous fetes le plus 
liabile du monde , mais que vous eces id 
meilleur ami \ il faut mettre que v^tiS 
fiiez. le fins hdhile^ homme dn monde ^ 
parce que la propofition eft negative j 
roais .fic^ vous ites le meilleHrami c^ x^r 
guiib'r^ parce.qu'onfbuij^ntend yjr creis-^ 

" \* F 



4}ui eft une propofinoB afErmative» 
Termes inerjpques. 

COftar di&k que ce ne (cmtpafi ceiac 
qaife feivent die paioles plus flgni- 
ficatives qui parleoc le maetnc , mais dcs 
fins ufi^ees. C^tce mmmt eft vraie en 
-qucl£|ne mimiere > cepiondant il faut on 
bcu ladoncif ; puirqac ies eicpreJIioDS 
Jes plus balTes & ks plus populaires foiK 
ibuyeni: Ics plus ufitees , mais dies n$ 
font pas les tneilleares. Cotnme les pa-* 
f oles k>Dt les im;iges dcs peniees , il rauc 
|iroponipnnec le diTcaprs a la mader^ 
:donc on traite : les gcandes expreffions 
:|ie convienneht nas aux petits lujets. II 
tite faat point kQ (ervir de termes fore 
v^nergiqaes , quand on ne parle que d^ 
(lagaceUes* J'appelle termes hergiyufs 
certaines 9xpremons heureufeS) quire»- 
prefentent vivement <ce que Vqn yeut dire, 
4c qui mitten c la penfce fous l^s yeux ^ 
fi Ton peuc pader de la force. Ces ex- 
preffions ne ie doivenc ordinairement 
ipmployer » que dans des ouvrages foi^ 
cenus ; c^ il faqt fe fecvir dans la con** 
yerfation d'exprefllons (imples &: fami* 
lieres. C eft une fatigue d*entendre des 
;ens qui veulent tofijours briliin:, &qi;i 
(e tvcnit i (^hercbcr degi:aad$ laots* Vwii 



& ta folitejps du StUe. xd} 
cAt% esemple^ <ie cmalqaes expceifioni , 
.^oi pie p^oJlTenc belles & ^aergiques. 

Seroic-il poflSble , que vous craigniifi^z 
cl^^^liazairder Yos larmes fur ia xQorc de; 
vos amis^ &qu'ilfal4c vous raJfUrer Juf 
Us attfntMfs de la midifince , pour vops s. tatt^. 
. fK>rcer i rcodce ks 4^mer^ devoirs^ i ^^^r 
I'aimn^. Qes cermes {ant vifs & forts » 
nrais ils le font trop pour la coa^vprifa- 
tion : on diroit plus unimcot qu'un rp<« ^ 

writable ami fait toujours Con devoir » 
. snalgte les difcours dps ^edifans. 

Il avioit Taoie trop belle > & trop fort^ , 
|>our dvaf?$rerfa dauUur m plainte^ ^ 
en myedcives. Pour dire que les verity.- 
6Ies amis rendeat des fervices edentiels » 
ic qu'ik ne fe contentenc pas de dormer 
des fntiie3 &;des app^eaces. 7e ne vau« 
drpis pas. dire en convetratipQ;£«Mr^#«^ 
rer fA> doulcMK fn fUintes &ca/J»v^^ 

Tu (eras toujours malheureux > m 
iralneroi ta doalcur par tout s m ne tig 
dir^k^as jamais, a ^aecnfcieficei & an 
fiulieudeia bonne ch^re» tu ne.bi^ir^ 
poim: de vin 9 qu il a^ te reprefente ie 
4ang des Innocens que ta cruautea ro« 
p^mdu. Ces pai:oles reprefentent vive«» 
ment le caradejre » & les rqM>|ds d'ua 
cyran » qui a^MilijQW^ devanf les yeux 

Fij 



^ ii4 JReflexivns fuf^ fEtegahce 

opufcuf 1^ ^ '^^^^^ point V'^'^^^'''; ^^'^^ ^ 
tics.jcaii vrlmc, par r^lpetaLriceque'-l on fe cbri- 

furil- . vertira quelqne Jour. ^^ tndBrmlr dans h 

l>rovi- clrTj^ii^ ■ lexprime inietfe i qcfe^fl Toiii difoit 

^'^' < fealemfent , ferfivef^dari^UcrtM. ^ 

* ' C'eff uh moindre mat de tomber, qtte 

^ de ne point faire d'effort pour fe relever : 

< drs*engoHrdir datfs le crime, & de couvrir 
fa lacheti dii voile d «n faux defe^ir. 

< S^engi^ftrdir dkns ^^Tefl^eitettAyle allez 

^i ^*endomir ^danstti^iee st^$ i^^FeffiOfls 

•figureefs font mieuxi'fentit ce que Ion 

'penle. 

•^ - Je ne vous parle point de ramcruime , 
optifcuU^^; empoifonne Us plaijtrs"* du mimdt : 

chtyf. - Vdtis fetes trop preqccupe; & c€f it eft pas 

provu "^^^ le IteU de v<>tts WtWinper ^^ je vcttis 

tisagc, en ferai voir la vanite & le ridiciile \ 

- quand vous aurez liforc^ de goueer nies 

raifonnemens. Souvfent une expreflion 

*qui eft fimple dan^s -lie propre devienc 

^inergiqoe aufigar^: mf^^ifonhthm hom^ 

'^eft firriple 8t t^vidl 5 <?e^me rerme di> 
•vieht nobk , quand'on Temploie dans 
tin fen*qK6taphorique : Umenumt ijid 



.%\^xin\fmpolf9nnt^x:iviX, la vic^cju^les 
ge&s tAdotunibdes , .& Iqucs focjtes.vintes.. .. 
PouX'Mwe que iiea 'tt*-e6j1ufe^4ayitn[tag.e , ^ 
cut ni^ /€fed : la. yie plus rdefagjeaWe* 

- Qeft une qfpice der crtiaurc ^y< j'^r^, 
r^/irfitffl.lJLir U rct>i«:atian des gens ,;de 
ceafocec.deijr;s.a<ftionS; les plas ippocej^-, 
tes- i dWl?^ montrer ,i des,jogt5 > -& fou^, 
4eg i cov^t^ qvi les j:€od.e0t f njbe^ftrucu- 
fiS^.S*a<4h4i'n^rfiir U ripuMthn des gens ;•♦ 
donnc bien Videe de cenames perfonnes; ^ . 
quidechirent tout le monde par d'horti- 
y e^i5i^dir*^^$j&qBiant rgdreflTede fai^ 
rfe pjaflirrpoMij'icrjmi^eUes les pljisjjinp- 
c«nn»ftiQn$aUfi*f^mpa5:ai(ejj:\e^ Regc 

: xn^que pas de d^tpurs-ppi^ $.^ij dctaire, pcuc 
iqufti^d^eteiftUiwrf^ftai:riv^^ ^'f^^'^'^f ^''^ dln"e 
dftiiiiltcf tfi^r m&»pfco»que » ^ qfii figni$e> commci^ 

9fthvcr anec fueJfitm*':) a ' ; -' i " ^ , t 
.On. pjfOCfdcihotiO^e 5 qtiet|ue$ .repro- 
qhcs tfjndr^s f o^t . unf) o^fttkur offcij x &; 
peo*€te|)^]pN««>ii^v|cs fefprifs.le^.plus 
teiwfa@?s«. ,Q'^^4jre i: qi^;^- rbpn|ici;et 6 
€ft.l^-Rl$ill]5w ms>ioii\iiamt<^^'Mii!CG Cq 
rervir > pour adoudicd^s e^rii&bisuiTfeSf 
& pour les mettre ^ la rai(on; , 

Shj^Hrdirfur ks fnalhtHf^f ^^ow:, dice^ 
* «i • • • 

F uj 



1x9 Jttflexlons p^ fEU&dnei 
• vcntion cfes termes qu'il empTbie pour ci- 
primcrce qu'il veut dite. S'^ffr^mhir dn^ 
j€Mg dis bienfahs ; marque' bien le genie 
&l6.caradere des ingiats^ d qui laric-^ 
connoifiance eft unetnbarras & un^ fa* 
tigue.. X4 r«r779f inutile fittigna vaimment 
nne mer immobile. Quelle image I que 
c£l^)fa8rmes exprimiinc vtverheotunx^me 
incommode , qui empeche lei vaifTeatfx 
cj'avancer. Vn hger fommeil fnfpendpit 
fhes ennnis. Peut-on mieux depeindrc 
1- etat d*un homme chagtin > qui trouve 
pendant le fommeil quelque adoucifle** 
ment a fes maux. 

Nous m^prifons ceux^ s*abai(Ient 
uop devant nousc» Sc nous, admiirons 
davantage ceux qui ne nous flattenc point 
bafl*ettient : les femmes (ont .encote Hen 

!>Ius fufceptibles de ces fenciniens , que 
es hommes \ elles ttaitelnt avec uhe^ci:i4 
infupportable c^ux qui s'huogiljicQiC trop 
^ devant elles ii^Ues adniir^tit^euxxpii«e 
^ty^k veulent point leur ceder, &^ ^kiffad^^ 
chiyf. jrent point leurs caf rices. Ces dcrniers 
iia*com. i[9o.ts fonr.e0ei;giqu^s \ je crains <lu'ils 
"w^'oj . ne foieiit un peu trop fort§ ,. pou^ txpri- 
^j.^^ mer une complaifanq? aveugle, & une 
fquinifllon la^he. & baflfe » pour toutes 
les volontcz des femmes > quelque bi- 
z^an;es qu'elles foient. 






^r& U Felitep dk l^tM lt$ 
' Ke voua perfuadeiz pas queles mcna>^ 
ces deiDieu jrVx^^/^sroiilpaibtesiceftrf 
sL-dire aboucUTenc i des paroles inutiles* 

Pirctendre en ccrivanc de quelque a^ ^ ' " ^ 
oadeqiielqaefciencequeccrott,ecbap^ . . .^ 
jper&touce forte de ciitiqae.vj8{:<ff/^rr 

^ amfi. qae.padeM. <ie tafimiere da«bs|li 
diTcours qail a fait far Tbeophraffe* 
Tout ce Livrc eft plem.dc beaux fenti*- 
meios. , & .d'expsfifiiijons beureu(es.» qui 
donnent, pour dn(ijdire,».du>^lie,f,auii 
peiifees > 5c qui les metceat dans un beau 

jouniAi.lv.'^- '0 :'^"-\.\.'^» '.:.^\\s\^\ 

Entre tous fes hommes , perCbnnen's 
jaAais femi , 9«'i//^r/;}/i<'i Ab?»^,qft'Ai^ 
gufte , puiCqu avapt fa toort , U fe^vSc -. ...I 
contraim d affiftet dujjifiu^railles.deiioii^ 

ekpcefllon eft ii^tgvque'^ qjjiai^j^VQlkife 
concevoir pluficurs chofes en peu 4^ pAn 
rol&s.> Plks htmrne da^s Tescemple pE0« 
^^ pofe^ ^ft diijcetjce n^ute^ {il faknaitj^ 
tidee deffcouties.lesiRriferesi i.qpipiiJe^ 

yar. . . ' 

Bebt^on tnieux expctmer yutilil^ de la; 
iat^ceii.'qjHii^ge Le^.bom)eoeis.gensjtes! 

Fv 



ip Sifitxiinsjuf FEUgmee 
OtttCJiges ' des ridicules ^ envies demaP 
quanc » Si \es £si£knt connoicre- tels-qu ib 
tont. 
dM ad'^^ Ces chim^res bien maniees amufent , 
ciens 8c & endpttxient la raifon , quoi-Qpe con*' 

dttneT" ^**^^^^ cettenifetne-taifon , & kchart 
itieht davancage , que toiite la vr ai-fem^ 
blattce imi^hable, Cefl: ce que M;' 
Perraut dit des Opera : Cts chimera bim 
fMnUes amufim <r tndorment la raifotL 
Cette exprelfion convient toac-i-fait i 

U nature du fbjet. 

► . -• - ' . • 

L$cutions baffeSy (^ f^fulairffi 

LEs plus belles expreflions, die TAu* 
teat lA^ f^n dcparUr, deviennent 
baflfes , iorfqoi'elles ibnt profanies par 




eti fau attache i ces expreffions une cer« 
taihe id^e de baflefTe, qiu fait qu'bn 
He p^ut s'en (ervit , fans louillei: » pour 
iHti[(i' dire , les chofes quienfcme revd^ 
cues* Cleuk qui {icti vent polimentivicent 
avecfoin ce^ ejcptefltonSk L'es p^fonnes 
4le quality , & les f^avans tachent He 
s'elever au-deflTus de la populace » 8c 
n'etnploletit jamais ces expreffions qu'elle^ 
gate , par le mauvais uTage qu olle col 
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^ U Polttejfe du Stile. ijt 
fait/Les hommes imicem volonciers ceux 
dont ils eftimenc la qualit^ 3 ce qui fait 
qd'en cres-pcu de tems , les mots que ks 
riches , ou les f^avans bannilfeRt ae leur 
converfation » ne font enfuke re^us de • > 
perfonne \ ils (ant obliTCz de quitter U 
Coot , les Vjllt?s , & <fc (e rearer dani 
des Villages , pour n'etre plus que le Ian«i 
gage des PaiTans. Voici plufieurs exprct 
Sons de la nature de celles qui devroienc 
icre releguies au Village, & qui Tone \ 

cependant cmploiees par des Auceurs 
tres-polis. 

II ne raut pas ie mettre i tous les 
jours , fi Ton veut fetre (ur de confervcr 
ia reputation. S0 mettre 4 t^f^s les jours ^ 
pour dixe , fe fi^iharijir trof , me pa«» 
ioitbas, 8c indigne de trouver fa place 
dans un bon ouvrage : c'eft tout au p|u9 
an terme de converfation > encore ne s'eii: 
faut-il fervir qu*en plaifantant. 

Ne vous y trompez pas > il n*y a gueres 
de femmes , fai tfen fiient hgies4)i ,- Agr^^ 
pour dire , e^ul nefaffem les mimes chofes y ^^".'^ ^* 
9H fHi tfAktte tes mimes fentimens. 

Quelle qualiti fouhaitez-vous qu*elle 
ait y pour eh faire um bonne fimme f aa 
lieu de dire une femtne de merite", vcr- 
tueufe, reguliere, aimable. 

La .prononciation qui eft une partie 

F vj 
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^lientielle des^ langues vivantes' , v^alf 

qu^e Nn hame la Coar. Cette expre^oa 

eft; dc Vaugelas \ elle ne devoic points 

j*'^^^* tcouver dc place ^ans cette Preface dd-^ 

•MT^ues. mirable ou elle eft emploiee. Le Pece 

fiouhours s'eft fervi de la tnfeme phraic 9 

)6 crois que c eft par quelque efpece do 

complaifance pour Vaugelas. Les d^li- 

cateUes du langage font refervees pour 

DoutM ceux fHi bantent la Cmr^ & qui one 

Ibr la le bonheur de vous voir fouvent; c'eft 

**"***** en parlant i Meflicurs de rAcademie 

Fran9oi(e» ' , 

SifoHrmnlnfortmeilnenieHtavife. 

Le Comique eft un genre d'^crire. 

b^s ) il femble qui! (bit plusperrois de fe 

i^rvir dans ce ftile d'expieilipns.bafTes^ 

^i^e dans un ftile plus noble : mais j^ 

^rois 9 qu*avifer /fiuUidtm j, ppur dir^ ^ 

iappereevoir^ doic ^cre banni de route, 

forte de ftile, 

Je mets dans le meme rang > donnerun 

€adeau , fonr donmr un re fait » une fete*. 

Cetttrie , que Ton dit fi fouvent pour 

• focietii ces tcrmes fentent trop le Bouir 

geois. , 

: II fupplanta le tropconftaht.> & ti;op 
malheureux Timahte , qui rlaiant ml 
vent de Tinfidelite de Felicie , condU 
nuoit a lui ccrire ^ billets to^^plesns 



^ la Ttiltejps dn Stile: ijf 
de fei|. N^4voir pnl vent\ pour dire>. 
n^ avoir po'm$ de ^envelles. 
, Ceft s^^nrcUer avcc U feufle, que de 
pj:endre plaifirs^ dice , ou a entendre de 
ces /brtesdeplaiiaateries.r lln!ctoitpas 
beibia de cherchec tin detour ^ poac 
crouv^r one expreflioa iii bafle^ : . \ 

^Hifint to&pHrsa I'^ffiifi^ pour tacheri 
lurprendre quelques regards i Sc queU 
ques paroles du Prince -, ifui ft fiint die 
fite mitl-i-{>ropos >. & qui pouc tbutc 
fcience; f^avdit. les nouveUes. du joor^ 
So0C-ce. 4e$ expcefltoj^s bien' nobles y 
ijH'itre a Fi^ffkft yfefaire dtfi'te.iiQS^ni-'^ 
dies pas au concraire cres-baires > & ne 
faut-ilpas ^viter $vec beaucoup de foin 
de . pa^rjeilles loputioos >. quand on veuc 
bien £crire r Les roots bas dans le ,dtf^' 
couf s font co'nime aaunt de taches 6cde 
marques honteufes qui fletriffent Texpcdir 
iion , fi I on pent parler de la forte* . . 
' II s'^ft mis en teie que fai fait fem»^ 
blant de croiire qu il n eft pas FAuttsuB 
de ce Livre , afin d'avoir occafion de^luf 
doniier des nazardjes fur k next du Gen- 
cilhpmme de Province. 11 n'y a riende 
plus bas que cette expreflBon ^ ^foifiwr ^^/ obfcrr* 
nazArdes a ^juelqH^Hn, pour dire * mri- {*^j^^*g^JJ 
qn^r^QWrinfuhtr-ffifi^c^i^^ Monfieuc nanso^ 



^4 ^^flioctons JUrt Elegante 
l^&uge vottlbit dire, ll fe fert encoM? 
du m&me endr6it d*une expreffion qui 
a^ me paroit pas fort digne de lagra- 
Yiite d'un fi cclcbre Auteur. Le Pere Bou- 
hours , die M. Menage , ne f9ait ce qu'i! 
die » en difant que ^/i/ rfavom €0mme 
foim de mots compofez de deux noms^i 
0u d*uirncHn , & d'un verbe. G'eft la 
premiere fois que j'ai entendu parler do 
€Ofmne pUtt ^ au lieu de pen , o\i de 
fnfyiie point. 

Oil (era doac ootre amitie i la oh eft 
celle de tousles autres , c*eft-d-dire dans 
4e$ d^onftratians exterieures de con- 
fiance, &d'attachement. La oh etkune 
expreffion dupeuple, les honn^es eens 
nc s'en fervent point en parlant ; bien 
tnoins doit-c^n Femployer dans les Li^ 
wis. 

Le m£rite force quelquefois la fortune 
ile fuivrc , & i refi^rovcc Itii. Le Comte 
avoir trop d'efprit , pour refier incertain 
des fentimens'qtfon avoit pour^ui. Rejfer 
dvec lui , rafter inartain ne font pas des 
expreffion^ tort nobles. 

Tout homnie qui fait une fottife eft 
engag^ d'honneur d fouf&ir qu on le 
raillev mai» iS la charitc le lui pouvoit 
permettre , il auroit au(fi droit de fon 
€tti do'taillqir des fottifes des autses ; 8C 



& UPoUteJfedu ^tiUy Ijf 
sJil lui ^toit p6rmis de fe ferrir de 
fon droit J*/ neferm fas long'tems efi ^ . 
refte ; il ne ffauroic faire tant de fottifes t 
qu il n'en trduvc dans les autres quel- -; 

qu'une quil n'aura pas faitc. Cette ma*^ 
jrime eft bcUe > j mais fi T Auteur s^ecoic 
fervi d'un aiitte tour, au lieu def 4irc, 
' U neferetk fat hng^tms en rtfic,^ iqut 
me paroitfoft bas » il ne Taurotc point 

gatte. 

On Te ri&jouit d*un raillear, mais on iteifeJ 
ne I'aime jamais 5 & t&t ou tard , i/ vj? »;^"«/f^ 
mauvab marchand de fiS' r^illipriet. M. fams 
VAbH de Villiersqui parle fi^bien, & 4'a»t«* 
(i noblement , s*eft uh peu neglig^ dani 
les deux exemples que jeviens deciter: 
etre mauvdls nutrchanade fes railleries 9 
pout dire , en etre funi , ou i s'en re fen*, 
tir J lie me '^aroit pas affez noble* •. 

Souvent en fe difant aipi d'ime per^' 
ibnne, on eom|>te fansTon h&ce. On peuc 
emploier de pareilles locutions dans des 
conyeriations familieres i encore ne doit- 
on gueces (c facmUari^er jufques-Ia : hiais 
je ne voudrois pas dire dans unbeloii^ 
vrage, en eomfte fans fin hSte. 
' .11 ne defccnd pas de la cote de Saint 
Louis, ou de la cuiffe de Jupiter : les 
Bourgeois , quand ils veulcnt fignifiet 
qa*ttne perfermc n eft pas d'une quality 



diftinguie, clifent f^«//jf ^efi pdsdetd 
tducA-^^^^ Se SvLou^'ii i tnm il faiur ie laififeit 

^*>^ dire aux BoorgeoU. ' 

j^rincc. Us r*emp]re({ent , ils traca({ent , & leur^ 
cmpreflcmens , & leuts tracafleries fe 
cetmineot k rien. QuelUs • expreffiotts t 
traci4pr^ tracaferie^iXi'ett sirnfi^iiel'oty 
parle au Village r Mai^ dTitluftres Auceuts 
devtoieDt-ils a(er de cenises (i bas > etv 
parlant des Grands I Voila le mauvais 

, * . effet qacfom dans le xiiicdiirs les ex* 
pceffions ba{{es; qui font beaucotip aa-^ 
d^ilbos deladignic^ des chofes^, 8c qiak 
D6 repreile Atent pai i Vefhm ^dei imkges 
afTez Dclles) 6c afTez nobles. 

Par un tas ^r confujhs merveilles ,1 

rvets ae ^^^^' mn dirt a l^effrit y it9urMr Us 

M. Box- - .i ^ • ^Hlcfi,r I .*. < .» \. Mj t 

^^' Lear tas «tf!ro4^4;^ VMchi.i U M^ 

...*; 'j-ji^iW.,:. -i ' i '..: ^'.' ' ; n.'. t 
. Cmhatteik triftement les vert & Ik 

• ' foufftere^ • 

Les PaiTansdifeait i^» /yw dtfagatri un 
tas dt/gerbesi mais peo«-oa dke« ^».^iif 
^ confnfes merveilles iWf tM:hQ donne^'i*^; 
t-il pas Tidce de duejque^' cfcofe iu^te-r 
rielle,.qui tombe Toils les fens, on qui 
fe pear camp ce£> comtne des gesbes 6c 
des ^gots?^ t J 

I . • . \ . r • '«• , 'j ; 1 « t • •' ' • . > " 



&, la Politefe dn Stile. ', nt 
Le regret continucl de ne fonyoitfiifythu 
revdncher'^^ymc gtSLce qu'an a te^uS ^^cne^uc, 
en eft one rcconnoifTance confiinuelie. 
Le fentiment que cette maximc rcnferme 
eft fort beau ^ mais Texpreffion n'eft fas 
aflez noble : fi revancher d^nn^ gract 
xne paroic bas^ 

Sans vouloir aveuglement betifler avec 
les loi^s > je n^^ fis la juftice a moi-m^me 
d'e^catpiner les chofes de plas pr6s. C'eft 
ainii que patle T Auceuc Anoiiyme d'ui\e 
critique de I'lmitation de Jesus*-C^ki$t : 
henrUr aveHgliment dvec les loHps eft im 
Prov^rbe bien trivial. 

Un Avocat peuc*U fnietoc (^aran:. ua 
fait quelaPartieUl.nc s'agit point dans 
ces rencontres de dorer la pilule » mats 
de plaider fa caufe. Dorer lapilHU,v9Xiz 
bien , hfHrUraviHgliment ava^.teis Iwifs. 
i{;-Ces;crapule$ ne font paido^nabks. jt 
gf(k,m vieilftfirdJcyrlQUn^^c^ion^ 
4^ cfcvenir gras , aftn que fes f acena'lo 
mangent avcc plailjir. Il ae faut point 
ie fervir de termes a quoi.on a attache 
des idoqs bajies & dei^gteables^ CrafuUi 
eft dq femotpbrei onpofiyqiC'dire ces 
fxce^p CCS dik^ches,feM bonne cjieru 

a • • 

* • r • • V • f * 



\i 



tft S^e flexions fnr I!£leg4nce 

Termes q^i n'expriment pas affix, i 
w qui exfrifmnt trop4 » 

IL faiit rai(oitiief <Je* iiwcs i'xmt Ian- 
gue , 4 peu-pres corpme d'an po^trmf^ 
Qielque vive^ que foient les ccmleiirs , 
^ll^lque hardis que fbient les traits , le 
portrait ne vaat rien , s'il ne reffemble ^ 
b per fonne cjxon at Voulu pein<tre. Ainfi 
les mots doivent avoir de la proportion 
avec les chofes qu ifs iigtiifieiit \ car \U 
€ft foiK comme fesf images. Q!2.^nd le 
fujet dont on parle eft grand &*nobley 
ji faot nfer de termes vii^ Sc animez. S'il 
eft petit & fenpte» il faot ie fervir de 
termes fimjples & proportiiHines i la^ 
matiere^ 

; Un Aucetir en parlant d'ttne ftifiettfe 
tempftce* & deplufieurs per(bnnesqui 
J peiridem , s'exprimc de la forte h Li 
vent In MpttMfirt^ &'cn0xfHifi$rent 
iUff^rfiK par* ta temfetie firenp une^firi 
feu ogriaM. Le vent les Italotta n'eft 
Hi a(^z ferieux , ni a(!ez fort pour n^ 
primer une chofe^ fi Kigubre. It eft yrai 
^ue ceux qui periflefit par la tempete ; 
font une fin fen agreable ; mais cettc 
image ne repreftnte pas aflez vivement 
le malheur de ceux qui font engloutispax 
Its ondes» 



& la PoUtejfe ^ StUe, Vf^ 
Moniieuc Racine dans la Preface qui 
eftraudevant delaCosnedie de Brican- 
nicas , die aa fujet de Neron : II n'a pas 
eMorb xxAi Tamere) faferpme, fesgou^ 
verneurs. II me (eqible que tui eft crop 
foible , pour expiitner des parricides & 
des crimes (i noirs. 

: Vous aves^ plus de fbin de vos habits 7«'*fa«' 
que \^% Comediennes les plus curieufes .: o^ufcu? 
Vous fmgtx. ii donntr dtms. la vue des^'^ ^^^^ 
|euiie» hommes les plus galaiis 9 & Ics^rait^ 
plus dcbauchez. Denner dans U vhc , <^" ^obki 
eft une mauvaife plLcafe , &. cependant da bon. 
foft iifir^e r elle tt exprimepas affcz bien ?»«*• 
dan^Jb lieu ou je^Fai emplai6e Timen- 
tton des filles d^baiicb^es que s'appli- 
^eot i cof rompre les jeuixes gens« 

Le peuple qui aime les plaifirs brillans 
neponvoit fe la^Terde-ceae xiMgtuficen^.*j!^\^/ 
cc*t U Gour iou ilr n y avoir que aejeunes »<>' ^ 
Princes & de jeufacs:*Prihcefl€$»&aitbfeiii™^*7^ 
aifedefaiiednrer cet^Alammes. VA\i» 
tern parle de fetes £e de toucuois> mai^ - . . 
le mot de galentme dk fair pour usie 
amtree^ece d'amufem/^nr. 

^C!eft im jeimehomme iott accompli,'* 
fc qqi fait r^utieremenc fa tour : Lif, 
Rd hi a donni degrknds prefem^ Je 
crofs quen parlant du Roi k regard de 
(es fujets , il fauc fe feryk d'cm cermo 
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plus refped^ueux s j'aimeroii mieux edi^ 
ploier bienfinits^JMi grids ^qmc^Xc^^' 
mot equivalent* ' / ' • ; ^i -ryii 
Com- ' Les notreslesafkntfiirpmdarisl'cm^:^ 
Kent, debactas dii pad age en firent'un grand * 
ccfar. meurtre. £n patlant d'un honfme qui 
en a tue un autre , on. die bien , ii a fait} 
m mekrtre ril sUfi fkit. un meunre, cette 
stnit.; mats: <}uknd.6n parle de la d^rduce> 
d'une armee , 01!^ i'on fait un igrand car-* 
nage de foldat8,le mot dewwr^rr tfeft 
pas affez teergique.' ^ 

L^ EcofTois qui avoient commenci^ 

• nos> troubles ^ virent^ .avec diplaifir la fm • 

tragixjue .qui qn antva, je veux direle 

i99f ifr^\ qiii[ f ut cdmmis iurla perfonnei 

de Sa Majeft^ : les Anglois commiren(> 

im Kcirrible parricide > en faifant couper 

la^tl^tel leiu: fiLoi^. le tetme de meurtrei 

eft trop £oible pour e^imer xme a^ozp 

,, ; , :fi:lfarbare,ac fiditeftablc. : - ' . ' : 

» ,11 y .a des hommes nattnrellement 

M 4e la o^^^ » ^ ^'^^^ tAverfion devient ^* 
Aiuiere. pulaire : dverfim dans cec exemple eit 
mis a contre {ens y &' n'exprime^ poincce 
•qilis i'Ameiu: yeot^ qu'il ligm(ie^:'cac)il 
pretqndTqve. cc3c«aities.geti$^ s'aimreiitl'a^ 
icCrfio^jde^tQlit le monde ; ^ais '^w^--^ 
^tf/iieftmxterme aftif> fait pour.expri- 
iper le fehtimcnt d'un honune qui bait;. 



'& la Politefe dtf Stile. t^tf 
?!.?L«4somplaifant ^ififlff art able , parce 
<ju en apprbuy ani tiHit ce qu'on dit , ott 
y k pas'uijet rie s'entretenir avec lui. Lc j^fu^i^^ 
tcrme ^infupportabU eft trop fort eti scnc'^u^ 
vparlant d'on homme done la complat- 
•ianc€ eft oiitr^e ; c*ctoit bicn afiei; de 
dire, qu'il eft fade , oit ^imtiienx. -^ - • 

Conjtru^Un wcitufi. 

V Angelas a dicidc. dans fes Reraar- 
quw qu^ le pronom relatif ne fc 
jpeilt rapportet a up nom qdi n*a point 
d'anicle. Le Pere Bouhours qui. con- 
*^oittoutes1esd^licate(les de notre Ian- 
^ues ^ de fon» fentiment : ii dit que 
cette queftion eft une des plus fublimes 
*<|ae'i^<)n puiflTe; fabre en tnatiere de lan« 
•gage, Tdus'les^ bons Auteurs obferteilt 
*Qxa^ment Kttvt tegle \ car les noms irt- 
definis , on ind^terminez , c'eft-i-dire 
-qui font fans article » n'ont aucun regime 
ni aucune relation : mais comme il eft 
fort life d'oublier un article , & de join^- 
'drd ,' fans y prendre garde , le pronbm 
relatif a;u fubftantif qui eft fans article*; 
je crois qu'il eft i propos de citer plu- 
iieurs exemples de ce rapport vicieux ^ 
afin cp'on y faffe reflexion. 11 ne fuffit 
^aS'^de {^avoir- les regies > cil fai^ Itft 
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^n cherchem s'y rappottes^s a laimfeme 
-force qtiti te prGnomrelarif ff^f ^ ou r>^r- 
ticle dcfini la. \ 

11 avoir beaucoup d'efprit , & chan- 
toic mieuxqi^'hoxnme du mondei quand 
•i^ vouloit platie y il y reiif&^oicians pei- 
ne s il n'en aurost p&iat eu a fe ^ire 
jaimer de Camille« Get. exemple efttouc 
femblabie aa precedent^ Sans peine nz 
point d'artide defini, 6c c'eftanefaute 
que d'y faire rapporter <» , iln*enauraie 
point en, parce que coiiime je viens de 
te dire 'y en fe conftruic cotnme le pro^ 
fiom reiatif) odu Tarcid^ defini. 

C'etoit diez cecte aimabie per^bnne 
-que ces deux amis {e \ioioienc ; & ce 
fut dans fa maifbn , c^'ils fe dirent 
adieu $ il fut fi cendre , & ik ver&rent 
tant de larmes : il faloit mettre le der^ 
filer adieu ^ ou cyielou'aucre cho(e d'^ap^ 
©rochant , afin d y raire rapporter rcgu^ 
Jierement , il fnt fi ttndre j &c* 

* ToMrs elegam» 

C'Eft s'abufet de croire , comme font 
quelques-uns , que pour bicn par- 
ier , & bien ccrirc , il n y a qu'a fe fervir 
des termes qui.ie prefentenc d'abord X 
^imagination « pourvit qufils. Soaast 

autoiifcz 
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Mirorifez par lufage* Ces expreffions 
riches , tSc heureufes en quoy confifte 
I'elegancene fetrouvent pas (ans peinei 
il fauc quelquefois les ckercher long- 
temsj on ne les trouve qui force dy 
tiw^u Ce qui charme , & ce qui enleve 
dans le difcoars 9 c eft un cerrain tout 
d^licat qu'on donne i une penfce qui 
doicfbuvenc tout fonluftrei la maniere 
dont elle eft exprimee » & qui devien- 
droic rien , (\ on Texprimoit aucremenc* 
Les mots mis i leur place font comme 
des diamans bien enchaflez » ou comme 
des perles bien mifes en c&uvre. Les 
exemples que je vas citer feront ais^- 
menc com prendre le bel efFet des i^urs 
ilegans , ic la difference qu'il y a encre 
ceux qui ont veritable gout de la langue , 
& les autres c^i n^en connoilTenc pas 
les dtiicateffes* 

Off fe JbAtieftt tnal dans U fotUe f4r 
les qHalitt:!^ de l*ijfrit centre Us avatt" ^08?*' 
tages du corps. Voili qui eft recherch£» 
pour dire » que dans les grandes con- 
irerfations les belles per(bnnes Tempor. 
tent fur les beaux efprits. 

Il faut fttre lincere au-deli de nos 
moeurs pour s'expliquer avec nettet^ fur 
le ridicule ent^tement d'un Auteur tou- 
|oms prcfomptueux > qui ne lit , que 
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pour attirer votre fufFrage & non votre 
critique , quelaue raifonnable & quel- 
que jufte quelle foit. S*expU(]Her avec 
nettetefitr le ridicule entitement (Cnn -/rfn- 
tewr ^ eft un tour elegant pour dire, 
-parler Jinceremem a un jiutenr^ qui vans 
€onfHlte fnr quelcfue ouvrage. 

Prenez garde de vous laifler abbatre 
opudul ^^^^ ^® poids de vos malheurs ; n ufez 
de s. pas vos jours ^ par des larmes continuel- 

r uuc *^^ • ^' ^^ fi^"^ ^^^^ ipargner four fermer 

jeune, iUs bleffiircs , qui deviennent incurables , 

vwrc, quand on les neglige , & qui s'aigriflent 

idavantage > paries pleurs & par les en-* 

nuis. Toutes les expreflions de cet exem^^ 

f>\e font figurees ) c'eft ce qui en fait 
'(elegance : car il n'eft point du tout 
^ueftion de playes ou de blelTures re- 
cllesi I'Auteur parled'une jeune veuve, 
qui ne pouvoit fe confoler de la more 
de ion raari. 

La Pocfie s'accommode mieux de cir- 
conlocutions , de tours recherchez & de 
periphrafes , que la profe qui doit etre 
plus fimple ^ plus unie s Ton dit en vers 
clegamment. 

VoHrfe arrivee an pins haut dc fin 

toHr J 
AiarcjHoit la nuis dija fort avancee. 
Ceft aind que M. TAbbe Regnier a tra* 
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duit les premiers vers de la troifiima 
Ode d'Anacreon, qui lui a paru fi belle > 
qu il a pris la peine de la traduire en 
vers Italiens , Latins , Efpagnols , Fran^ 
^ois y & il Ta fait avec tant de delica^ 
telle & d'agremens , qu'on a de la peine 
a decider, laquelle de ces Languesefl: 
ia Langue naturellc. 

Th roHgis , & m crams qnejma tnufi 
ftvtre, Vaxi d# 

ITaiJlt de ta CahaU eclaircir U my* pfcchcr. 
fisre; 

Et ne montre a quel prix Ic tnond^ 
CHrieux , 

Tretc au Pridicateur fin orellU & fit 
yeux. 
Ce feroit parler Francois que de dire : 
tu crains que je ne decouvre Tartifice 
dont tu te fers , pour faire venir beau^ 
coup de monde a tes Sermons > mais 
le tour que M. TAbbe de Villiers donne 
i fes penfees a je ne f^ai quoi de noble » 
qui frappe Tclprit & qui le charme. 

Le Magiftrat Coquet ou Galant eft 
cuvert par mille foibles , qui font con- JJifctJ!* 
nus , & Ton y arrive par routes les fem- 
tnes si qui il veut plaire. Il faut avoir du 
genie & un grand gout de la Langue , 
pour s'exnrimer de la forte •, ceux qui 
nV cntendent point finefle^diroient fany 
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tant de fa9ons *, qH*on vent Mtsimefft 
corrompre U verm d^unjuge eotjuet 00 
gaUnt. Mais, ejt oHvertpar mi&e foibles : 
€ny arrive par tomes les femmes a y»* 
il veHtplaire,(ontdQS tours bien plus 
ileeans. 

11 fauc s'accomtnoder i la potteede 
ceux avec qui Ton eft ^ & prendre.^ 
^uHquefacon le point & le degrt^de lewr 
efprit : ilne faut pas afFedler d*itre tou- 
jours le maitfe de la converfation -, on 
fe rend agreable , quand on ecoute vo- 
Ipnners & fans jabufie ^rSc qu'on laiflb 
avoir de Tcfprit ii\jx .autres. Cette ma- 
xHne enfeigne una regie f^re pour plaire 
si ceux avec qui Ton eft en commerce ; 
mm ce n*eft pas de quoy il s'agit ici ; 
jj? n'cxamine que les termes , & le tour 
qu on donne a la penfZe : prendre en 
fHel^Hefafon le point & le degri de 
Pe/prit de ceux avec qui Fan eft \ au lieu 
4e dire » itudier les mceurs > le g^nie 
& le caraftere des gens , pour s y ac« 
^ominodcr • 

^H joHg depHis long temps lis fi font 
fafonnez^r 
Pour exprimier des efprits fervilcs & 
rampants. 

Vers dc J^ ^*^y P^^i ^^^^ peine 

w M^ fjes fiots toHj^rs nouveauH dfin Peur 
pie adpratenr. 



pue 
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Ne vous femble- c il pas voit uae foulc de 
CQurtizans emprelTez » qui inondent Tap' 
panemetit d'une jeune^ PrincefTe , qu oh 
croyoic pr&ce d moncer fur le Tr6ne \ 

Tons vos regards fur moy ne tombent 
qu^avec peine. 

IT ecUircirez.^voHS feint cefrentcbar^ 
gi d^enfJHis ? 
£n parianc d'un Pete afflig^ » qui n*6«' 
foic prefque regarder fa fille » de peur 
de s'atcendrir , en la voyant. 

Mais teujonrs fur mes jenx mafaeiU 
bente , 

A remis le bandeau que favois iearti. 
Peut-on donner un toiir plus Elegant d 
cerce penfee? quoi-que je connuue vos 
artificer , je me iuis aveugU moy-meme. 

Ces flots tumultueux s'ouvrirent de^ 
vans vous. 
Pour dire que cetre foule de Soldats 
mutinez ne pourronrfoutenirv&trepre- 
fence, & feronc concraints de vous ou- 
vrir un paffage. 

Tons les pas d*un amour content (bnt 
des demarches laneuiflantes i ce tout 
exprime fort natureUement que ramour^ 
qui n a plus de defirs , fe rallentit. 

Eft-ce un tel qui donne le repas ) il 
rappelle d foy route Tautoriri de la table: 
en parlant d un hommequi fait le maitrc 

nj 
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^ une table oa il n'eft que par em^ 

prunt. 

Etnilie n*a pas le coatage d'etre riche 
en r^poufant \ on annonce au moment 
qu*il pade , un Cavalier qui de fa feule 
prefenee , demonte la batterie de Thom- 
mt de Yillc 5 il Ce leve dcconcerte & 
chagrin. Que trouveroit-on a dire i 
cette expreffion ^ on annonce un Cai;a^ 
Her cfuiac fa feule ^re fence rnine tons Us 
fro jets de Phomme de f^itle. Mais tjui 
de fa feule prefenee demonte la batterie de 
I'homme de F'iUe , eft tourne plus cle- 
gamment. 

Un homrae de m^rite quiefl ehplace^ 
n'eft jamais incommode par fo vanites 
aulieu de dire , ijut d quelque . grandcl 
charge, 

Un vieillard eft d'un commerce dif- 
ficile 5 s'il n a beaucoup d'efprit. Ce 
tour eft plus elegant , que fi Ton di- 
foit {implement ; on a dela peine a vivre 
avec un vieillard , s^il rla beaucoup d^ef' 
frit. 

Socrate eft mort en homme fa2;e, & 
avec affez d'indifference •, cependant il 
cherchoit a s*ajfurer de fa condition en 
V autre vie, & il ne s^enaJfUroit pas : il 
raifonnoit fans ctfk dans la prifon avec 
fes amis alfez foiblemenc^ &c pour tout 
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dire la mort lui fut ua pbjet confide- 
rable. On die degammem de ceux qui 
n'^canc pas trop convaincus de Tautre 
vie font tout ce qu'ils croyent ncceflkire 
pour y fetrc heureux , & pour cviter le« 
peines dont les impies tont menacez \ 

Su'its cherchem d s'afTurer de leur con- 
ition en l^autre vie. Feu M. le Prince 
qui parloit (i bien Francois (e fervic dc 
cette expreifion , lors qu'on luidit qu'un 
fameux Comte etoit mort avecde gran- ' 
des marques de Penitence. 

L'erude a je ne fcai quoi de (ombre 
qui gate i'air enjoiie qu'il fauc avoir 
dans la converfation. Aulicu de dire 
que les gens de lettres rie font pas pro - 
pres pour le commerce du monde , & 
qu'ils y font trop ferieux. 

L'induftrie des fagcs-fenunes eft fort opufcui 
bornee ; elles peuvent bien connoicre (1 rie s. 

I a purete a etc violce par quelque aftion ^^J^'^ 
deshonnete) maisles dehrs» les regards ducom^ 
impudiques , la admlteres que le coeur S^shom- 
enfante , ichafpent a leurs conneijfances. mci . 

II feroit bien moins elegant de dire^ 
elles ne conmijfent fas les sdulteres f$$e 
le coeur frodnit. Le terme £ enfante qui 
fe prend dans un fens figur^ , a touce 
une autre grace : ces expreflions figu-^ 
rces font trop fortes pour la conver- 
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iation s il ne faut les employer » <pt 
bien i propos dans des Ouvrages qui 
detnaDaenc qnelque Eloquence. 

Tout ce qui avoit one apparence 
d'aufterit^ » avoit pour Petronne un air 
ridicule \ & quiconque avoit da m^rite , 
fans Tart de plaire n*ec(Ht pas facheux 
impun^cnent : ces expreflions font fines 
& recherclides s il eft ais^ d'en remar* 
quer la finefle , pour peu qu'on ait le 
gout de la Langue. 

Seneque eft un fanfaron » qui tremble 
de peur i la vue de la mort *, il ramade 
toutes fes forces , pour afTurer fa corv- 
renance, en fe faifant couper les veinesi 
il paile comme un homme qui n'eft pas 
fort pei'fuade de ce qu'il die. // ramajfi 
toHtcs fes forces four offMrerfa contenance\ 
que cette expreffion reprefente bien un 
homme , qui tache a s'^tourdir » & d 
faire le brave aux aproches de la mort! 

Nous qui avons appris des nos pre- 
mieres annees i (bufi&ir le joug d*une 
domination legitime ; qui avons iic 
comme enveloppez, par les coutumes, & 
les famous de faire la monarchie , lorfque 
nous avions encore Timagination tendre, 
& capable de toutes (brtes d'impretfions. 
Si Ton fait quelque attention aux exem- 
pies que je viens de citcer , on rennar- 
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quera aisemenc que I'elegance d'une 
phrafe confifte dans la tranKpoficion d'un 
cerme de fa fignification {K^opre en une 
fignification figur^e & m^t^horique. * 
Mais coiTime je I'ai deja die fort iou^ 
vent ) ces figures, & ces mecaphores ne 
font gueres de la converfarion. 

Sa Hxur plus malheureufe fut vendue Red-. 
^ une femme perdue' d'honneur & de *^°"* ^J*' 
confcience , qui avoir le honteux em- pcui^"' 
ploy de ftduire la jeunefle , en leur mi- ^J^^l^ ^^ 
nageant d'infames plaifirs. U n'eft pas com. 
lou jours de labienleanced'appeller les^^'^^/** 
chofes par leur nom : il fauc alors pren« 
dre quelquc d(itour , £c ufer de circon* 
locution. 

tJne jeune fiUe qui s'ennuie de la di{^ 
cipline domeftique » cherche i s'affran- 
chir de ce joug , & (e perfiiade que 
I'Hymen eft commode » pour mener une 
vie plus libertine. Toutcs ces expreffions 
font toumees , & ce tour qu'on y don« 
ne , eft ce qui les rend vives & Ele- 
gantes. 

Elle n*attendoit que THymen pout 
fe declarer , &fi cmt alors affranchle de 
la firvitude ^H^impefi le caraSere de 
fille , k perfuadant que ce n'etoit plus 
le terns de faire tant de famous. Les 
femmes ne (bnt pas moins obligees 
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d'etre modeftes que les filTes , cepen- 
dant en changeant d'etat elles fe don* 

vcrsde ^^^^ ^^ P^" P'^^ ^^ liber te. 
M. Ra- Femmes ^ Gardes ,yiz,ir ,poHrlHifai 

^^'' tout fidult. 

Ce feroit parler , comme Ton parle dans 
les entretiens ordinaires de dire , fay 
tout fidkit four lui , mes femmes , lea 
Gardes & le Fil^r s tous] ccs articles 
rendent Texpreffion plus languiflante. 
M. I'Ab. ^?£^^ glorienx puijfc-tu akrer antant 
hh Tcftu. que rt^s dejirs ! Roy incomfarable , frnf 
fiez^^voHS vivre autantqm votre gloire ! 
Ccft le fouhait de M. PAbbc Teftu de 
Mauroy en parlant de Loiiis le Grand. 
Cette figure donne du relief aux paroles 
Gu'il employe , & qui n'auroicnt pas aC- 
feuremenc la metiie grace ,ni la meme 
force, s'il s'6toit contente de dire tout 
Amplertietit : jefitihaite que ce glorieux 
regne fuiff} dnrtr ant ant que ms dejirs , 
^ qUt ce Roy incomparable pHlffi vivre 
eiHtanP que fa gUire. Quelle difference » 
quoy-que ce foienc les memes patolesl 

Synmmes videux. 

LEs Synonimes (bnt dans le difcours 
ce que les traits ic les couleurs foni; 
au Tableau, On applique* toujours deS 
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couleurs nouvelles , jufqu'a ce que la 
portrait foit fini \ mais quandil eft dins 
fa derniere perfe&ion , ii feroit inutile 
d y rien ajouter ) on courroit rifque de 
le gacer par des traits qui feroient hots 
d'ceuvre \ ainfion peut gatcr une periode 
par des Synonimes vicieux , qui ne con«* 
tribuent ni a la clarte de rexpreflxon % 
ni a Tornement du difcours. 

Si tous les momens du jovir font des irprit de 
veuves & des orphelins , en mille lieux 5«**«^"^' 
du nionde , quel moyen de confoler 
tant de malhiureux & tant. de nufera*> 
bles } mifirdhles & malbcHrtHX ne figni^ 
fient que ia meme chore > &ainil il fa«» 
loit s'en tenir a Tun des deux. Quand 
le premier coup de pinceau acheve 11- 
mage > qu eft-il necefTaire d'en donnei 
un fecond^ carcomme le die Vaugelas 
une feule parole eft fouvent une Image 
fiparfaite de cequel'on veut reprefen^ 
ter ) qu il n'eft pas befoin d'en employer 
deux : la premiere ayant £ait rimpreflion 
entiere d!ans lefprit du Lefteur & de 
FAuditeur, 

Fuh innfi grand fardedH Ia charge jT^^i® 
trop fefante. " iciu. 

Y'a-t-il de la difference entre fardeau 
& charge ?nefaut-il pas eviter cester^ 
cues qui fe reftemblent fi fort ^ £c qui 
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&e font naitre que la m^me id^e? 

Le terns itoiz doux & traoquile & leur 
navigation fone heureufe ; ils ^toient 
fur le point d'entret dans le port \ mais 
ils furent furpris tout^i-coup , par une 
tempfete orageufe. Quand on joint une 
i^pitnete a un fubftantif » il faut que 
r^pithece ajoute quelque chofe au fens » 
& quelle nedifepasprecifement la me- 
me chofe ; il me femble que t em fete &c 
ordgeufi font frappez au mfeme coin. 

Plus on a d*amour » plus la douleur 
de Tabfence caufe de peine. Douleur & 
peine font tres-fynonimes i j*aimerois au-> 
cant dire *, flus on a humour , plus U 
douleur de f ah fence , caufe de douleur : 
cela feroit fort ridicule i mais peine ne 
Teft pas moins > puifque le (on ne fait 
rien a la ohofe. On pent aisiiment com- 
prendre par U,comoien les fynonimes 
vicieux (ont defaet^ables » & avec quel 
foin on doit les eviter^ quand on veut 
parler ou ^crire poliment* 

Tlhnajmesy cu termes Jkferfius^ 

LEs PUonafines font destermes inu- 
tile s , qui ont beaucoup d'affin!c6 
avec les Synonimes vicieux , & qui ne 
font pas li'un grand fecoors pour ren^ 
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dre Vexpreffion plus nettc , ou pour Tem- 
bellic -, au contraire ils I'embaraflenc 
fouvent > ou du moins lis la defigurenc. 
on le comprendramieuxpardes exem* 
pies ) que par de longs raifbnnemens. 

Comme je fuis Auteur > il faut que 
je reponde eu homme du metier s c*eft« 
a-dire , que j'examine (elon les regies 
que nous ont donne nos maicres , & 
que je ne rai(bnne > que fur ces priii* 
cipes *) (ans cela , on ne me diftingue- 
roit pas du comnutn penple. Je dis que 
commun en cec endroic-U eft un Pleo- 
nafine ou un terme inutile » puifque 
fcHple tout court » fait le meme ettec 
que commnn penple^ 

II lui reprocna (a mauvaife conduite^ 
& 1^ couvrit de confulion & de hontc. 
II me (emble que lefprit ^toit content 
de ces paroles s illai reprocha fa maU' 
^difi condnite ^ & le couvrit de confii^ 
fion : c'eft faire une depenfe inutile , 
que d'y ajoucer encore qudqu'aucre 
chofe. 

11 a de grands egards pour lui , & 
il le fait entrer dans Thonneur de fa 
confidence. Que fait-li Xhonneur » n'eft- 
il point de trop > & ne feroit-ce pas bien 
mieux parler de dire , il It fait tntrtr 
4wp{9<f^fii^nQtl 
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Trait6 I-^s raifons que je vous ay apport^es 
^^ ^* font aflez fuffifantes pour diffiper sos 
pone, ennuis , & pour rendre le calme a votre 

caur ^" ^Q^"^ • •^''^ fi*ffifi^^^^ > dit ^out ce qu'il 
faut dire \ ajfez. eft de trop. Ceft un 

cerme que j'ai employ^ inutilement dans 
la traduftion des Opufcules de S. Cbry^ 
foftome. 

ll lui fait fort regulierement fa cour, 

& 11 s'attacbe uniquement a lui feul : 

-uniquement Sc feul ; c*eft dire deux fois 

la meme chofe i il faloic opcer & s'en 

tenir a Tun d^s deux. 

Soit qu on confidere y ou la gran-p 
deur > ou la diverfite des batimens > le 
premier oh eft fuperflu. 

D^ns le malbeur ou je fuis tomb6 • 
tes maux que je fouf(re font infinis & 
inombrables. Ce dernier adjeftif eft inu* 
tile : puifque tout cc qui eft infini , eft 
fans nombre. 

La maifon qu'il a acbet^e lui coute en- 
viron deux ou trois mille ecus. On poU' 
voir bien fe pafler it environ en cette 
phrafe. 
M. Cal- On y trouva des tableaux faits d*a* 
!»«"• prcs la nature. On doit dire ^ faits d'apris 
nature \ &retrancber/^. Quoi-que notre 
Langue aime les articles *, il y a cepen«> 
dant de certaines occafion^ ou i^ faut 
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les reciancher , comme dans I'exemple 
que je viens de ciiter. 

Ise voit-on pas que felon cette con- j^^^^^^ 
duke , on lailTeroit incroduire dans TE. Provia- 
glife les crreurs les plus extravagantes, ^**^*^' 
&c les plus pernicieufes , fans qu'il fut 
permis de s'en moajuer avec mepris ^ de 
peur d'etre accufe de blefler la bien- 
leance^Sijene metrorape, s^enmoqiur 
avec mepris , eft un Pleonafme 5 dau- 
tanc que dans la moquerie , il y a tou- 
jours quelque id^e de mepris. 

II eft borgne d'an oeil -, j'aimecois au- 
tanc dire , qu'il eft aveugle des deux 
yeux. Pent - &cre traictera-on tout cela 
de minucies i mais ceux qui en juge« 
ront fainement conviendront fans peine, 
que les negligences font le meme effec 
dans le difcours, que les taches fur un 
beau vifage , ou quelque membre eftro- 
pie dans un tableau. 

Dfs Metaphorei^ 

LA Metaphore confifte dads la tranf- 
pofition d'un mot de fa fignifica- 
tion naturelle » a une fignification fi- 
gur^e. Quincilien dit que la metaphore 
eft une Image & unepetnture , qui nous 
ji^pteibnte les. chafes fous des couleur| 
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^crangeres. Comme les Langues les ptirs 
f^condes ne fourniflenc pas des termes 
pour exprimer tout ce que nous penfotis 
il fauc eu empcuoter des chofes a peu- 
pi^s femblables , & qui out quelque 
lapporc avec celles qui n'ont point de 
terme fpecifique. Rien n'embellic tanc 
le difcours , que ie bon ufage des tnc- 
taphores i fouvent des mots aflez conv- 
muns dans leur ufage propre, deviennenc 
des locutions tres- Elegantes , quandon 
les prend dans un (ens m^taphorique) 
|*ai fouvent remarqu^ en lifant les livres 
des meilleurs Auteurs » que ce qui ac- 
cache & ce qui frappe davantage , ce 
font certaines expremons que Ton tranf- 
porte du naturel au figure. Conune ce 
point eft de la derniere importance pour 
ceux qui ont quelque foin de lelegance, 
tiC de la policelTe dn difcours , 'if en par- 
lerai fon au long , & je citerai p4ti« 
fieurs exemples «des m^taphores » qui 
ipe paroiflent propres a or ner le dif* 
cours. 

J'erois autrefois trop indulgent , Sc 
je fuis peut-etre devenu trop acuftere % 
dans le fen de la jeuneffi , on ne ffak 
ce que c'eft que cette fage froideur d une 
vie plus avancie. II y a quelque rapport 

^ntre Taftivit^ du feu » & i'ardeor a<{ 1% 
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jeunefTe » & c*eft fui cecte Analogic que 
la m^taphoie eft fondee. 

Le (el de la fine saillerie faic tout 
Tagrement de la Sacyre. Comme lefel 
eft piquant » & que les railleries ddi* 
cates doivent ^tre piquantes , on ^ot 
^legammenc comparer les Sacyresing^- 
nieufes a du fel. 

Lc libertittdge & Us debauches da 
ftile de Petronne n'onc rien qui rebuce. 
En vain Juvenal me veuc faire hair les 
exccz deJMelTaline \ je le hais encore 
plus qu eile ; les debauches de fon ef* 
prit marquees dans la hardiejfe de (on 
ftile 9 me fcandalifent plus que cellcs 
des femmes les plus emportees par la 
fureur de leurs paffions. Ces hommes 
accoutumez aux debauches & aux exccK 
^des Poetes modernes. Horace ne man- 

3ue pas quelque fois de hardieffe i peiiv- 
re les chofes. Efchile a des hardiejfes » 
& des imaginations tout-a-fait nobles 
& hero'iques. Un remede infaillible , 
pour emp^cher que les hardiejfes ne 
choquent » c'eft de ne les employer » 
que dans la paffion , & aux endroits, 
i peu*pres , qui (emblent le demander. 
Il raut excufer Caudace de ces figures » 
& les hardiejfes dvL difcours, Libertinage, 
debauches, excex.^ hardiejfe, audace, dans 
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leur fignification naturelle^ marquenc 
quelque chofe de deregle , ou de fort » 
voila pourquoy Ion s'en fcrt pour cx- 
primer m^caphoriquemenc le deregle- 
ment , oa la force du (tile des Au- 
teurs. 

Quoy-que la Metaphore ait fort-bon- 
ne grace dans le difcours , 11 n'en faut 
cependant ufer que (bbrement. Un Au- 
teur qui voudroit toujours parler par 
mctaphorcs fc rendroit ridicule j parce 
que te g^nie de notre Langue aime ce 
qui efl: aise & naturel , & fuit ce qui eft 
guinde ou trop recherche. 

Jc crois que la Philofophie dc Se- 
neque me fera plus utile , quand elle 
aura pafle par votre Canal , & que vous 
en aurez otc routes les ipines. C'eft-a- 
dke » ce qu'il y a de plus difficile i 
comprendre. 

Cet Auteur eft froid , fes expreffions 
n'ont w^i*, ni tour, nivivacitc. C'eft 
parler metaphoriquement de dire qu un 
Auteur n*a point de feu , pour expri- 
mer , qu'il n'eft point anim6 , & que fes 
difcours font languilTans. 

II faut que les metaphores dont on fe 

fert foient modeftes & proportionnees 

au fujet que Ton traite. Je me donnerois 

. bien dc gaide de dire , comme Balzac , 



& U polite fe dn Stile. 16 i 
(ftie Bembofe traine pdr tern , & qui 
Panl Jove eft ton jours k chevdl ; pour 
exprimer le ftile bas du premier , & le 
ftite trop fublime de i' autre. Ces mi- 
taphores outrees font tres-rebutantes : 
ceia ecoic bon au terns du Zenit de la 
vertu , & de tAfogie de la glolre : mais 
•on a banni ce galimathias avec les Co 
lets montez. 

Qjjoi-qu'oti ait un mot propre pour 
cxprimer ce que Ton veut dire , on ne 
laiflfe pas quelquefois , d'ufer d*un termc 
metaphorique , (i on le juge a propos i 
ainfi pour cxprimer , qu un homme eft 
dur , cruel , d6bauchi , grand Capitaine, 
on dit que c'eft un Arabe , un Neron » 
un Sardanapaie , un foudre de guerre. 

Maisil faut prendre. garde que les 
m^j^photps m'aient quelque chofe de ' 
bas* , ou de gtoffier ; ou qa*eUes ne foieQC 
allambiqu^es & guindles » comme le 
font celles qui {iiivent. 

Le Sage eft toujours le meme , & £fpr!t <{e 
quoi-que la nature Tait forme dans le scnccjuc 
tnoule de fin inconflance , il fe rend im- 
muable , par la force de fa raifon. 

Les hommes font des lampes que le 
terns allume , & qu'un fouffle de vent 
pcut eteindre d tous momens. 

Nos corps fifJt des flambeaux allU" 
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me^ dont le vent de notre refpiracion 
fait fondre peu a peu U cire , en atten- 
dant que celiii de notre dertiiei foupir» 
en eteigne la clart^. Ces m^aphores 
qui faifoient les delices du regne paiTe 
font le rebut du notre s ce ftile empou-* 
1^ \ ticfk plus du gout des Aureurs mo- 
dernes , qui ne peuvent (bufiir tout ce 
qui a I'air d'afFeftation. 

lis attendcnt a manger , quails voyent 
Diaio- paroitre fine montagne tremblante d'lm 
la ianc6. DGcuf exquis , prepar^ avec grand art. 

On mangeroit nioins> fi les viandes 
ii'etoient precedees d'un fumet ravi£- 
fant , que le nez d^vares fi elles neve- 
noient armies de poimes de citron & 
d^erange ; fortifi^es de Pacrimonie du 
fel & du feu des ^ceries. Ce ne font 

{»a$ ces sn^aphores entries qui embe- 
iflent le di^cours ^ elles fentent nop le 
galimacbias , 6c n*ont rien de natureU 
On pent (e donner on peu plus de li- 
berty 1 & n y regarder pas de u pr^s dans 
le comique > ou quand onne parle qa en 
plaifantant. 

Je vois former de loin nn orage de 
ceups de baton > ^ni erevera fur mes i- 
paules. 

Les menaces font des nuies qui paf- 
fent bieu loin fur nos testes. 



f- 
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. U parle toujours i fon avantage , & 
fe loue tamboHr battant. 11 eft certain 
que ces m^taphores font trop fortes ^Sc 
qu'elles ne pourroient point &tre em« 
ioyees dans un difcours ferieux , od 
on ne doit rien fe pardonner \ mais on 
n'obfetvepas toutesles regies desbon««. 
nes mitaphores > dans le coniique on 
dans le burlefque. . 

U y a de certaines m^tanhores , qui 
fent devenues propres & htterales par 
Tufage , comme les feux de f amour & 
de la colere \ parce qu on ne s*exprinie 
gueres autrement y en parlant de ces 
detix paffions. 

L'infonunee Theogenie faifbit tout cd 
quelle pouvoit pour zdoudx ces tigresfe-- 
races : (es charmes> fa beaut6 , fa douceuff 
fes malheurs ne^touchoient point des bru- 
taux » qui n'avoient rien d'humain que la 
figure. Comme le tigre eft un animal 
feroce » & le ^mbole de la cruaute ; on 
pent comparer les perfbnnescruelles aux 
ci'res , & cette comparaifon exprime 
aflez leur caraftere* 

Quoi-qu'il y ait quelque rappon entre 
i'Echo , & la voix. ]e n'approuve gueres 
celui qui difoit que richo efi le finge 
de la voix ^ il y a je ne f^ai - quoy de 
trop recherche en cette m^taphore* Jq 
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n'approuve pas non plus une exprcffion » 
qu'on atcriDucau Pnilo(bphe Diogene, 
qui nommoic les racs & les fouris » fes 
icornifleHrs & fes Parafites : une me* 
taphore ne f^auroit faire un bel efFet ^ 
fi elle n'eft noble > ou fi ellc n*a quel- 
que chofe de fin , 8c de piquant. ^ 

II faut cAcore.que les termes meta- 
phoriques done on fe fere , foient en 
quelque maniere faits les uns pour les 
aucres : ainfi ce feroic mal parler , que 
dc dire , une vie ajjiegee de fieges & 
de filets ; dautant que ce$ termes font 
naicredes idees difterentes. 

11 faut auffi faire quelque diftinftion 
cntre le ftile poctique , & TOratoire •, la 
poefie (buflFre quelque chofe de plus em- 
pouUe que la profe. Sur ce principe je 
ne voudrois pas dire , comme a fait un. 
certain Auteur : le Prince qui fouetta la 
mer , vouloie damper l*orgueil de cet eVf- 
ment. Cette metaphore eft trop forte 
en profe , elle feroit plus fupportable en 
vers. 

Des que Fombr^ tranefuile; 

Viendra d^un crepe noir envelopper la 

riBe. 

Cette exprefCon a bonne grace en pocfie; 

tnais on fe rendroit ridicule fi on dir 

(bit « que F ombre enveloppe la FiUe d^un 
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crepe noir , pour exprimer , qH'Ufaitfom- 
brs dans Us rnes j anx approches de la 
nnit. 

Une mctaphore ne peut ctre bonneV 
fi elle n eft vraie ; ainu je ne crois pas 
quon doive appro uver cellc-ci*, /« 
bettes femmes fontle mal desyeitx > puit* 
qu'il eft certain que Ics belles femmes 
font plaifir d voir , & qu'un beau vifage 
eft le plus beau fpeftacle du monde. 

^ui du digmfemenf perce le voile M.ivlb! 

obfcHry b^ dc 

£t parmi tant d'ecueils vohs tnentre ' 
un chemn feur. 
Parce que ceiix qui fe deguifent , le font 
pour cachet leur veritable penfee , on 
fe fert elegamment du terme de voile. 
Les EcHeils eft un mot m^taphorique ^ 
pout exptimet Ics embattas de la vie. 

Un natutel heuteux & bien^faifanc 
donnoit[^/i relief a fes grandes qualitez, 
Le5 metaphores tirees des termes des 
arts font fort elegantes. Reliefs (e dit 
ptoptement des Statues ou des figures 
de cette efpece. On le dit par meta^- 

I)hore des qualitez de Vefprit , en par « 
ant d*un homme qui fe diftinguQ p^t 
fon merite. 
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Locutions metafhoriques. 

QUclques Auteurs modemes, dans 
les remarques quils ont faices fur 
labeaute du ftiie, condaronent les lo- 
cutions tn^taphoriques conime (\ elles 6- 
coient contraires au genie de notre Lan- 
gue ) ils veulent que le langage coule de 
fource , & defaprouvenc qu'on fe ferve 
d"expreffions emprunt^es ^ qu'ils compa- 
renr i des eaux artificielles qu'on fait ve- 
nir dans les jardins a force de bras , & de 
machines. Je crois toucefois , qu on peut 
<lire, fans blelTer le refpeft qui eft d& 
^ ces grands maicres, que les locutions 
metaphoriquejs font peut-^tre le plus 
grand omement de notre Langue. C^eft 
dans Tiuvention de ces expreffions rir 
ches & heureufes , que paroit radcelle 
ic le bon gout de ceux qui f^avent £- 
crire poUniem. 11 ne faut qu'ouvrir leurs 
livres • on en troiwe i chaque page : 
pour biea exprimer une chofe , ils fe fer* 
vent d*un mot > qui ne lui eft pas propre, 
& que Tufage a applique a un autre fujets 
4: eft ^-quoi confifte la delicatefle & 
la fineffe de rexpreffion , lorfqu^ati 
jcranfporte de certains termes de la chofe 
qu lis fignifient proptement a une autre 

q»'il$ 



& la Politefedu Stile. i6f 

iju'ils ne (igniftent qu'indircAement , 
comme on le verra par les exemples que 
je vas citer. 

C'eft le eouverncment populaire ^ui s. Evre. 
nourrit , & forme les grand genies , piiif- °*^" 
qu enfin jufqu'lci tout ce qu'il y a cu pre£*' 
que • d'Orateurs habiles ont fieuri j & 
font morts avec lui. Nourrit ne fe dk 
proprement que du corps , & des chofes 
materielles \ c'eft ie tirer de fa fignifica-* 
tion propre » que de Tappliquer al'efprit. 
T'en aisle mem^ de/^ifWr^quine convient 
proprement qu'aux plantes & aux arbres » 
& qui ne (e peut dire des Orateurs » que 
par le privilege de la m^aphore. 

Le ledeur qui cherche des faits ne 
trouvant que des paroles , fent rnourir a ac.*'*^* 
chaefue fas fon attemign , & perd de vuc 
ie fil des ^venemens. Ce (bnt leshom- 
mcs & les animaux qui meurent \ Tatten- 
tion fe rallentit : mai^^pn ne peut expri* 
mer plus vivement le, degout d'un lec-> 
tear qui s'ennuie , qu en di(anc que fin 
attention meurt a cha^ne pas. 

Les matdots aiment i navis;er for les ?^^' 
mers, quh fintfemees a ties dc de ports*, s.chryf. 
pour dirb^ j!li Ton trouve beaucoup d'iles 
& deports.. 

Quand oil veut fe fervir de locutions 
fuetaphoriques ^ il faut prendre garde > 

H 
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fi leg tcrmes qii^'on met en csavre ont 
4a irapport encr'eux i car Us feraient tout 
etonnez de fe trouver enfenable , fi les 
idce^quik font naitre ^toient '4.^^i^cn- 
tes. J'^ pech£ centre ce principe dans 
Mti des eiidroics de U Traduction A^% 
Opufcules de S. Jean Chrytbftome \ 
voici Texemple. 
Vmmi^l U y ©n a qui exanftinent trop cucieufe- 
ne. meat la vie & les m<rurs des pauvres » 
leur pais > leur mecier y leor conftitution ^ 
& qui leik font des criities de leur fante : 
yoila pourquoi plafieurs font comraims 
de contrefaice les eftropiez > afin que 
cette fdnte calamity nous touche , & 
fiichiffe nitre dwffi^ 11 faloit mettre 
amotiffe , ou quelqtie terme equivalent » 
parce que flichijff , & darerc font naicre 
des tdees toutes di&rences > & ne fpnc 
iHiliement faits Tun pour Tautre. 
. Y a-t-il rien de plus conforme aux 
regies ordinatres , que de voir tonxber 
M. de une domination au(fi chattcelante que 
moZ: celle de rEmpire Greci & qu'il ait rc^u 
cvdq&e le joug d'une Nation beUiqueule > ^ni a 
^*A«a«« dspt^s inondi tarn dt Regions dans I'Eu- 
irope 9 dans I'Afrique > & dans TACe. 
Cet exemple eft tire des fgavantes Re- 
flexions que Monfieur i'Ev^ue d'Acqs 
f f«ices fur le Chriftianiime. Ce Livre 
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^ue Von peut appeller une bibliotheque 
en petit lenferine tout ce qu on a ccric 
<ie plus folide & de plus fort fur cette 
xnatiere , pour pouvcr la verite de la Re- 
ligion Chr^tienne ^ & la fauflete d^ 
autres Religions. 

II faut fe dimaffHer quelquefois > Sc 
tevenir i (on naturel. On dit propremenc 
tl'une perfonne qui a un mafquc fur le 
vifage, & qui 1 ote , qu elle fe demafque : 
Ton dit metaphoriquement d*un homme 
qui fe cache fous un dehors affefte , f»il 
fi demafyae^ quand il agit , ou qu* il parte 
naturellement. 

Vous reprochez aux pauvres quails font 
des fugituFs , des miferables , des vaga<- 
bonds ^ des fripons > qui ont abandonn6 
leur pais , pour venir imnder le votrc. 
L'idee Jtlnendatlon fait concevoir une 
grande multitude de pauvres, que tout 
iiutre terme n'exprimeroit pas fi Wre* 
ment. 

Les injures ne nous tcuchent pas tant i 
Urfyne tont nous rit , 8c que nous n a« 
vbns aucun fujet de chagrin : mais quand 
nous fommes malheureux Us reproches 
WHS aigrijfcnt , & nous paroiflent infup- 
portables. Aulieu de dire , que lafartHnc 
favorifi qnel^H'uH^ on dit par mctaphore^ 

* ^ue U firtum Uu sic« 

H ij 
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Les gens bieti nez ne demandent pi^ 
tnieux que d'etre inodeftes \ faites feiile* 
mem que les hommes n'empietem pas . 
fur ceux qui cedent par modeftie , & ne 
hrifentpas ceux quifilent. Voila de bel- 
les images pour reprefenter le mauvais 
naturel de cercaines gens > qui opprimenc 
ceux qui fe foumectent a leur aucorite. 

Queique effort qu'il fafle pour revitlr 
les chotes , il les lailTe demUnues. Enpar- 
lant d'un froid Ecrivain , fans talent 6c 
f^ns gout 9 qui dit les chbfes trop fimple<« 
ment » & qui s'exprime d^une maniere 
crop bade. 
Puifque j*ai fait cette fauCTe demarche 

?armon imprudence » ilfdut queje boive 
affront. On boit du vin , & d*autres li- 
queurs *) mais on ne boit des affronts que 
par metaphore. 
^^ lis fe refroidiffint bien-tot pour les 
la Bruic- expreffions i & les termes quilont Ic 
^ plus aimez. Au lieu de dire qu ils n'ont 
plus le m^me go&t , la m&me ardeur , le 
m erne emprefTement. 

Les riches ont beau foutenir qu ils 
font heureux > Us ne nous montrent U mi^ 
daille de leur bonne fortune que d*un cote s 
le revers nous cache les foucis , & les 
epines dont ils ont le cccur rempli, Parce 
que les medailles reprefenc^t les vifagest ' 
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&: d'aucres chofes fenfibles , on fe fert de 
cecte mecaphore » quoi-qu on ne puifle 
point gtaver le bonheur fur one m6« 
daille. . 

Les hommes aiment . mieux divorer 
toHtes ces difficithez y que de foufFrir la 
tyrannie de la concuptfcence ; je aois 
que cette mitaphbre eff trop fone pour 
la converfation *, mais elle eft fort bonne 
pour un difcours ilevL 

Le chagrin qu on a de fe voir li^ in- s. chry* 
ftparablement i une perfonne qu'on|J2°^J; 
n'aime point , emfoifinnc le hiariage. uvirgi- 
Cette expreffion mdraphorique eft bien °**^' 
plus vive qu'une autre quiferoit peut-ecte 
plus naturelle, 

Ceux qui gouvernent les hommes ont 
befoin d^une rare prudence » afin qu*ils 
puiftent reconnoitre tons les replis da 
cceur humain i pour dire » ce que les honv* 
mes pnt de plus cach6. 

Il ne faut rien epargner pour vous t 

mettre i convert de tout ce qni pent fli^ * 

trir vitre reputation ; mais apr^s avoir - 
mis tout en oeuvre pour adoucir ceux qui 
fe d^chainent contre vous , s^ils s'opi- 
niacrent i vous d^crier , il faut vous tenir 
en repos , & les meprifen On dit pro- 
prement des fleurs qu'elles fe flctriflent } 
on dit au figuri , fietrir la reputation ^ 

H uj 
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quai-qae qaelques Auteurs cres-pols hi 
condamnent » pr^endanc que fi€trir ne 
fe die que des chofes fenubles , de 1» 
beaut^ 9 da teint , des couleurs > mais ils 
l&utienttfent qu'dn ne peat l*appliqaer 
flux chofes fpiiittieUes , comme a la r6« 
puca^ion>iIa gIoire,sl rfaannetic i ils 
avofient cependanc qu on pent dire fli* 
trir nne ferfmne pour la deshocinover; 

jfirUau. ^^^^ ^^ ^® ^^^^ point emploiet fli^ 
moiie. trir , comme j'ai fast dans on endroit des 
Sermons choifis de S. Jean Chryfoftome* 
Voulez-vous priver cette wHe de fon plui 
grand avantage \ paif(pi*on la rcgarde 
comme I'azile general de toutlemondet 
ne flitriffeK. pas Hnfi bel ihge. tHtrit^% 
tres-mai aflbtti avec ^loge. 

Les expreffions mctaphoriques font 
encore plusd'afage dans la poe(ie»q{if 
dans la prpfe, pourvii qu'on 7 ^arde 
toates les regies , & qu'on ne s'etnan- 
dpepas trop. 
Snr £iterneU fouf^om Uiffe flottet 
fin ame, 
Ji U voir fUin de v^feurs Ugeres , 
Sol-mtmer fe bercer sU fis propres chpm 
merit ^ 
rdpilirfirU Bible, 
Vs m^rMer ie$ tGHeils de cette mer 
t^ble. 
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Ne voHS enivrez point. Jes ilogesfla-^ 

tears ^ 
Pour etre defacheux tonjours aflaffine* 
Tous les exemples quejc vicnt dc citer 
ddiTCBC (affile pour <lmoflnpec ceux qui 
fi'iainiem pas lies locutions m^phon- 
goes ; rkn ne charme tant 4atis lie <ii£- 
COOTS <^'ttae m&wboce fine, & bien' 
chotfie , pottrv& opi elte (ok m^defte , 9c 
<ua elle n aat rieti d'oucre. II faoc enc<^e 
tx^iecver une r6gk que je troave tres- 

p^^fer d'nae m^apaoce i one autre , 
parce qoe ces diffecemes tdoes diffi- 
pent tcop l*efprit 9 en lai ptefentant des 
images quinontnul rapport entr'eltess 
on pent centknier lanrnnani^apbore, 
& 1 envifa^r Q»as coixes les vues qo'elfe 
peiuavok, 

Monfieur Perrailt a gard6 exa Aemenc 
cette r^gle dans une tocutkin m^apho*- 
xique y qiu poucrok (ervir de inodele aox 
autres. De la manieredont Vir gile s*y eft 
pris , je ne comprens pas comment il 
croiok bien f aire fit coiir , & comment 5^*^^ 
Augufte fi d^Hcat , & Ji r$tif for la flq^ dens &: 
terie , ne regimhoU pas contre celle-U. JSoSr 
Retif tcregmber ^ dans }e fens que t'Ao- 
teurleurdonne femUent faks 1*qa poor 
r autre , & les id^s qu'ils font namenc 
fe detruifent point. < H iiij 
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Jeux de mots, 

LEs perfonnes qui n ont qu*un e(pric 
mediocre 9 &quine connoUfent pa$ 
les veritables beautez de la latigue , re- 
cherchent les jeux de mots , & croient 
que ces froides allufions font d'un grand 
omement dans le difcours : ces puerili* 
tez ne doivent point avoir place dans 
des ouvrages ferieux ; il fam les aban- 
donner aux Italiens avec les pointes & 
lesequivoqaes. On n y (^auroit etre trop 
referve : on ne les pardonne qu avec 
peine aux honn^tes gens , meme en ba- 
dinant dans une converfation libre. 

Ces fuperbes temhaux qu*on avoit 
^lev^s avec tant de magnificence > Com 
tomhz. Quelques-uns fe perfuadent que 
ces ch&tes , & ce )eu font des ornemcns 
dans le difcours *, cette afFe£kation eft 
la marque dun efprit frivole» qui s'a- 
mufe i la bagatelle > & qui n a nul gout 
des veritables beautez delalangue. - 

Je ne trouve rien de fi contraire a la 
ibciet6 civile , & a Tavancement dans le 
monde , que fon opiniatrete , & le peu 
de complaifance qu il a pour ceux qui 
lui font du bien *, il faut etre pins ac^ 
fommodanp, fi Ton veut ctte micnx ac-^ 
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eommodi : la langue Francoife ne peuc 
foufTiir tout ce auiparoic affefte, &c 
trop recherche i elle pardonneroic plu' 
ibx de petices negligences, que cesex^ 
preflions qui ont un cara£);ere d'afFefta" 
tion. 

La langue Latine aime i joiier (ur les 
mots , & a fe fervir de certains termer 
qui font une efpece d'oppofition & de 

i'eu par le fon, ou par la cadence : la 
angue Francoife n'affedte point ces for- 
tes^ de beautez , foit qu elle foit plus 
ierieu(e , ou plus ennemie de rafFeda«- 
tion : cependant elle ne les rejette pas » 
quand eUesfeprefententnaturellenienty 
& fans etre recherchees. Monfieur Char- 
pentier m en fournit un exemple , qui 
cxplique parfaitement ce Que je veux 
dire. Ce font ces fortes d'eledions^ o& 
n'otit point de part , ni les follicitations 
ouvertes, ni les complots fecretsi ou celui 
qui donne fon fuffrage eft moins forti 
par (on inclination , ^H*emporti par la 
dignite du fujet. Porte par fon inciina^ 
tion : emPorte par Id difftiti du fnj^t ^ 
n'a rien aaffeae, ou at trop recher- 
che. 
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I M40%f4is AftMngemtm. 

QUand 6tt s^cft ferri de deux fab- 
ftanti& , ott dc quelques lermes 
cquivalens , & qu on emploie deax ver- 
ges qui fe rapportent a ces deaxfubftan- 
tiCs , il fauc mettre les verbes dans le 
xnemeordfe qi/on a mis les fubftantifs; 
■en forte que le v€rbe reponde au fiib- 
ftantif a quoi il fe rapporte. Les exem- 
ples feront mieux comprendre ma pen- 

II n*eft point de t^gu^ ^ ni de plHme ^ 
«ui puiffe dicrirty ni racamtrl^sfntcms 
ae la cdlere j je dis qtie cela eft mal ar- 
range , 8c qu'il faloit di^ofer autremenc 
)es verbes 3c les {ttbftantifs qui fe rap^ 
portent les ons aux autres > c en la langue 
qui racontej c^eft la pbme qui deems 
9 falok done mettre : 3 n*eft point de 
langue » ni deplume , qui pui& raconte2> 
Hi d&tire les fureurs de la cqlere. 

tes Theologiens ne fi>nt pas quelque!« 
fois fes plus doci!es ^ d'ou eft venu te 
provetbe, que le Medecin 8c le Thco* 
logal croient rarement i la Religimt » 
& aux remedes. 

Ce (bnt des (ubftantifs qui font mal 
rangez dans cet exemple » oiais il faut 
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tjbferver la mcme r^gle pour les (i.^an«- 
tifs , que poor les vetoes. Pout peu qo'oh 
y fafTe reflexion , on connotcra aifemcnc 
qne remedy ^ r^ondi Mfdeein , & Re-' 
ligkn a Thenhgul : Totelre demandok 
cpi'oa dit^ !les Theologiens ne font pas 
qoeltji^ois les plus dodles » X6k eft 
veQtf.ie pi*oyeri>tb , qae le Medecin Scle 
Theologal ^oient rarement aux^riemo- 
des' &i laRdigibn. 

.Geax'qm nigUjent Pexaahudfe trafee- 
tont cela^d£ mmaeies 1 je cotiviens qoe 
ceVeft pas une affaire fort importante i 
.niais iiphti cottter&e-il , potir difpoler 
ies cho&s dam Tordrc qti'eBes deman^ 
dent ? ces. negligences font de la petn^ 
ao IdSkeur ySiu £itK menager fa dilt-* 
catefle. ^ 

. f 

Termtsquimveulentf^mt dtfriu^ 
sm de figime^ 

CE point eft d'nne grandc conf^- 
quence pour la beauti & Texafti- 
tnde da ftile. Le Pete Bonhours dit que 
Veft un des fecrets de notre langue de 
l^avoir diftingucr les adjedkifs , qui ri- 
giflem quelque chofe, de ceux qui ne 
regiflent rien : les plus habilcs oublienc 
-cpiekjoefois de faire ccs diftin&ions v du 

H V j 
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anoins )e n'ai encore lu aucun Livre Fratw 
igois^, ou je n'aie trouve des fautcs eil 
cette matiere. 

Lapluparc desadje£tifs fontfaits pour 
£tre joints avec des verbes & des Tub* 
ftamifsdans les cas obliques*, ainii Ton 
Ait fen fib le a U donleur , bon a manger , 
€Ap4ble de gouvemer. Mais il y a quel- 
ques adjedifs d'une cerraine efpecc qui 
ne demandent point de queue > qui veu* 
lent etre feuls, & qu'on ne pent al- 
lier ni avec les fubftantifs , ni avec les 
verbes : afin qu'on connoifTe mieux ces 
adje£kifs bizarres , qui ne font pas fairs 
jcomme les autres, j'en citerai plufieurs 
exemples. 
d?s!jcan ^^ ctoiezpas que faie etc complice 
chryf. des pernicieux delTeins qu'on a tramez 
contre vous : je fnis innocente de vStre 
fang ; cefont des fceleratS'& des horames 
corrompus par leurs^.vices , qui ont fait 
joiier tons ces refforts. Dieu qui voit mes 
larmes eft temoin de ce que je vous dis. 
C eft ainii quel'ImperatriceEudoxe fem- 
me de I'Empereur Arcade ecrivit a S. Jeaa 
Chryfoftome qui itoit exile. On dir 
hicn Jeffiis innocent , nn homme intjocent ; . 
mais j^ fuis innocente de votre fang, eft 
une fort mauvaife conftruftion. 
mondr Cette prude farouche , a elle-meme ne 
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put fe j^ardonner le crioie d'uti autre ; 
elle fe tua de (es propres mains > apr^s 
avoir itc violce par Sextus, Vn effrlt 
farouche ' , une fimme farouche , fans re- 
gime > on ne dit ioomi farenche a fit* 
mime; comme on dit , crnela foimhne^ ; 

C eft une diftindion qu'il eft bon de 
faire. 

Dans les premiers terns de la Repu- s. Ene^ 
blique, on ctoit furieux de la; liberrd, "*'"^* 
& du bien public : I'amour du pais ne 
laiffoit ricn aux mouvemens de la na- 
ture. FHrienx eft de cette efpece d'ad- 
jedifs , qui ne demandent point de com- 
pagnie s ainfi furienx de la liberti ne 
vautrien, 

Scipion avoir Tame haute, mais regime; 
plus fenfible d la gloire , qu'ambicieufe 
du pouvoir ; cherchant moins i fe di- 
ftinguer par I'autorite , oubar I'eclat de 
la fortune , que par la difficult^ des en- 
treprifes , & par le merite des anions, 
fenfible a la gloire eft regulier i ambi- 
tietife du pouvoir ne Teft pas. On dit 
tout court uft homme ambitieux , une ante 
ambitieufi. / 

Rabelais (9avoit le Francois , I'ltalieD^ m. xf». 
TEfpagnol , 1' AUemand , le Latin , Ic "^^^c 
Grec & I'Hebreu 5 il n'ctoit pas igno-, . 
cant de TArabe : ignorattt ne deiniuide 
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point de fuite i c'eft kn igmrani » m 
homme ignorant i sxuds il neiiaiK pfts dire^ 
ignorant de qiulfHe ehe/i i ignorant do 
fjirabe. 
Vert de Infortuni profcrit , inccrtam de re- 
**• *-* gner. 

Les vers ne font pas plus pcivilegiex 
que la orofe y les Poeces font obliges 
comme les autres de diftingoer les ad^ 
|6&ifs qui r^gtlTem quelc^ chofe, de 
ceux qui ne regiilenc rien. 

Mon canr qui vous eft fi devoi , 
Et tine voMS redmfez, en cenirOj 
Vom le teneT^ dans un Cachot 
Comme tm Prijinnier^n'ontrapendre* 
Voiture s'appUquoit avec plus de foiit 
i dire de jofies chofes, qa'i parler re- 
gnlieremem : fmi vons eft fi devot eft 
mat caxiftraic i on diroic bien , qui vous 
eft fi d^voii^. 

Combien de fois m'avez-vous die 
que les Ouvrages qu'il venoit de vous 
lire , & qae vous avez admirez en (k 
prefence vous faifoimc pici^ ^ 8c que 
vous ne cmnpreniez pas comment il & 
pouvoit faire , qu'un homme d'eipric 
ffit fi pr^venu en fa faveur , que des 
^lautes auffi grofiieres ne fautajfent fas k 
Jos yoHx. 
Les Pisdans qui ne font profisffion^ 
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que de f^avoit le Ckec & le Latin om: 
beau (Hie, qu'on faktoiti cesilluftres: 
Ecrivains ,esi leur cetranchani les chofcsy 
Nclaits kfqueUes les fineflfes de la Gcano- 
maire leor font voir des menreiiles , qm 
ne fautent qiik leursyenx. 

II n'eft point queftion d*adj|edi£s dans: 
cesdcux exemplesi mais ii eft bon Ac 
rema; qoer en paiTant qu il y a de cet'^ 
taincs fa^onsde parler , ^-pea^pro (em* 
blables a ces adje£bfs bszanres qui ne 
veulent point de fiiite : on ditrWn fimtc 
^Mx ycHx i mais il ne fant pas dire \ 
tela fame aux yenx de uut It mtndt ^ 
bien moins^ celafaiue afisyenx. 

(^ind je confidere rimpuiilance des 
objets ^ nous facisfaire , &: \z foibleite 
de noS'fens , a recevoir leur impreifion.^ 
Je crois qHamonexempleimfuiffamil ^^^ ^^ 

' n hait a canrtHvert, tte cejft de hair. 
Qmoi-quHmfrnffanct fbit nn fc^ftantify 
)e crois qu^il en faut raifbtmei comme 
^imvmiffant , qoi vent aUer tout feut> 
nn hfmme imfi^am'y mais oo ne pent 
idire , impHiffUm j^ trahirc non plus que 
i^mfuiffamce des oh jets a neus fatisfairt. 
Je crois mftnle c^aftihU & foible fi fom 
du m^me cara^ere v dii moins je ne 
fOttdcois pas dise , laJmtUfi deposfinf 
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k recevoir Vimprejfton des okjets. 
Apoio. ^^ux qui commandent aux autres 
icii-**" font fouvent efclaves de la colerc , de 
gicui. i'ambition , des plaifirs , & fe rcndent 
ridicules 4 tout le monde. Se rehire ri- 
dicule eft une fa^on de parler fort ufitce, 
mais il faut s'en fervir fans y a j outer une 
queue , comme j'ai fait dans la tradu- 
Aion des Opufcules de S. Jfean Chrv- 
ftftbme. On ne doit pas dire y^ rendre 
ridicule it tout le monde. 

Dans la Religion le plus libertin 
devient quelque fois le plus dcvot } 
ilans r^tude de la fagefTe le plus induU 

irent au plaifir , fe rend quelque fois 
e pliis auftere. Peut-on dire le plusifi^ 
dmgent an pUifir ? ne reflemble-t-il pas 
a intrepide aux menaces , incnrabte anx 
remedesf 

Ceux qui veulen^ bien nous fervir 
dans nos difgraces font impdtiens de 
faire connoitre Fenvie qu'ils en onts leur 
generoiite epargne a un homme la peine 
lecrette qu on a toujours a expliquer fes 
befoins. Quoi-qu on dife bien > un hom^ 
¥ne impatient ^ une humeur impatiemei 
je pe crois pas qu'on puifle dire ^ impa^ 
tient de faille connoitre Fenvie. 

La maiivaife fortune ne fe contents 
pas de nous apporter le$ malheucs . 
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tile n$HS rend plus di Heats a etre HeJfeK. 
de toates chofes : la nature qui devroic 
lui xefifter eft d'intelligence avec elle » 
nous pretant un fentitnent plus tendre» 
pour ibuffrir tous les maux qu elle nous 
tajt. 

JFormet le Jueement » c^eft dormer i cduca- 
un efprit le gout & le difcerncment du ^^"^^^ 
vrai s c*eft le rendre d^licat 4 reconokre 
les faux raifonnemens. De Heat cAQu:iS 
doute de ces adjedifs qui ne deman- 
dent point de (uite , & qui aiment i 
ecre feuls ; an efprit delicat , tme fame 
delicate. Vngoufl delicat , mais delicat 
a etre tleffe^ delicat a recenmhrp les faux 
raifonnemens^ me font pas dcs cxpre- 
flions fort delicates. 

M^is fans ceffe ignerans de ms pro^ ^^ bo4* 
pres tefiins , !«•% 

Nous demandons au del ce qu*il noHS 
faut le mains. 
J'ai d^ja remsLtqui^H^ ignorant detHe^- 
breH.oH de PArabe ne fe difoit pointy non 
plus (fH ignorant de nos propres be/bins. 

Perfonne ne decide avec plus de har- 
diefle, fur la Religion, qu*un libertin , ^'de 
qui fait Pefprit fon,parceque perfon- viiucr*. 
ne n'en eft plus ignorant* Cettenuxime 
eft belle , & vraie , n>ais la conftru&ioa 
n eft pas reguliere ; n'en tient lieu de 
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x6gime \ c eft conune sil y aToit , fdree 

Toocefetsqaelqne a vantage qaeaovn 

qucT^e <iotinioas 4 la Co«r , ctte n eft pas iu^ 

vaugc- fifante tome feule de fervir de regie; 

il faut que la Coor , 8c les foccis Au- 

teurs y concoucent. C'eft aiofi qoe parfe 

VauMlas danscette Preface inimicable, 

qui dt 4 lat^ de it% remarques i inais 

avec tout le re(pe£k qu'on doit 4 un fi 

grand Mattte 3 j® ik crois pas , quon 

puife dire , fiipfrmt dt fervir de ngh^ 

on dit bien ceU eft Jk^funt s cette fim* 

me rfefifasfiiffpinte , lans queue & ran$ 

, tegime. 

^ ^ j^ Il eft doux de voir fes amis , par go&t 
atiuetB. 8c par eftinie -9 il ^P peniifte de Ifs cuU 
fiver par inter£t> cdl folicicer. 
* // efi fenible aux hemmes JCitre cen-^ 
ftdns , genereux , fidelles , d'toe tou^ 
chez d*une amiti6 pUis forte > que leur 
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Il eft naturel de faire du mal i ce 
qu'on bait \ Teft-il moins de faire du 
(Men ^ ce qu'on aime ? ne feroit-il pas 
dur,8r penihle dene leur en peine faire f 

II eftpenible dun hamme pen^ dipm^ 
denner k celui qui le furprend en faute , 
Zc qui fc plaint de lui avec ifaifon. 



<^'il eft m&e , & femkk dt voir ks 
^Httes couier fine vie douce & sgr^ 
ble , tandis qu'on eft accabii de cba^ 
grins > & de nuBTaifes affaires. 

Ces imperfbnels ne fi>nt point en 
ufage avec le fegtme qiti on tear donnc 
dans les exemples quejeviens dedter^ 
ee ne ibnc tjue de puts adjcD^ltfs , qui fe 
joigpenc airec dss £bbfiantifi ; um vU 
tnfi€ ^ me ^fstMfoiim fiitnUi t quand 
Oft teut les employer aacremenc ^^^il ne 
faut point leur donner de fiike : ctts 
t^fi triftt , etU eft finiUe. Mais on ne 
doic pas dire coimiie £tk un certain 
Auteur ^ ces sprits trap imtpnets fine 
finiblts MUX mmree , & encpre flks k 
eux^memer^ PenMe ne regit txeo. apres 
foi. II ne ie dit que des cho&s s on ne 
peat I'appliquer aux perfonnes« 

Tout Ic niondere(pefteIesEv^nes; 
mais pQur'pe«qii*ili6flend€m tndignes 
de leur caraftere , par une mauvaife 
conduite , ccox qui paroifienr les plus cJL^s^ de 
empceffibz jL les honorer > font les pins s. cbiy'' 
cmportez sL les iiixtim. Si je ne nw ^°^*'"'* 
uonme, j'ai £nf dene fimtes en cette 
fibfafe; car on ne peuc dire » ^ empref- 
fi i beetorer, m etnp^ree it'dhruire. On 
dit bien, des gem emprejfesL > um kemm€ 
importf^ 
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menf^w Commc ce pais-U n'itoic pas encore 
cie Ce- bien paifible aux Romains , ils crovbient 
^' qu'ils leur livreroient paBage aisemenc. 

Vne f^Ue palfihlc , une nation paijible \ 

mais faifihU ahx Romains ! 

C'eft moins Tavarice ou lapolitiqae » 
qui rend les grands fi difficiles a aceor- 
der des graces , que Ten vie : ils veulen t 
ecre feuls heureux & con(iderezi tout 
ce qui peut faire le bonheur , &.la cain-' 
;{i deration des aut;:es> Iqur coute a do|i« 
ner. Difficile fe peut joindre a un verbe , 
pourvu que le yerbe fbit au Paflif ; nn 
homme difficile Ji ahorder^ difficile a me- 
nager \ mais fi le verbe eft i Taftif , i^- 
ne fe jpeut conftruire avcc difficile^ ainfi 
cctte expreflion , qui rend les grands fi 
difficiles a accorder des graces > n eft 
pas r^guliere. 

thra/es eontre Ujufie^c. 

r 

IL y a de certaines expreffions , qui 
ne font pas les plus regulieres du 
xnonde > i les examiner de pres , mais 
qui ne iailTent pas d'etre frangoifes , 
parce queTufage les autorifei car comme 
il peut donner cours i des folecifmes^ 
il poura bien audi faire valoir des locu^ 
tions , quelque peu juftes qu elles foient^ 
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U marchoit a grands pas , il jettoic 
cle cous cotez des regards inquiets > il\ 
AVolt le bras retronj/e. Ceft proprement \ 
lamanche iqu^on retro ulTesmais puifque 
Tufage a voulu quon dife le bras , il 
faiit s y tenir. 

C eft uh' homme redoutable , vohs 
noferiez. Cavoir regarde.. Pour parler 
jufte> il faudroic dire, vpus n'oferiez le 
regarder. 

Mettre I'epee a la main, Il feroit plus 
conforme i la raifon , de dire , mettre 
la main a fePee ^ mais Tufage ne s'af^ 
trainc pas coujours a fuivre ce qui eft de 
plus raifonnable. 

// eft demain Fete. Cette expreffion 
eft manifeftement contre la juftefte. 
Demain , marque un terns futur i il eft » 
eft un prefent *, felon la regie ,il faudroit 
dire , il fera demain Fece. 

C'eft en vain que vousrae follicitez, 
je ne ffaurois faire ce que vous dices , ' 
pour,yV ne puis. 

Si vous etiez atTez lache , pour con** 
fentir a une adion fi injuftc , je ffan-^ 
rois vous en faire repentir. Aulieu de 
dive J e pourois vous en faire repentir. 

// eft fix heures. Quand le fubftantif 
eft au pluriel , la regie veut que le verbe 
foit audi au pluriel : felon cette regie i 
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il faudroit Axtdfont Jix heures \ rtiais 
puilque 1 ufage a ^cabli qu on diroic 
tnon ami , men epee , pour ma Ame , ma 
€fie \ il pent bien ecablir qu on die , 
il eft fix foeures. 

Tout Ic refte de nos gran^ds Seigneurs, 
€ft fuTped , ou neglige de Monfieur ie 
Cardinal. II y a je ne f^ai quoi dans 
«ette phrafe qui roe fait de la peine , 
& qui peche <:oncre la juftefTe » parce 
^uc fitfpeS & ff^gUgi ne peuvent avoir 
fe roeme regime : je fcai bien qu d U 
Agueur on pouroit fuipendre le fens 
apris fuffcS > & en detacher negligi de 
Monfieur U Cardinal : mais qaoi-qu il 
en (bit^rarangemenc ne me paroit pas 
i:£guiier« 

4 

Changement de nmAre. 

C'Eft quelqoe fois une degance d^ 
faire t apporter un terme pluriel k 
un nom qui eft au fingoliet s cepea- 
<iant la regie ordinaire veut que le fin- 
gulier marche avec le fingidier ^ & le 
pluriel avec le pluriel. 

Audi- tot un grand Peuple accourant» 
ils fe jetterenc fur le Gouverneur > & le 
fnirent en pieces. Peuple eft au fingu- 
iiersmafs parce que i;'eft un nom col- 
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letif , il ^quivaut a un pluriel , ainfi on 
y joint i\c^^mm&r\i^ili,fe jenerent. 

Qoelque ami que je fois du plaifir » 
je n*ea veux que d'innocens ; u feroic 
plus r^gulier de repecer plaifirs qu'on 
fous-eatend , &c de dire qudque ami » 
fMe Je fits dn flaifir , je ne veux ijnc 
des plxifirs innocens ; dans la cohver- 
lacion , ou Ion aime a abreger , & dans 
les difcoars libres , on n y regarde pas 
de fi prcs. 

. Mondeut de Saumaiie , & le Pere 
Petau Jefaitc> n ont ceflK de fc battre 
qu'en mourant : on pent aflurer que c'6* 
toient deiix Athletes dignes Tun d^ 1 au- 
re , Sc que jamais Gladiateurs ne furent 
mieux appariez *, car it ne ieroic pas 
jofte de s en rapporter i ce qu*en one 
dit des gens fill e talent JHge & parth. 
Qjjpi-que tfni itoient foit aa pluriel , il 
s accorde fort bienavec jnge &partie^ 
qui font au (inguliec. 

La jeunefle eft bien difficile a m6- 
fvager V ' quand on leur donne trop de 
libett^ , ils en ahtfem. L4 jeunefe eft 
un nom colleftif qui cquivauc ijennes 
gens : Voila pourquoi ce c&sft point 
parler contrc leb regies de la bonne con- 
ftru(3:ion que d y joindre des pluriels. 

Get homme qui ne fjait^ceque C'cft|^«,^j^^ 
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qu*£timologies (e tnele de reprendre 
les niiennes , & de les tourner en ridi* 
cule. Comme le (iibftantif EtimologUs 
eft pluriel)il femble qu'on devroit mettr^, 
pour parlor regulierement TadjeAif aa 
m&me nombre , & dire de Us tourner 
en ridicnlesi cepqndanc Tufage eft pour 
le fingulier , parce que r;ViV« V fe prend 
la adverbialement : c eft comme quand 
on die y je vohs prens tons a timoin • 
je VOHS prens tons a partie ; . timoin 8c 
partie €*employen£ la adverbialement » 
& par conr<iquenc ils font indecUna* 
bles. 

II n'avok point vu cous les autres 
miracles , dont le Peuple Juif avoir ^tc 
temoia , ce qui ne I'qmp^cha pas de 
crucifier JesusXhrist} ils ne pro^ 
$cerent point de tous les prodiges qu'ils 
avoient vu. Tai d^ja remarqu^ que Peuple 
eft un nom coUe&if ^ qui vaut un plu* 
riel /, quand on dit le Peuple Juif y c*eft 
comme fi i'ondifoit , lesjuifi, 8c par 
confequent on y peut joindre le plo- 
licl , ils ne profiterent point de tons les 
prodiges. 

CXiand un adjedif eft au pluriel ^ 
dansle membre . d^une pcriode , c'cft 
une faute de faire rapporter a cet ad- 
je^ifun fubftantif fingulier : par exem* 

pie 
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pies Vf finf des paroles bienfenfees , & 
votre conduitene Ceft guertsfenfse i I'Au- 
tc«r vein dire que votre cmdnite n*eft 
gMeresfenfee : mais conduit e au fingidier » 
ni peut (econftruire avec radjc6kif^y?f/, 
au pluriel. C^s locutions abregess, quel- 
queirregulieres qu'elles ibienCjpourroient 
>euc-etre pafTer dans la convei^ation, ovl 
on aime a s'expiiquer en peu de mots. 

Je me dis a moi-meme eft-il poffible Sennonj 
qu ils puiflcnt prendre une conduite de^'V* 
raifonnable , apres des aftions qui le ^hryf. 
font (i peu ? dette faute lefTemDle i m^prit 
celle de Texemple precedent i j'ay voulu **f *^"' 
dire > dfris de4 nations qui font fi feu rai^ * *** 
finnables : mais il faut Tavouer » que 
des aSiions qui le font fi peu , fe con* 
ftruit mal avec raifonnable ^ qui eft au 
fmgulier. 

Exfrejjions Jlgurees. 

VOici le plus grand myftere de H 
Langue y c'eft proprement dans 
ks expremons flgurees que confifte T^- 
legance & la PoliceiTe du Stile^ ceux 
qui pr^tendent i la gloire de bien par* 
ler Sc de bien ecrire , n*y r^uifironc que; 
par \L 

Quand on manque dun terme fait 

I 
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pour exprimer ce qu*on veut dire > on 
fe fert de figures , de detours » de circon- 
locutions *, deforce qu'une expreffion efi: 
figuree , lorfquon employe un mot , non 
fiSLS dans Ta ngni&cation propre & na*- 
turelle , mais dans une fignifipation em- 
pruntee. C'eft dans le choix de ces lo- 
cutions 9^ue paroit le genie , Tha- 
bilet6 & fe gout de ceux qui patient i 
car iin mot qui feroit peut-^tre bas , & 
populaire dans fa fignification propre , 
devient fublime ic noble , quand on 
Temploye au figure. Les mots reflem- 
talent en quelque faijon aux legumes , 
qui font natutellement fades , mais qui 
ont un gout merveilleux .^quand elles 
£3nt bien appretees s ainii d^s termes 
1|as 8c fades deviennent piquants » quand 
ils font bien mis en losuvre. 

Par exemple , livrer de U marchan^ 
dip y eft une expreflion fort commune ; 
^laisy^ livrer afes pajfions , afes plai- 
p'rs , eft noble & lodtenu. Divelopper 
Hn pa^Het , n*a rien qui pique \ mais di^ 
velopper um mtrigm , . dcvelopper un 
tnyft^re, divelopper fin efprit ^ aivelop^ 
per un caraSiere ; routes ces expreffions 
figurees font fines » & il faut avoir le 
gout de la langue pour les trouven 
Laijfer tBmber fis gans & fin chappean 
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tk ane fa^on de parlcr nature lie 3 oik 
il n'y a point a fe rccrier 5 laijfer tomber 
Id converfathn , pour dire ia faire lan- 
•guir > eft une exprelTion figuree , qui dc- 
vient belle , parce qu*on ote au mot 
tamber fa. fignifi cation naturelle pourlui 
en donner unc fieuree. 

Ce que je viens de dire pcut aisc- 
raent faire comprendre ce que c'eft que 
les exprciHons figurees , & de quelle 
titilitc elles font pour Vembeliil'emenc 
du difcoiirs 9 3'en citerai plufieurs exem-^ 
pies , afin qtie ceux qui pnt quelque 
^nvie de perfe^bionner leur ftile > puif^ 
fent fe regler fur ces modeles. 

C'eft une pure hypocrifie a un homme 
d*une certaine Elevation de ne pas 
prendre d'abord le rang,ijui-hri eft du, 
& que tout ie^mondelui cede 5 il nc 
lui coute rien d'etre modefte , de fe mc- 
iet dans la fbule , f ni t/4 s'oHvrir pour 
bii : la modeftie eft d'une pratique plus 
amere aux hommes d une condition 
ordinaire , sils fe jcttent d^ns la foule , 
on Us icrafe j s'ils choififfent un pofte 
incommode, il leur demeure. 

LesfiUes des Souverains font des -vi- 
€bimes de la politique qu^^m immole a% 
Hen public. On n'igorge pas les fillcs 
^es Souverains 9 comnie on egorgeoit 

lij 
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les vi£^imes dans les Sacrifices s mais 
pour dire qu*on ies marie , fans conful- 
ter leur inclination , on die figuremenc 
qH^on Us immole. 

La fapiille de feu Monfieut le Pre- 
fident 4e M^ftne p^t cere nommce 
comme celle de. Boece > nne veine de^ 
pOHrpre & le feminaire de la Premiere 
Mdgiftramre. Ces expreffions font bril- 
Lantess je crains qu'elles ne foient un peu 
trop EmpouUees : Ton ne con9oic pas 
d'abord & fans y faire attention ce que 
veuc dire , une veifte de pourpre ;,Yon, 
M.vAb- dit en pailant des mines & des miner 
»>c Tcftu. jj^y^ . ^^^ veine d^or on d^ argent. 

. Un^hommc fort richc » & fort fot, 
cient contra le plus grand merite \ 
^nfe Carrache des mains t o^ devroit 
profcrire d'une Yille bien policee de teU 
perfonnages , (i heureux > (i pecunieux k 
ou condamner le (exe , fous peine de 
folie , a ne les traiter pas mieux , que 
^'ils n'avoientque du merite. OnfeVar^ 
rache des mains inarqi:^ bien le cara- 
ftcre des fejnmes intereflces quipr^- 
ferent les Amans pecunieux , qucique 
fots qu'ils foient, a des hommes demc- 
vite , qui np font point en ctat de fouc- 
pir a leurs folles dcpenfes. 

Celui qui fe laiUe enyvrer p^r I'fUr' 
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tensy afin de recompenfer fes Auditeurs 
des appiaudifTemens qu ils luidonnenc; 
aime mieax leur dire des chofes agr^a- 
bles qu'Wifiaates. GJa s*enyvre propre- 
ment dc vin ou de quelque autre liquettr; 
fe laiffir enyvrer far Fencehs , fc dit aa 
figure d'un homihe avide de louanges. 

CeHx fHi fi repaijim JCenctm ne 
peuvent foufFrir qu'on \q% bi^me \ ils 
veulent qu'on les flatte fans cede. Se 
repahre d*encens ^ reflemble fort a /e 
ialjfer enyvrer par Vencens. 

Parmi les aeplaijirs oh mon ame fe 
noye. 
On ne fe noye pas dans les deplaiiif^, 
comme on fe noye dans la mer ^ou dans 
une riviere i c «fl une expreffion figur^e 
& metaphorique , pour dire , qu'on eft 
comme abym£ dans' les deplainrs. 

La nation des mauvais Poeces eft 
une Nation farouche, qui prendfeu ai^ 
simenu Au lieu dc dire que les Poetes 
ie gendarment > fe fachent pour de petits 
fujets. 

Nous nous decrions par cette con- 

duice molle, & complaiiante , en ad^ 

mettanc^ la participation de nos faints 

myfteres,^^ hommes enfevelis dans toHtes 

fortes d^ordnres. 

Nos amis nous doivent ctre plus 

- ... 

iiij 
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chm, quandib tombent <£ns qudque- 
malheur iuous cefl&ns de vo*doit du mal 
aux gens que U foitunc perfecate : i 
jnoins que d'etre batbare , on ne pern 
^mr fa haim, tnitre m emiemi «m/- 
bemreux. 

Vn fimmetl gracieux , 

-Avoit faus fet favQts appefanti mtr 
ytHx. 

Ces exprelBons fi poctiques ne doivent 
point ctrc emp Ves dans la profe ; mais 
elles ont une grace roerveiUeufe en 
vers. 

L'kge * meuri mes defirs: pour dire 
que dans Ja vieillefle on a dcs gouts!- 
i< des fentimens plus raifonnables que 
iors qu on eft eniport<5 par Tardeur de 
« jcunefle. 

On a va de jeunes filles , qui avoient 
deja m ped d^ns l, tembeM, qui vou- 

le$habm«proprement,>& que lefitde 
la mort fut . magnifique & parfum*?. U 
elt taux qu on ait un pied dans le tom- 
beau , tandis qu on eft en vie-, mais c'eft 
"ne figure dont on fcfert. pour repre- 

ov tems a vivre. , 

On eft n(4 quelque fois avec des, 
moeurs facUes , de la complaifancc, & 
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toutle defir de plaire \ raais par ics trai- ^' A^ '^ 
-tcmens de ceux avecqui Ton vit; flcde cara- 
^ui Ion depend •, tm efl bUntit jttti hors ^^^ 
de fes mefnres s on a des chagrins , & de « 
ane bdle que Ton ne fe connoifloit point* ^*"^^* 
On efi enfin itonni de fe trcHver dur & 
ipinenx. On ne f^ait comment faire , 
pour manier At% erpines , (ans fe piquer i 
ainfi on ne f^ait comment sy ptendre, 
pour menager un efpric intraitatrle & 
ipineux. 

Un homme qui aura un fonds d e{^ 

{>rit merveilleux > mais qui n'aurapoiLic 
'ufage du grand mondc , (era quelquc 
fois deconcerte , ^h unfit kii/lera. On 
dit figur^ment , briBer dam le monde , 
hfiUer dam la converfathn ^ pour y pa - 
roitre ay ec honnetir & avec £clat« 

II y a des replis & des ret ours en nStre 
ame , qui forit iichappez i Seneque \ au- 
lieu de dire fimplement , que Seneque 
n'a pas connu ce qu il y a de cache dans 
le coBur de rhommc. 

Comme il ne put perfilader a celui qui 
lui tenoit lieu de Pere , de revoquet T Ac- 
ret barbare , qui condattmoit toUs les 
enfans males des Hebreiftc \ II voulue 
etre envelop fe dans le malhtur des autres. 
On Venveloppe de (on manteau » on 
enveloppe un enfant dans des langes » 

I uij 
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ce font des expreffions propres & na« 
turelles ; mais on dit au 6gur(£ » itrt en- 
veUpfi dans un mdlheur > ilfnt enve* 
loppe dans U maffacre. 

Sons le Jong des pechez leurfoy s*ap- 

pefantit. 
Cette expreffion eft belle , & hardie » 
pour dire , que la foy des perfbnnes qui 
s'abandonnent au crime 3 devienc foible 
& languilfance. . 

II ajajjinelcs gens de fon babil. Ces 
termes ne font pas aflez nobles poiir 
itre employez dans un ouvrage ferieuxi 
ils ne font bons , que pour le comique > 
ou pour la converfation , quand on veut 
plaifanter. 

Je promenois ma douleur dans les 
plus vaftes folicudes. U oie femble qu'il 
y a quel que affeftation dans cette phsafe*, 
promener fa doHleur me paroit un pea 
trop precieux. EUe prend un autre Amant 
& puis un autre > & promenam ainfi 
fes faveurs de galant en galant , elle 
fe perd de reputation. Promener fes fa^ 
wurs de galant en galant , eft audi af- 
fe6tc > quepromener fa donlenr ; routes 
les expreffions figurces ne font pas 
elegantes , il faut f^avoir les choiHr 
& bien affortir les termes s c eft en cela 
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que pat]^ le difcememenc de celui qui 
parle. ^ ^ 

leii y ■ Fohtc. 

Et ce doHtCHx eclat qui fe joint a U "^^*' 

Pour dire que le jour eft prct a pa- 
roitre , on die figuretnent & poctique-' 
ment ^qae Thetis s*apfrete a rendre le 
SoUil ; parce que les anciens Pocce$ 
croyoient que le Soleil pendant la nuic 
fe repofoic dansle fein de Theris. Ces 
expreffions feroient trop fones en profe. 
ce doHteux eclat quife joint a la nuit ^ 
eft utie belle Image du Crepufcule. M. 
- de Fontcnelle s'exprime aum noblement 
& auifi ddicacement en profe qu*en 
vers. 

Celui qui vouloic expirer fur k Tom- Qp„f.gy, 
beau de (on Epoufe paroic dans une aes.jcau 
falc de feftin •, il s'arrachoitlea cheveux j ^^J^l 
& il fe couronne de fleurs *, il faifoic de u 
femblant de n aimer plus la vie-, iUhange "^^^V^^' 
de role ; on le voir (e pdgner , Ce p^^ir ^ 
founrei tout le monde, des mem^s yeux 
fHi paroijfent noyez. de pleurs. On (eu- 
jpc proprement de la bouche t mais ce-' 
pendant on dit Atsyenx Hants ^ 

Les careftes cohtinuelles de ma mere ou sa. 
firent avQrtcrmes refilHtiens. Pour dire^"**^"*' 



'jLOi Reflexions fur F Elegance 
qu eiles demeurerent fans cff^ 

Songez que ma vie depeq|^|pia votrej' 
vous ne f^auriex la petdve^fans m^ou^ 
vrir le Tembeaa y c'eft un tour figure > 
aulieu de dire fitnplemcnt j/iwx me f aire 
tnourir, Cette exprefiion eft tiree de 
VHifleirc de la Heine de Portugal y qui 
eft ccrite avec bcaucoup de doEicateiTes. 
& d'efprit. 

Oftavie $emit C eclat de fa gloire y 
par les Jafmes qu elle rcfpandit fur le 
combeau de fbn fils Marcellus. ll feroic 
jnoins Elegant de dire qu O&avie di^ 
minaa/a gloire par fes larmes. 
. Qijoi-que ces circonftances paroiflcnt 
legeres y elles nourrijfent le feu de la cott^ 
€afifience : le feu de la concu]' ifcence , Sc 
fiourrird^ns le fensqu'on le prend ici» 
font de^ expreffions metapfaoriques fie 
£gurees. 

Vn tein flenri ^ un fiilefleuri. Enter^ 
rer un fecret. Ilfam enterrer cela^ en 
inaticre de confidence. Deterrerunhom^ 
toe ; quand on le cfaerche slvqc (bin , 8C 
qu'on ade la peine a le trouver. 

ZJn homme religieux en toutes fes a^* 
iHons\ c'eft-a dire exad , regulier, fidelei 
Darius etoit reHgieux^dr plein de douceur^ 

jiffaifonner les proverbes les plus fades; 
on aflaifonne les viandes > jpour ies leti^ 
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^re plus agreables aa gout^ 

Un difcoiirs chatU , pour exa&. D/*^ 
inordre d une refoldtion : minagcr les 
efprits 9 fes amis > une affaire , f^ 
▼oix , fa fante : minager fon credit , c'eft- 
i-dire en ilfer iivec riferve. Onvrir un 
*vis. 

Blejer rhorinfetetfi , mlrcir la reputa- 
tion, hriUer dans facohverfationj/?d/#/4 
fer les gchs i avoir dt la naljfance pout 
les belles Lettr^s. Tons cestermes, qui 
font fimpies dans lent (IgniBcation na- 
turelle , devienhem beaux 6c ^legans « 
quand an les employe au figure : ceuid 
<qui ont du g^nie pour la langue , peiH 
vent les taurtier en cent diiferentes far* 
d^ons. 

Rabelais & Matot (ont ineitcufableft 
^zsovc ferni rordore dans leurs ^crits^ 
C'eft proptechent le grain qa'on feme y 
mais Ton dit figut^ment femer V argent 
pour le d6penfet avec profufion : iJe- 
tner Pordare dans des hrits. 
II y a des maux effroyabfes ou Ton n'ofe 
©en fer 5 s*il arrive que Ton y tombe^ 
Ton fe trouve des resources qu on no 
fe connoifloit point; onfe r^iditcontre 
fin infottune , 8c Ton fait mieux que 
Ion n efperoic* Quand on vfut refiftet 
fortemem a quelquun , qui veu« »ottf 

1 vj ' 
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letter par terre , on fe roidit s c*eft d6- 
U qvLondiifif^idir centre UfortHfie. 
Las de votre grandeur & defa 
fervitude^ 
Entre F impatience & la crainte flot-> 

tanc. 
Le Rey vous le ffavez, flotte encore 

interdit 
Jeffoi far ijuels rejforts onle fonjfe , 

en Varrite % 
fe fais comme il me plait le calme & 
la tempete. 
Eletter en matiere derefolmion exprime 
bien I'incertitude d un homme qui ne 
f^ait quel parti prendre, jfe fais comme 
il me plait le calme & la tempete. C'eft<- 
a-dire^ j'ai tout pouvoir , & les af&ires 
prennent le pli , que je veux leur doo- 
ner. On dit proverbialement d un honx- 
me, qui a beaucoup de at^i ^qu^H fait 
la pluie & le bean terns. 

II y a U des droits trop forts & trop 
inviolables ; on ne les trover (e pointy 
fans faire de ledat , & fans qu'une pa« 
reille aventure vienne aux oreilles du 
Prince > a qui il derobe fa marche. On 
ne pent mieux exprimer la fine politique 
d'un honune qui (e cache , & qui ne 
veut pas qu'on yojq dair dans jles a- 
^ons. 
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Negligence pffofee a t Elegance/ 



I 



L y a , dtt le pere Bouhoucs , une , 
negligence qui ne gate nen » qui dens 

{>lait mcme ^ & qui pare quelquefois ^^',1?*' 
e difcours \ c'eft celle qui eft oppofe^ gene ^ 
a TafFedation : mais il y en a une autre 
qui fied mal » qui choqiie toiijours » 
bicn loin de ptake i c'eft celle qui eft 
oppofce i Texa&itude.. 

]c crois que c'eft une negligence con- u*^^ ^^ 
damnable de repeter ie$ oiemes mots ®'**'**** 
dans une phraie » quand 00 a d*au- 
tres termes , ou qu on pouroit prendre 
un autre tout V par exemple* Vendroit 
ou Timereft doiMue le plus , c'eft le jeu » 
€*eft le feul indroit ou les ^ces inf6par 
rabies de Tinteret font durs & brutau3C« 
Les oreilles font autant bleflees d^en- 
tendre (buvent lesmemes mots^ quand 
ils ne contrtbuent rien 2^ la nettete ou 
a la clatte du difcdurs > qu elles le font 
d entendre les m^mes cadences qui re-^ 
vienncnt trop (buvent dans la Mufique. 

U ne s*applique qu'^ mettre la divi- 
fion^ parmi les manages 9 & les amisi il 
(e fait une applic^ition particuliere de 
connoitre tout le monde , pour trou- 

Uor COW le mondci U y ea a biea qui 
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lui reflembient. // ne s^afflique , U fi 
fiit une dpplkati&n particHUere , ne me 
paroic pas aflez varie y ces mots fi refl 
lemblans font lememe efFef danstediC^ 
couts qiie les memes vifages dans vna 
T ableau : le genie du Peintce paroit dan» 
la variet^ des vifages & des attitudes, 
C'eft encorte une negligcftce de com- 
fu,*^*" mencfer 0ar lememe root deftxperiode^ 
ianguc (Jul fe (uivent : le Pere Bouhours cjui eft 
loiCt^ fi exaft Ay a pas prts garde , lorfqu'if 
a dit : Comine je ne fuis pas de tcs eC^ 
prits penetrans , qui entendent tout , 
oa qui devinent tfout juiqti'au galima^ 
thi'as , SCc. Il commcfltce encore par 
commela, periode (uiVante ', comme vous 
ites Meffieurs les ennemis declarez di^ 
Phebus Sc 4uf e^imathias , Sc de tout 
ce qui choque Te bxyni fens , je doute" 
que eel belles prhrafes vous plaifent fort* 
Si je ne tne trompe ce rfeft pas cettef 
efpece de negligence qui ne gate'^rien, 
& un peu de varietft n'aiiroit rien giief 
mais les plus grands^^ maitres s oublient 
comme les autres. 

II y a <lc& repetition* qui font qUeU 
quefois un bcl effet , Sc qui ne font nul^ 
Icment contraires a Telegalicer & d lai^ 
PolitelTe du Scile. En voici un exemple t 
%avotfvifrt ^ cfcft.^avott ft cMtriaaiv* 
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dxe > (iXis contraindre les duties. La r^<* 
peticioti de ff avoir y 8c AtCBntraindre^ 
ne chooue point j quoy-qwe ces termer 
foienc h pres les uns des atitres : il ner 
faut au*un peu d'oreille , & d'ufage , 
pour laire ce difcemementr 

Termcs fris dans des fiffiifcationjf 

differentes^ 

T 'Ai reiftarqne fottvent , quepfufieor^ 
I Auteurs apres avoir donne a un fub^ 
fiantif une fignification d^erminee'> 
fous-encendent ce|m&nie fabftantif , oa 
ils i'expriment dans one autre fignift- 
cation i les temples feronc entendre 
ma pcniSe, 

Jay qfiittJ fans Balaiicet tons les letrrr 
plaifirs que Ton goute i ta Cour , pour ^^Jl^^ 
vous venir faireta mienne Cour dans la airis^ 
premiere fignification comprend le Lou- 
vrd, ou le Tien que le Prince habite , & 
ou les courtifanss'aflemblent s roais font 
vcHS venir faire U rnienne , fignifie tout 
autre chofe 9 c'eft ce qui rend la phrafe 
"dcfeftueufei il faloit repeter , p^irr vtf«/ 
wnir faire ma Conr ; ou employer qucl- 
^ue autre mot equivalent. 

Elle aimoit le monde , & n'en recc- 
jroic pa^ chez elle* A f regaidei de px6s i, 
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le monde (ignifie les plai^rs du monJOt 
Ic jeu & les aut];es agicmens du com^ 
merce ; & rien receveit fas (^he'JI^ elU 
ne peut s'encendce que des compagnies^ 
& desvifites. 

de jea& d'lm air obligeanc \ eft-il poflible que 
boA,^"'' volis preniez l\ ferieufement unc chofcl, 
que je ne vous ay dice que dans un eC- 
pric de plaifanterie , qui ne doit faire 
aucune impf ellion fur le yotre. On fous* 
entend efprh , aprcs levifre, Mais/V/' 
frit 4e plaifanterie , & vitre efprit font 
(deux e^pnts fort difFerens. Comme il y 
a des repetitions vicieufes *, il y a auifi 
des endroits> ou la repetition ne cho* 
queroit pas^ & ou elle feroitmeme ne* 
ctflfaire.' 

Raffort vicieux. 

SI Ton ne prend garde aux moindres 
chofes 9 en parlant ou en ^crivant » 
on eft expo{^ fans cefle , i faire des 
conftruftions vicieuCes & irr^gulieres. 
Mais eft une de ces particules , dont 
on ne pent fe palfer , pour la liaifon du 
di(cours i on fait fouvem un roauvais 
nifage d*une particule fi n^ceffaire > & 
^'on connoitra pax ks exemples que jq 
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vais dtcer , que les mots les plus courts 
de la Langue font des icueils dange* 
reux 3 o^ les plus celebres Auteuts doiv 
nent quelquefois. 

Ceus qui font fcmbtant de rejetter j^^^^. 
les louanges ne le font pas par mod»- xio°s (ur 
ftie., i»4ij par un defir fecret d*en avok pcu?"^ 
de plus delicates. C'eft ainfi que tout piaire 
Ic monde parle, & jepuis afleurerque cemercc 
je n'ai encore lu aiicun Livre fran^ois , da moop 
ou. je n*aye trouve desexemples de ceite *' 
elpece. Cependam . cette conftru£l:ion 
eft vicieufe, parce que la particule m^ir 
eft mal mife en ceuvre , & qu'elle Ue 
deux phrafes dont la premiere eft ne«- 
gative , quby-que la feconde doive etre 
affirmative pat le fens qu on y donne. 

Notre reputation ne depend pas du 
caprice des homraes > ni des vaines 
loiianges qu on nous donne , m^h des 
aftions loiiables que nous faifons. Ne 
defend pMS , qui eft une propofitioft 
negative , (e conftruit mal , avec mais- 
des aEtions lonables fne nous faifons ; car 
le fens eft que notre reputatioA en de- 
pend. 

Pour cette frugalite tant vant^e^ce s.ivre*^ 
n*etoit point un retranchemenc des *"*^°**" 
chofes luperftues , ou une abftinence 
voloncaire des agt6ables *, mais un ufage 
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Froflier de cequ on avoit entreles mains'^ 
Auteur veut dire que Tabftineiice des^ 
Komains a eftoit qn'un ufage groffier 
des chofes les plus cotBmimes 4 mais it 
devoit mieux conftraireles termesdont 
il s'eft fervi. Car ce n^itpit foim un re* 
tranehement , d'c.fait un faux fens , avec 
mais un nfage grojfier de ce qn^on avM 
tntre les mains. 

La plupart dks bommes &e fe goi:^ 
vernent point par raifon 9 mais feule- 
ment pat caprice , & par I'iinpetuofic^r 
d'une humeor bizarre , qui ne garde m 
ordre ni reele. Mais feidemem far^ ca^ 
price; on tous-encend ^ne les hommeg 
fe gewvement : Or comme dan^ le pre- 
mier membre de la periode , il* y a ivr 
fi gouvemem feint par raifin^ldi pattr- 
cme mais eft mai etnploi^e » parce 
qu'dle be une propoficion negative avec 



^ une propofition affirmative 

Fteface — * > - . 



ie uch! Ce n'eft done pas , ni pout decrier 

tiquc dc M. deBeuil, ni pour ilever M. Dumas, 

tion"d*c que je rends pubhques mesobfervationsj: 

Jcfus- c. mais pour defabufer & pour inftruire le 

Public. L' Auteur qui s^exprime de ia 

lone a repris vingt rois cette faute , dans 

la critiqqe qu il a faite de la traduftion 

de M. it Beuil ; il eft plus ais6 de cri- 

tiquer , que de bien faire : cependam il 
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n*^oit rien de plus Bicile que de rcd)^- 
fier cet exemple : il ne faioit que mettre 
€*efi , a la place de mais. 

Tout cela pent contenter la vaniti , 
tn^is lion pas donner la tranqoilici, qui 
eft le bien que j'eftime le plus* 

Je ne dis point tout ceci pour meri- 
ter vos applaudiflemcns, ni voslouan- 
ges , mais poor vous aSedUonner i la 
priere. 

Le repos de la vie ne (e trouve ni 
dans les richefles immenfes > ni dans Ics 
honneurs , mais dans une mediocrit^ 
honn&te dont on fe contente. 

Cc n eft point on effet de v&tre mc- 
rite , mais de la pure generofit6 du 
Prince. 

• La lampe ne luk pas pour eHe , mais 
pour eeux qui font dans lestenefares- 
5i Ton fait quelque reflexion fur les e- 
xemples que je viens de citer , on de- 
vinera aisAneht ce qta fait Tirregularit^ 
de ces conftruftions , & le moyen de 
les rendre reguKeres. Si le Premier mem- 
bre qui eft de?ant la particule mais , eft 
affirmacif comme au premier exemple, 
toHt ctla pent contenter la vanlti i le 
▼erbe pent , afSrmatif , ne f^auroit fc 
conftruire avec mais non pas donner la 
tran^Hilitc , qui eft une propofition n6^ 
gative. 
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U faut done repetcr le verDe,&chaiv 
ger le tour de la ohrafe , afin que 1^ 
deux membres de fa periode joints pac 
la particnle mais^nQ faUenc pasun concre- 
fens. Sur ce principe c'eft bien parler 

Se de dire : on diroit qu elle n eft pas 
^ rife d^une fimple pamon , n>ais que 
fon ame , efi un rendez-vous de tQUtes 
les paffions , & c'eft en effet ce qiii ar- 
rive a ceux qui airtient. On diroit qiiellc 
n^eflpat eprife eft regulier ; ^n diroit que 
fon ame eft un rendeJ^voHi de toutesUs 
paffions eflMen conftruit. 

Si ce que Ion 4:acome e^ veritable » 
vous ne devez pas vous attrifter , mais 
yom rciouir. Ce rapporj eft vicieux> que 
faut-il taire pour le rendre regulier \ il 
ne faut que repeter te verbe vous deyez.^ 
i Taffirmatif , felon que le demande le 
fens de lajphrafeiT^r^ fueFon raconte 
efl veritable , vens ne deve:ipas vous at^ 
trifter ,'mais vous devez, vousrejonir. 

La gloire d'one fename ne confifte pas 
dans le bruit que fait fa beaute , mais 
dans la t^gularite de fa conduite : c'eft 
mal parler j mais elle con fi fie dans la re- 
gularite de fa conduUe. 

L'attachement que j'ay pour vous eft 
fi fincerc , que fi j' aime encore la vie, 
je ne dellce point yivre pour rooy , mais 
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pout vous. Je ne defire ppint vivre n^ 
i9auroit faire uii bon efFec avec , matt 
four V9H5 , & die toiit le eontraire de 
cc qu on veut dire. 

Dans le pofte oii le Roy vous a mis ^ 
:ne vons attendee pas a vous repofer , 
tnais^ a travailler fans cefle, U faioit re- 
peter le verbe, Attendem^'Voiis a travail* 
ler fans cejfe. 

11 n'eft pastoujours neceflairederrf- 

petet ie verbe , pour rendre ces con- 

ftruftions reguUeres ; il fufiit d'arangcr 

en telle forte les deux membres 4e la 

periode, qu'ils foient gouvernez par le 

v^erbe > & qu ils ne faflent pas un feixs 

eontraire a rintentiondel'Auteur:ain(l 

cette phrafe eft bien conftruite *, Lazare 

f«it conduit au (eio d' Abraham , non pas 

pr^cifement i caufe de fa pauvrete , mais 

parce qu il la fupportoit patiemment, 

Fut conduit farce ^h'U fupportoit pa^ 

tiemmentfa pauvrete , eft regulier •, & 

c eft juftement ce que i'Auteur yeup 

dire. 

Mais Texemple qui fuit fait un efTec 
tout eontraire : le mauvais riche qui vi- 
VQit du terns de Lazare nefut pas danin^ 
prcciftment pour fes richefles 9 mais 
parce qu'il etoit dut & inhumain : ne 
Jut pas davmi y parce ^u'il ftoif dur &^ 
inhumain. 
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Pctronne nc depenfe pas fon bien I 
en diilipatear dans la debauche , mais 
ea homme delicac ^ dans un luxe poU 
& cutieux. 
II lui fait d^penfer Ton bien , non pas 
taJnd?' en iiflipateur dans la debauche^ mais 
en homme d61icac , dans un luxe pdi 
& cudeux. U n y a pas beaucoup de 
difference entre ces deux exem[>les > ils 
font du meme Auteur i ce foat prefquc 
tes memos paroles : cependant le pre- 
mier eft mal conftruit 9 parce que U 
particule mais , lie deux proportions >' 
.dont le fens eft tout different. Petronne 
he diptnfe fas fin bien en dij^pateari 
cela eft bien jufque-U \ mais en homme 
dilicat : il ne precede point d'autre 
verbe , que ne difenfi fas fin bien ; de- 
forte que les paroles , eontre Tinten-* 
!tion de T Auteur expriment tome autre 
chofe , que ce qu il veut qu'eQes figni- 
^fient. 

• Au comraire,la conjopftion mais ne 
gate rien dans I'autre exemple \ car c'eft^ 
•comme s'il y ayoit, il lui fait Jtefenfer 
fon.bien en homme dilicat : ce qoieft con-* 
forme au fens de VAutqur. . 

Avant que de finir cet article , il faut 
remarquer que la conjondion &, eft 
fujetre aux memes inponyenieas ^ que 
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tnais y il eft bon d y prendre garde , afiti 
jd'cviter cet ccucil. 

Tours imguliers, vifs^ & eUgans. 

C£ n*eft pas le (ec arrangement d'une 
di(^ion potlid & exade qui plait 
4avantage, principalememidaosles dif- 
<:ovirs ou il faut de Iclevation , & de 
Teloquence. Les conftruftions les plus 
iinies , & les plus regulieres font Ipu- 
vent langii^iflfantes *, au lieu qu une cer*- 
taine icregularite a^^^ee donnc de la 
grace au difcpurs & le tend plus vif & 
|)lus a)^ime. 

line trop grande attention i iier cn-» 
•{enable cous les term^s qu on employe » 
en diminue la force ; quoi*qu*on ne re« 
tranche gueres les articles en nocre 
Langue , on les omet quelque fois avec 
grace. On reLaverfe Tordre naturel de$ 
paroles ; cnais il faut que ce renveife^ 
in^nt tout irregulier quil paroifle> fct 
fa{I*e avec methode. 

S^Hvent Hn be4ii deferdre eft un effet 
de Vart. 
Une Mufiqq« route unie , ou Ton en«r 
tend (buvent les memes cadences lade 
& eudort i les habiles niaitres employent 
a propos des tons difcordans^ qqi 
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piquent ToreiUe , & qui font mieux 
fejatir la douceur des unifTons* Ainfi il 
eft bon quelque fois dans le difcoursde 
fe fetvir de cours irreguliers , pour ie 
rendre plus vif & plus anime. 

41 pecic ^e Germanicus fi cher aux 
Romains , dans une Armee , ou il cue 
moins k craindre les ennemis d^ TEnu. 
pire,quun Empereurquil avoir fibien 
fervi. Pour peu quon ait' de gout de 
leloquence , on s'apper^oit aifement 
que ce tour irregulier plait davantage^ 
qu un arrangement plus cxzSt s on 6ce«- 
coit la force & la vivacite de ces par 
roles , fi on les difpofoit autrement , 
jSc (i Ton di(bit par exemple \ ce Ger" 
manicHS fi cher hhx Romains- ferit dans 
tme armee ^ &e. 

Il faut r^emarquer que ces tours irre- 
guliers ne 'Cont bons que dans des 
pieces d'^loquence , ou Ton veut per- 
iuader , Sc emouvoir I'Auditeur -j on ie 
cendroit ridicule, fi Ton s'exprimoit de 
la forte dans les converfations , & dans 
ks^difcours familiers, ou Fon ne parle. 
que pour fe faire entendre. 

Rang , titres , dignitCK, , Idoles des 

morsels , 
Dlimpe voHS Immole aux pieds de nos 

/imels, 

Pour 
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Pour oter ^ cetce expreffion ce qu'elle 
a de vif & d elegant , il ne faudroic 
<}u'ajouter des articles i tous ces (iibftan*- 
tifs & les difpofer autrement. Si Ion di« 
ibit > Olimpc immolc aax fUds de mis 
jluteli le rangy les tkns , Us dignitc:c\ 
fuifim ks idoles des mortels r cette exaAe 
j^gularite gateroit touts ce qui eft fort 
& foutena deviendioit foible U Ian* 
.jjuiflant. 

Lameme fatigue que Loiiis (e donne ^ ^ 
pendant lacuene pour vaincre fes en- b^Taiie- 
nemis» ilfela donnoit pendant la Pais ««« pa- 
dans fon cabinet ^ i travaillet k notre que^'dii 
repos. C eft ainfi que s'exprime Mon- ^^f^ 
/leur l'Abb6 Tallemant ^ dans le beau 
difcours quil (it pour le Roy apr6s la 
campagne d'HoUande. Si aiilieu de dire» 
la mime fatigue que Loiis fi donne fen-^ 
dant la guerre , four vaincre fis enne-^ 
mis , ilfela donnoit fehdant la Paix ; 
on di{bit» L4fuis fe donnoit pendant U 
Paix la mime fatigue qvfilfe donmfen^-* 
dant. U guerre \ on parleroit peut-^tre 

Slus r^gulierement » mais avec moitis 
e noblefle & d*^legance. 
Le murmure & les oppofitions vous 
nuiront plucoc que de vous fervir : j*ai 
entendu d'habiles gens condamner ab^ 
iblument cette expreJO[ion > ils difent f »f 

K 



1 



tiS Refiexiefts fitr VElegana 
de voHs fervir eft en lair , & qu'il ne 
.peut nullement fe conftniire avec ce que 
precede. 11 me femble que ce tour eft 
fort bon & fort ufite *, luregularite que 
i on condamne » c'eft ce qui en fait la 
,beaut£ : on die reus les Jouts , vos amis 
V0HS nuirontdam cette affaire ^ aulleudi 
nfOMS fervir ; qui revient affez » a voHS 
nniroat plAtot tfne de vous fervir. 

M.l'Afc. ^^ Pedant quelquefois pent ri'HjJl^' 
W4cviU anx gri/les , 
*^"' Et ton rna raconti , qu^en un C^h* 

vent de fillet. 
Biroat fit hh jour un excellent Ser^ 

mony 
Mais il etolt trop clair , il ne parut 

pas bon. 
On s'en plaignlt ^ comment tant de 
fillet fi tairef 

II y a quelque choCb de (bus-entenda 
dans le dernier vers , & c*eft peut-ecrc 
ce dui en fait Tagr^enti car fi aulieu 
de dire on s'enplaignit , comment tant de 
fillet fi taire, F^uteureut mis , comment 
tant de fillet auroient^elUs la force de 
fe taire , ovi quelque terme femblable \ 
la conftruftion feroit k la verit6 plus 
unie & plus r^guliere > pais moins bello 
ft: mom piquanret 
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Cette grande aflteftation de fageflle • 
•{>&( bu elles croiem fe faieeeftimer , c'eft 
cc qui les rend plus ridicules ,: quand 
on vienc i d^metet Les fecrets myfteres 
de leur faufte praderic. L*arcange- 
ment ordinaire & naturel demands 
toil qu on die , c'eft cette grande ^- j^^^^ 
Nation de frgeffe , par A elles er^nt fi ce qui 
fkirtefiimer^ ^ui les rend plus rldkules, pUircoq 
On yoic par cec exemple qu'il faut peu a^iaire 
de chofe pour affoiblir oa pour ibuce- i^^* ^* 

ditcours. mcrceau 

Touces fortes de remedes ne con^ ^°^^^ 
viennencpas i tons les niaux , ni les 
monies Loix i cous les terns : c eft quel« 
<]tte fois une elegance de repecer le vei bei 
€*en eft une auffi quelque tois de le Tup-* 
primer; on auroicpu dire, niUt mtmei 
Loix ne eenviennentfas i tests les terns. 

Jdauvais rafif^rt des adje^ifs awt 
Jes Jkhkantifs i autre genre. 

TOuc le monde i^TXX que ladjeAi^ 
& le (hbftanrif doirefit s'accordec 
en genre, en nombre &-en eas ; mais 
ce n*eft pas pr^cifi^nient <b qtidi il^eft 
io. queftion. La difficultieftdel^avoirt 
ii apr^s avoir fait accorder on adj ftif 
avecun fubftanttf,en obfervant routes 
les. regies 4^ U conftru&ion , on peuc. 
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^encore cdnftrutre avec ce mftme^adjec- 
•^if I un feconid /ubftantif d'un aucre 
Retire , & d'lui nombrb differcnu Un 
.«xemple fera tnieux comprendre ce que 
j€ veux dire* 
w^^ L'ame, des femmes n'eft pas moins 
* ' fordcc que leur vifagei il y a de rarti*- 
fice en toutes leurs paroles , & dans la 
plup^rt de leurs adions , mais fur tout 
4ans levirs lacroes. L'Auteur qui s'eft 
^xprim^ ^ la forte a-t-il parlc regu- 
lieremcnt i Vame des femmes tiefi fas 
mohsfar4tl fHe learv'^age i on trouve 
/le p.^r^ik cxciT^les dans tousi les Livress 
^cpwdant'Ce r^p6rccft Vicieui , vifkge 
f|ifi eft un nom fubftantif mafculin ne 
peiit (t conftruire avec fm-die adjedif 
fepiiiiin. On, a beau dire-: qa on ious^ 
mficpd fardi j il ne , fiiflGIt^ .pas de Ifc 
fous-enteodre ^ il falpit rexprinier, pa 
therchet un aiitfe tpitr ; |e ^c^palTcroii 
dans'la converfatioh: on tes mariieres 
)ibreg6es' (one d*un grand^fetQurs ^ mai^ 
flfauc ^t^e plus correft dains un Li\6:e. 
^rVoici iin es^n^le qm.t9(&fnble ua 
{»eu an preafiiier. G'eft un; appUudtiTer- 
menc ^ une eftin)C que I'on s^aquiert 
*«^ea de ftais > je n'en, veu^ Doint de 
pareille. ^pfiAHdipment Sc ejtimf Tone 
4qs fubft»ii64e;cii#i3rtit ^<^% « p4r 
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mlie ' eflL iu feminin y ccmstienc peuc-il ' 
s'acebrdet ivec applandiilement Sc e& 
unie"^ }e crois* qu il faloit mettr^ Vxd- 
jeftif auplorid: } e'eft un afplaadiJpL* 
went. & line eftme fw ton s^a^uiert }i 
pei0 di frais^ jc n^envekx point defim^ 
Mhleir 

: Ce qiii me fait en cela de la peine 9 
d*eft la remarqae de Vaugelas , 01^ il- 
decide » qu'il tauc dire, ee Peuple a le 
cmnr tt U bouche onverte k vos Uitan^ 
gis\ mxi'^ le f^avant Auceur aui a fait 
d^: fi curieuCer dbferyations iur les re-*^ 
iparques de Vaugelas eft de mon fenti- 
ment >- eai^ il fbutient qu'il faut dire , il 
trouva Fitang & la riviere glaeez. \ met- 
tanc Tadjedkir au pluriel , avec des fub^* 
ftanrifs de different genre. 

' Sa ripmfe eft diSie & meme fin fi- vers u 
lence. ^' ^^ 

M. Raqne a-t-il obfervl les regies de 
la iyntaxe en parlant de laXone } fk re^ 
fonfi eft diQee \ voil^ qui eft bien con-^ 
flrait ; mais filence , qui vient apr^ ^ 
s*accorde-t-il bieii avec diEtit \ 

Je doute que j'aye parl^ correAe^* 
ment dans la traaaftion dun endroie 
de S. Jean Chryfoftome \ voici le paf* 
fage : Il faut exclure des noces , les 
chanfons deshonn&tes 9 qtri ne font boo* 
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des» qu'i des femmesd&auchfestqiie^ 
les dtanccs immadeftes en ibieoc ban- 
nies 9 les paroles lfl>res > les ris diflbhii 
tc totttes fortes de turpitades. I*^/ ris 
n'eft pas du m feme genre que /fjr^f^mcr/. 
Cependant je donne le meme adje^tf 
tdmies^ i ces deux fubftantifs. Malhcrbe 
avoit railbn de.dire qa il faoc ^vicer cela 
comoie un'^cueiL Pour tnoi jecrois cpi'it 
fauc repeter le fubftaacif , ou en chei* 
cher un qui foit des deux genres. 
Quand on eft bien aneint d*une belle 

{^affion , il ne dcp^id pas de nous de 
'^coutferv iifimkic ^araimfi fue U etgnidf^ 
la voloptifiit mcW^eV. Vaugelas aflbure 
que tout le monde parle de la {brte 
d la Cour & a la Ville , que cette rai- 
fon eft d^cifive , & que loreille y eft 
accoutum^e: pour.moi )'avo|ie fur cela 
ma delicacefle 3 je ne {^aurois accoutu- 
iiier a ce totir moh oreille , ni mon 
imagination : cependant fi les maitres 
veulent abfolumenc » que caur & f»- 
chainie foient fairs Tun pour Tautre^je 
foufcrirai fans peine aleurs deciiions. 

U eft trop malheureux , & je fuis trop 
bon ami , pour que je ne fa(Ie pas tous 
mes efforts , afin de lui donner un fe- 
cours, & une confolation parfaite. Pour- 
quoi nepas donner une epithet e a y2« 
coitrs comme on en donne une i co»^ 
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foUtion > le premier fubftantif eft-il de 
pile condition que le dernier ? u 

Le9 travauxy les doalears,kis tciita-« 
tions , les maladies vous doivetic ecre 
douces. Qs?nd ii y a des fubftantifs 
mafculins & neutres avec des feminins» 
comme travaux & maladies *, il faut 
mettre l^adjeftif au maiculin , parce que 
c'eft le genre le plus noble ; ou chcr^ 
cher un adjeiSfcifamphibie , c'eft-^a-dire^ 
qui foic des deux genres. Les travaux ; 
Us doulenrs , les temations , les maladies 
V9»s doivent etre fupportables* 

J ai encore une remarque a faire Cou« Pdncefi't 
chant les adjedifs qu*on met avec les ^l,^ ^^^' 
fubftantifs , mats cetce remarque regarde 
plucdc la fignification que le regime* 
i)ans les avis que Madame de Cnartre 
donne a fa fille , voici comme elle s ex" 
prime ; Ne craignez point de prendre 
des partis trop rudes Sc trop difficiles ^ 

3uelque afTreux qu ils vous paroiiTent 
'abord , il feronc plus doux dans la 
(uice , que les malheurs d une galante* 
rie* Ce n'eft pas la conftruAion qui me 
fait de la peine dans cet exemple ; il 
me {emble que deux & malheurs font 
tiaicre des idees routes differences ; c'eft 
ii quoi il fauc prendre garde , quand on 
joint un adje^^if a un iubftantif* 

mT • • • • 
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ArrAngemnt centre U jufiefe , m 
- c»»trt U netuie d» tUJc^urs, 

CEuxqui n*oBt nulle idee deTcxa- 
fticade » on qui la negligent font 
i tons momens des fautes concre U 
nettete oacontre lajuftefie, par lepeu 
de foin qu ils fe donnent de bien di£^ 
pofet les termes done ils fe iervent.^ 
Vaagelas difoic que Tarangement des 
tnots eft un dts plus grands fecrecs da 
Stile i il ne feTcde rien d'employer de 
beaux mots ; ils n'ont ni beaut^s ni grace^ 
fi on les place mal *, cet arangemehc 
bizane emoaraflfe le difcours , caufe des 
Equivoques « Sc empeche qu*on ne le 
fafle bien entendre. On comprendra 
par les exemples que je vas citet de 
quelle confequence ileft de bien arrang- 
er fes paroles » ii Ton a quelque foin 
e la juftefTe & de la nettete. 
11 a le coeur fort generedx i il a tou-» 
jours aime cette perfonne , dans fon adr 
verfit^ ) cela n'eft point net » on ne f^au* 
loit deviner a quoy fon fe tapporte : & 
ceft i celui qui aime , ou k celui qui 
eft aime: d'ordinaire quand on parte do 
deux perfonnes » Us fon ,, & les fa font 
des Equivoques* 



I 



& la PoHtep da Stiti. i«y 
Us fe jetterent fur les Gardes de U 
Prifon ou ils etoient , & apr^s les avcnr 
force » & aifaffin^ le Roy , ils enlevertac 
la PrecreiFe & la Statue de Diane : cet 
arrangement n'eft pas r^ulier , Mfrh 
Us avoir forti dr ^ff^^^i '^ ^^J •'. ^ 
faloit mettre ^ afris avoir forti ks Oar- 
4fs, & ajfajfmi U Roy. 
. II ne faut donner d'avis a perfonne , 
& fe perfuader que chacun eu aflcz e« 
claire far fes propres aftaices ^ poilr y 
:voir. ce que jious y voyons.: S'il y avoic 
ilfauf donner dcs avis a tout lemonde^ 
& fi p^Kf*^adcr / &c. larrangement 
feroit felon les regies i maisla particule 
jciegative no , fait un contre fens avec & 
fe ferfnader ; car c'eft cbmme s'il y avoit 
dans cet ezemple, U mfantfasfefcr^ 
Jkader. i . . 

II y avoit tout iredouter delafureur s.Erre- 
d'Annibal > rien acraindre dela mode- °*^'**' 
ration de Fabius ; & cependant Fappre-- 
henfion d'un mal eloign^ , I'emporta fur 
la neceifitiprefente. Cette faute rc(Fem->> 
ble fort sL ceUe dont je viensde parler* 
Jl y avoit font a redoater dc lafureur 
J^Annibal : cette proportion eftaffir* 
mative :.ri>ii a eraindre de la modera-* 
$ion de Fahiks i cette feconde propofi- 
tion eft n^gativ&i ^Ue ne peat doncpas 
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ficre exprimce aVec le m^e vetbe que 
la premiecc. 

Scavez-voos bien tout ce qtt'un ami 

fe doit dire i ibi-m^me , & aux autres , 

fur ie chapitre de Tes amis. Ceux qui 

n'y prennenc pas garde de fi pr^s n'ap- 

per^oivenc point ces retires irregulari- 

tez : cependant il y a la una £^ce contre 

la bonne conftmftion, csxfi doit dire, 

#Utonne peat nuUementferapporcer^jiAr an-- 

P/^ fres» Ccft one fantc que )*ai faite en 

traduifant le dialogue de Platon [van 

Tamiti^. 

Ma*Ab. ^* connois plus devingr perfonnes 

b^* de ' qui (e di(ent amis de tout le monde » 

yiUicw. ^ qug jQm ig monde eft de leurs amis. 

Les regies de la i(yntaze ne font pas 
mieux obferv^s dans cet exemple que 
dans le precedent i quife difcnt amis de 
tout U monde eft bon *, & que tout le 
monde efi de leurs amis , eft mal con- 
fimit i cau(e Aefe difint^ Il faloitran- 
get autrementles tetmes > ou repeter le 
verbe» & quidifint que tout le monde 
eft de leurs amis. Il ne faut point crain* 
dte les repetitions $ quand elles contri- 
boent i la juftefle , ou i la nettet^ da 
difcours. 

Adieu > revenez bient6t je vous en 
conjure , & de aoire que je fiiis tout i 
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voos. Je ne f^ai fi c'eft uti vaiit fcru^ 
pule , mais il me femble que cec arran- 
gement n'eft pas bon. Revcnez bientSt 
j€ vous en conjure , voili qui va tien 
krfque li: & de croire efue je fnis toitt 
a VMS : Si je ne me trompe ces ' der- 
nieres paroles fe conftruifent mal » avec 
Je V9HS en conjure, 

S^achanc que vous avez une exqniie ^^^^^ 
connoiflance de la delicatede des arts. Lettrcs 
On ne peut dire abfolumcntquecefoit/^®'^*^ 
line fauce, vous avez. une extjuifi con^ 
noijfance : mais vohs ave^ une connoijl 
fence exqulfe de la delicMteffi des arts 
feroit mieux arrang^. Car Tordre natu« 
re! demande > que dans route pfopoii* 
cion le nom qui exprime le fujet foit 
plac^ le premier , & s'il eft accomp^^ni 
d'un adjeftif , que cet adje&if foit mis 
apr^s. 

Je ne pr^ends point avoir tout dit ce 
qu'il faioit : en matiere de langage if 
ne fe faut rien pardonner s les moindres 
n^glicences (bnt condamnabies » 6c font 
un mauvais effet : il n'y a pas une grande 
difference tnttz^je ne frit ends point avoir 
rout dit cequilfahit dire i Sc je ne fri" 
tends foint avoir dit tout ce fu'ilfalok 
dire I mais la feconde maniere eft phis 
exa£fce Sc plus naturelle > & il n eat rien 
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gnitez votts font fouvenc faneftes. Vet^ 
vie d'abrcger, faitqii'on recherche ces 
tours irr^galiers y mais il n*eft pas que- 
ftion d'abreger , il faut ^re exaft. Je 
n'ai gueres eu foin de Texaftitude y 
dans cec endioit de la tradu£fcion des 
Sermons choiHs de S Jean Chryfbftome, 
VOHS 4vez. beaucoHp de fins lies & foim 
de fruit ; quelle conftruction vans avejc 
foim de fruit ! 

On juge du prix d'une mareh^mdlje ^ 
far ette-meme , nen par le CMraHere dc 
celui qui U dibite. VoiU encore une ma- 
niere abregie i mais il vauc mieux ^re 
un peu plus ditfus pour &cre plus r^gu- 
ker. Deux proportions done Tune eft 
affirmative & Tautre negative ne peu- 
vent ctre cnonccesavcclen>feme verbe> 
dautant que Taffirmation & la nega* 
tion font naitre des idees differentes z 
en juge du prix d'une marchandUfi par 
elU'meme'y on nen juge pas parte cara-" 
&ere de celui efui la devite : c'eft ainfi 
qu*il fauc parler , quand on a quelque 
ibin de la nectete & de la jufteffe. 

Offofitions elegantes. 

C'Eft une maxime generate 9 que 
poor bien parler > il faut fe fervk 



& U Pdlitep dn Sttli. t^t 
des cermes felon leur piopre fignificak 
tion 3 & prendre garde de joindre en^- 
femble des mbts^ , done il femf>Ie quer 
les id^es (e d^cniifent mmiielfemenc ^ 
car les roots doivenc avoir dif rappors 
avec les chofes dont ils font les Ima- 
ges : ce n'eft pas affez^dit an excellent 
Auteur , de choifir des termes ufitez flc 
propres , leur liaifon doic £tre raifon" 
tiable $ fans cela un difcours n'aura au- 
cune forme , non plus qae les lectres? 
d'Imprimerie , qa on jetceroit au hazard 
(as une table i car les idees de cbaque 
mot en particulier , peuvent ^tre tres« 
claires , & n^ faire cependant aucun fens, 
^ant jointes enfemole » parce que le» 
id^es aufquelles ils ont ixh joints par 
Tufage (bnt incompatibles. Ces deusi; 
mots , fHdrri & rend font bons. On 
conf oit bien ce que c'eft qu etre quan£» 
& ce que c'eft qu fetre rond 'y mais unit- 
fant ces deux mots , en difant un ejuMrri 
rond, on dit unechofc qui ne peut pas 



fetre conceue. 



Ce n'eft nuUeracnt de cette efpece 
d'oppofition que je veux patler en cec 
article i non feulement ce n eft pas une 
Elegance de joindre enfemble aes ter- 
mes auffi peu raits i'un pour Tautre , que 
font judrri & rwd; on fe xendroit mane 



i^» Refitxhni fnr FEUgdnce 
ttes-ridicule » en patlant de la (brce ; 
mais comme dans ia peinture I'adrelTe 
du Peintre paroic dans k bon ufage 
qu'il fait du clair & de robfcor , & 
que pour donner plus de luftce a un vi- 
iage fort blanc , il raccompagn<5 queU 

3ue fois de la tete d'un More *, ainfi 
es termes done les id^s paroi({enc 
oppofees , font un bel effet dans le diC 
cours,pourvuque cette oppofition foit 
bien menag^ comme on le vecra dans 
les exemples fuivans* 
Vers dc M^ trarufuiU furcHr th^ pins qn^afi 



IL^ - y^^£^ 



ll n*y a rien de moins tranquile que la 
fureur , & il femble que ces deux termes 
fafTentnaitredes idccs fort differentesi 
cependant il faut avouer que cette op^ 
. poiition. fait un bel efifety &que le 
. Pocte a merveilleufcment bien depeiac 
le caraftcre d une Amante init^e , qm 
fe livre toute entiere au plaifir de fe 

o ufcui '^^^^ » ^^^ ^^ foucier d autre chofe. 

^/ s^^ Abandonnez-vous aux difcours de ceux 

chryf. qui ne fongent qu*i amuferivotre dou- 

jcudT ^^^^ y vous arez pleure votre Epoux j 

Veuve, vous avez honnori fon tombeau d'une 

pompe funcbre 5 vous n avex rien i 

vous reprocher, vous avez encore le trifie 

//^//^rd'aUwpleurerfprfacendre,. , 



' C^ U PoUtefe dii SOU. %$^ 

: Diea noas dctfend-il de nous plain«^ 
dre dans nos malheurs 1 vent-il nouA 
otcr te ttifle fldlfir de fleurer ncs en^ 
nnis f il fcmble qu il n'y ait rien de plus 
oppof<^ que la triftefle & le plaifir \ ce^ 
pendant touce autre ^pithete, qneirifle ^ 

ne (eroic pas fi bonne » dans les deux 
endroits que je viens de citec » czx 
comme le plaifir de pleurer auand on 
eft malheur^ux n*eft pas un plaifir tout 
pur , & qu'il eft mele de cKagrin , trifle 
fUifir coDvienc afle2 4 la fituation d'un 
nommequieft dans le malheur, &qui 
Tadoucit en quclque maniere en kpleur 
sane. 

11 con^oit en !ui-ni£me une certaine 
indignation contre TOrateur > & ne 
f^auroit (bufirir qu'un chetif Rh^tori- 
den entreprenne de le tromper ^ pdr 
de groffiires fnejfes. C'eft^a-dire par des 
fubtilitez done on connoit aisement rar-> 
tifiee. 

LorfifueFon v^it Daphne douce enjim^ 
Ue & fevere , 
; On fCefereit Vaimer , fnais on taime 

n faut I'avouer » que ces oppoficion^ ^* ^ 
font un effec metveiUeux. L'excellent aeUc!' 
Auteur dont j'ai eniprunte ces deux 
ycrs a un talenc tout particuUer poiu 



I 

X$4 XeflexhfiS /iir PEUgMCe 
cxprimer fes pennies d'une maniere fine 
8c nacurelle. 
il J ad'auctesoppoRtionsdciiroaleiic 

kiif**' P***^ ^^'^ ^* t€rrac$ que fur lar penf^e^ 
Tnxti ce ne font pas celles que je conieiUe de 
UUael tcchercher i daucant que ces allufions 
& ces jeux de mots marquent une afFe^ 
Aacion puerile. Par example : ii tu f^a** 
vois un peu moins plaire , cu ne leur 
d^plairois pas tanc. Plain & diplairois^ 
dans le lieu ou ils font employez ne me 
plaifent gueres*, cela me paroic afted^^ 
& ce ne (bnt pas ces Tones de beautes 
que n6cre langue aime le plus. 

Void d'aucres oppofitions qui (but 

plus heureufes & plus belles. 

Refle- o ii fuis-je^ dit-elle^ en jeccan t un pro- 

S^qui**' fond foupir , 5c ouvrant i peine (es yeux 

peut mourans : i quel fupplice veut-on mo 

Sans" ic teferver, & que pretend la ernellc fitii 

com. <1|| tyran , en me proloneeant la vie, 

nondc apres I avoir atrache li baioarement a 

tout ce que faimois au monde ^ La 

auaut^ & la pitie femblent incompa^ 

tibles J cependant crueUe fitii exprime 

bien le cara£fcere d'un tyran qui fait 

beaucoup de mal , mais qui ne rait pas 

encore tout le mal qu il pouroit faire. 

Lesplus hardts avouent de bonne foy 
que ton maintien noble , accompagni 



d'linc eercaine fierti modeftc le$ dicoa- 
€erte, & leur in^re dek timiditi. La 
iBodeftie marque plutoc de la douceur 
& de rhumilit* , que de la fierti : ce- 
pendam fi les femmes avotent (bin dc 
conferver GCttc fierti modefte^ dont il 
ttt parl6 dans cet excmplc , elles fe 
rendtoic r^dautables^ aux nciinties , qi» 
ne s oubliroient pas aiipt^s rfelles , com- 

jEf </^ tons Us hmnains ennemis fa^ 

GcHter TaffrcHx fl^fir defe nndre ^ 

C-eft en patiafnt d^ Neroh & cfe fes m. paw 



Ics plaifirs du cruel Neron devoient 
tvoit quelque chofe d*afl&eux. ; ' 
' line Dame grave , fc de peu d*efprit ^ ^^ 
qui avoit accoucumfi de dire firtfirien-- calUcre! 
f0r/$ent beam^up de fottifes • vrayment 
mon fils cela eft mal honnfete » de don- 
ner ainfi i v&tre chien le nam d'uti 
Chrfetien : il TappeHoit cocu. L'oppo- 
fition roule fur ces deux mots firUufe- 
mem icfottifis , qui ne femblent gueres 
fairs Tun pour Tautre. 

Le vifage de Zaiuire ne portoit aa- 



1^6 XejlexhHI Jkr tEUfimci 
cune marqui^ de fiert^ ni de ciainc($ }> 
mi air m^Oifit & ajfkri doftnpit line, 
|afte id^e de fa V^u ic de fpn (Jcm^r 
nt|e» Ilfemble qtt*uti airmodefteMarque, 
plucot de la timidic^ que de TafliUiaiice \x 
eependant les pet(biHies 4 qui la poa*-^ 
fcience> ne leprocbe rien^ fopt;par9itre) 
dans leuts iaankre$ de la nknieftjie » ^x 
de U fecdi^ tout ei^feinbleu , ^ 

M ^1^' Chercbtz. done un Mmi fui 4c U'fiii^ 

Vom aide 4 dimlUr Taimable trotn* 

- . ^erie*^ ' '■;/■'■■ .) ~ 

On n'aime gueres i fccie tromp^ I mais 

^ ' f on p'ardonne i'Cevisi qui lious flattoffjS 

les tromperies qifils nous font i voi£k 

fourauoy TAuceur nomme ^eeamment 
actince des flateurs um 4imMU tr^m^ 

Une paffion tranquile tombe enGi\ 
dans Tindolence \ il m*aimera avec plus 
d'acdeur « quand il aura et6 un pen ain 
larm^^ Cen'eft sueresl'efFet Ats paflions^ 
que de cauferla tranquility : mais ovk 
appelle unc pMffiw tranquUe , celle qui 
apris avoir bt fort ' vive comsnerice i 
fe rallentir: pour r^veiller cespaffions^ 
quitombent dans raflbupiflement ^ les 
coquettes tachent de donner de la ja-t 
IquUc a ccux qui les aiment« 



& la Pclihffe du Siil^. i^y 
' Monlieur le Cardinal <ionna aux ££» voyagf 
-^aghols quancit^ de bagatelles magni- ^^^^^ 
fiques : le mot de bagauies fait naitre vers u 
ridcc d'une chofe frivole, & mforifa- ^'.^^^!^'* 
1)le y magnifiquis ^ a un air de grandeur : put. 
tagatettes m^gnififHts , ce font de cer^ 
'tains bijoux qui one beancoap d*cclat » 
ic qui ne font pas d*ttn grand prix. 

Son eiprit eft fin , & penetrant •, ila 
i'hu. iGur Delle,mais ileft aune delicareffi 
Jfiz^rre. C eft-i-dire que rien ne le con>« 
Cence 9 & qu il trouve i redire i tout. 
' Le courage du Marfechal de ChaciL- 
ion 6toit une intrepidite lehte & pa^ 
teflfeufe. La pareflfe &lalenteurne(ont 
|>as encierement oppofdes i I'intrepidit^ s 
cependant ce n'eft gueres le carafter^ 
:des hommes inuepides d'etre pareflfeuic 
& languUTans. * 

i CetfetrififJpfmajefiiiiHfi qui fiiit tout 
le piaifir de la tragedic. La triftefTe eft 
une paflion bade , bien loin d'&cre ma« 
jeftaeufe ; eependant ces deux termes 
repjrefentent men ce que J on fent eh 
a(uftant i ces tragedies fi toucbanteis^ 
qui excttent tant dc cotdpaffion. 
- Une ferome laidc & a|uft^e en paroit opufcui, 
CBcorc.plttsl^dde; quand la laideur eft chry?'^ 
toute feule , oa B*-yt £ait gueres d' actenw ^"5 'a 
tion i mais quand elle eft earichie de ^il^ ' 



&)t Rcjlexiws fnr tElermiCf 
diamans ou de dorures , Tedat deces 
ridies macieces donne uo nouveati dir 
fagremeiK i la laideur : le feu & le briU 
lane d'un diasnant fait mieux remarquec 
la noitceuc du ceio 9 qui etok comme 
cach^ dans fes pcopces cencbres. L^op* 
poficion qai regoe dans cet exc^ple 
conlifte mus dansles penfeesque dans 
ks paroles i Vil eft permis , en exami- 
nam les mots , de dire quelque cbofe de 
cecte maxime >. je la trouve fort faine 
& fore utile % c'etott un avis que Saint 
Jean Cbty£bftome donnoie aux jeimes 
fiiles de ion liecle > qui ecoiene a pen- 
pres da gone decel&es du n&cre>& qui 
avoiene le mime eneeei^mene pour les 
parures ; car quelque laides qu*elles 
ibiene, elles . veulene toujours ecre fore 
ajuftees. 

U f a de certaines oppofieions « qui 
dependenedu gefte , duton , delavoixt 
qui font ane pure ironie , lorfqu'on fait 
lemblane de louc'r , & qu'on penie tour 
le coneraire de ce qu'on die 1 cette Hgni 
ferfonne, cette honpete ferfonnei une fi 
digne oSHffK On n- entend pas eoujours 
parler d*une perfonne d^un grand me* 
cite, ou d*une adion fonloiiable^ quand 
on s'exprime de la fbree. 



& Id Potttefe dH Stile. i}| 

Ve I'ufige its frcfofitiens & dts 

fAYtkules. 

ON fupprime quelquefois des pr j-* 
pofitions & des particules i quand 
il feroic befoin de les expnniet \ au con« 
traireoD en ajoutequelquefois d'inuciles. 
Ces deux d^faucs (one egalemenc oppp- 
fez \ la nettete ^ & \ Texa^litude : on le 
comprendra mieux par des exemples* 

Voici de quelle maniere pane M. 
de S* Evcemonc c Nous cacherons de 
^ous donner unc id^e du terns od vh 
voic Anacreon, afris tjHoi , & tjne je Tau- 
rai renvoye aux champs Elii^s , je vous 
demanderai mon audience de congi. 
Pour &cre exaft ^ I'Auteur devoit repe« 
cer la pr^poficion dfris \ ou chercher 
on autre tour* 

// eft bean de v$Hs voir en the dtune 
armie. 
Je ne croispas quon puifledire entete^ 
pour a la tete dune armie ; j'aimerois . . 
aucant diteenpicd, en chevdln^oxst Ji 
pied, k chevdL 

ll avoir eu une aniiti6 particuliere avcc 
plufieurs Acad^miciens. Peuc-on dire » m.4'A«^ 
mveir de Famitii svec fuel^HHn f il me ""'• 
femble que Ton dit aveir de tamitU 
fonr ^nelfH'ttn i Sere en nemmrce ^ lyi 



^40 ftefiixfons fur t Elegance 
ficieti J en bonne intelligence avec f %eA- 
^^un. Avoir du (bin , du zele >. de Tern- 
prefTemeac, de Tamici^ four^jHelqu^Hn. 

• • 

£uff region wcieuft , desprefojitions 

& del Articles. 



c 



£ n^eft pat picher concr e I edfeii- 
tLel de la Langue , que de fiippri- 
mer un aniclc^ ott une pr^poficion ; ce 
4iVft P&cher que contce la perfedion 
^tt ftue i 94 ceue remarque n*cft faite 
quQ pour cem qui aTpcrenc i, Texa^ir 
'^de. 

IlfauLt ticker ic vivre c&mmeidimeM 
far tQU$ , & geuter Us fUlfirs que nous 
feupfaHmkklieH de nitre demiure . On 
a fupprim^ un da dans cet exemple i il 
faloic dire , & degekter Us flaijirs tjiu 
<ltoHspe¥tfii^m.irU Hess de nitre demeure. 
Les veritez. fine des fanj/etez. dans la 
Bduci. boMchje des Philofiphts • parce an* Us lei 
jPrince. gatent & Us c^rrvnfent : la luppreilioa 
4e Tartide eftippie en qaelque manicrq 
la phrafe. 

: Cefl maintwattt Ti^age ijtie les fern-' 

^ mes de f Halite faffent toate leur vU a. 

rienfaire, <^ cette coatHme efi fi bien^ 

itablie, qu'on/eroit toot e tonne ^fi I* on 

Ht voj[mi¥C^fi\iW. s\4fflifuir a fstelfm 

chop 



& U Polite fe du Stlli. 14! 
^fe de fericHx. L'expreffion fetoit plus 
ex.i£):e {1 Ton euc dit a ne rien faire , au 
lieu de meccre fimplemem a rienfrire. ' 
IL femble que ce ioicnc des minucies s 
mais ces minuties , (1 on doitles appeler 
de la forte , diftinguent les ^crivains peu 
exadis de ceux qui one fbin de rexaAi« 
tude. 

II eft bien plus diftcile qu on nepenfe 
de fe pr^caucionner en ccdvant conrre les 
fautes qui ne regardeat que la perfedioa 
du ftile , parce qu'elles lont moins groC* . 
fieres , & qu'elles fe dcrobent pour 
ain(i dire i la veue. Un Auteur fort 
poli , & qui nous a donne de (i belles 
regies fur 1 exaftiiude , y manque quel^ 
que fois 5 il die par exemple ifi je fem^ 
He (jMelcfue fiis decider , ce n^efi pas de 
men chef ^ue je dhide^ce nefl^u'aprcf 
avoir obferve Vufdge^& avoir conpilte les 
ferfonnes les plus habiles dans la langue. 
ilfaloic repeter la propofiiion ^^rr j fie 
dire ; ce n*efi qnapris avoir obferve Tiw- 
f4ge , & apris Avoir confrhe les per/on^ 
fses les plus hdbiles dans ULangne. Ou 
s'd ne vouloic pas repeter cecte pr^po^ 
ikion , il f aloit du moins fupprimer le 
verbe , avoir ; & s*exprimer ainU ; ce n*eft 
^u^apres avoir obferve leafage , & con-- 
fulti les perfonnes les pins habiles dans 
U langue^ L 



Oq fttppcim^ quelque fois ^legaxn^- 

menc ks ariides , fur tout dans les grands 

fujet^ & dans les pieces d'eloquence i U 

ventrinverjk tours y PaUis , Cabanes , 

^£^^fi^ ) ^ ftil^ fecoit trop fon pour la 

a^nver{acion« 

*rp. 1 VosqvacremaitrelSesaittoient accep-* 

lectres tc vocre ccBur , ii elles n avoienc tait re-^ 

fami jtexion 1 qu^il n e'ft pas iofte d en donnec 

lures.' • * ¥1 » ' J 

quaere pour un. U n y apas une de nous 
qui ne doonllt le &m pour le vocre fi 
en ini Uiffnt frtndre totu tntkr. Cecte 
mpreflion eft defs(£liieu£e » parce qu on 
y a rupprifue i'anicle \ il faloit dire i fi 
on tc tni Uijfcit prendre tout tntior. 

Comment fourroiS'je vontfritfrunefi 

groffefomnu itatit itnffi fakvro fHc fe 

/hlsfU me femhle iqu 'il foroic piusexai^ 

de dire , itanc auffi pauvre que je le fuis* 

L'anicle ne gateroit pas TexprdGon. 

T^...^ iS/tfUi i9fti m fommts point DoBtnrt 

,S n'^^ns ^lefrirt i k»rs JL^k.. U faut 

ciaies. ^^^^^ ]^ tti^me ibin de lepeed: ks pro-- 

noms dans les ciidixnest o&ikibm n6^ 
i:cflaires» que les akitides ic les pficpo^ 
iicions > pons ftU m fommm foint Ih^ 
dmrs ^ mm n^mwm ^m firiri a kuri 



AdditUn vitieufi des fYif$fiii9ns cf 

des articies. 

SI c eft une B^dige&oeicondanmable 
de rnppnmer les pripofitkms & Ics 
articles , quaod I'exaAitade demand« 
qu'on les exprime \ il faut prc&die ^arck 
auffi de les employer daos les enoroJcs 
ou ils ne font pas neee({akes«. 

«^i^;i n^igdU Chmmur de niiUlfneit 
de voHS , 

Etc" eft de mes toMrmeptsU plus cruet 
de t^us^ 
C'eft aiafi que Monfiear de la* Tuille« 
rie fak pader D^janire daets la Trag^<« 
<lie d'Hercule \ il eft vifible qu'il y a 
trop d'un de dans le fecood vers \ la 
poefie ni ia ptofe ne peuveat fouftic 
ces fortes de Pleonafines. 

II faut eocore pceadre garde i joindre 
les pr^ofitioos & les particules avec 
des cermes qui les peuv^it foufirir ; car 
ce ne feroit pas parler regolieremenc 
de direcotmae on certain Auteor ,- c^eft 
mt iperementy & jt m fpsi $'U y ma 
fudffie Mmtt plm extrime. On nepeut 
ffien ajoftner i -ce CfA eft extreme , ainfi 
Ton ne peuc dice ; fins extreme , flue 

Lij 



X44 Reflexions fur VElegince 

]'ay remarqu6que les gens d'une cer^ 
caine Province fe fervenc de la parcicule 
de , dans des endroics oik elle faic un 
tnauvais efFec. 

« Cet habile interprete faic dire a David 
ce qu'il ne dit point ; il croic , en for^anc 
ainu la penfce , de\^ rendre plus belle 
& il la cnange : c eft ainfi que s'exprime 
un certain Auteur qui s'eft donn6 le 
nom de Clearque dans la critique qull 
a faite^d'un ouvrage qui eft au deflus 
de routes les critiques* 
' Le mfeme Auteur die encore : ainfi 
Monfieur (1 ce n^eft pas un Cavalier , 
comme *oh le croyoit \ il ne s*en faut 
degiieres\ quelle expreiCon I qud avan« 
lurier ! ' 

Mais fi vous avez penfe de pouvoir 

les juftitier en cfFet \ ce de eft endere^ 

.ment fupciflu. 

c«fondc • L^s Juges condamnerent les deux 

vorcu* ilerniers d avoir U the cranchee i cette 

***• expreffion ne vaut rien : on ne peut dire 

il le condamna de tnourir y d avoir lat^e 

tranchee , il faut. metcre a , aulieu de de^ 

* C'eft encore une addition vitieufede 

repecer la nAmc pr^pofition, ou la m&me 

phraf^ i adieu de piTCfidre wv s^icre tour* 

eomipe on le vctia; par Js$ . f x«aiple$ 

fuivans. jirifie icoutoit toHtei'ces 4Pf^ 



a^ U PoUiefe dfi Stili. Mt<5 
etHrs , Jkns qnil en parit me content , il 
p^itoit f^s fafhi ^i**cn Imi derokat dci Owiccf 
momens , dom il navoitf&fr^fifer^Jkns ^^^^^ 
faire fenfer une thofe , dont ilfaifoit un 
fi grand myjhre* Ces detibc dont fcmt iA 
fort mauVais efFet* 

NoHs n^avons rien de flus toHchdnt preface 
dans les Poetetyque U fiparation d'E- dc^Bctc- 
nie , & de Didon dans VirgUe. Ce n*eft 
pas ecrirc exa&emenc que d'^cnre de la 
forte* • 

: Cependant ceut qai ont ehcore 1 
plaider devant vous , VityMtdevant les 
yeux que ceux qui ont gagn^ leur pro- 
cez« Ces fautes ne font pas fort confi"* 
detables> mats il feroit tres-aisi de les 
iviter^ 

t Je ne tenche ni vSfre inclination , ni Prince (fc 
ifotre coeur 5 nsa frefence ne vohs donne ^cclcv* -, 
ni de flaifir ni de troutle. je crois qu'on 
aosoit pu (e pa&r dece»deax de^ 
> Je me fuis de|a dtfaite de plufieons 
antres mauvaifes fa^ons de patter , dortt Du 



bou 



|eyous ay lobligation de m'a'vcftr avertie. matvai* 
Cet arrangement eft vitieux , fi fAuteur «f*gc. 
avoit.mrs dont vensina^oez, avert ie 9 on 
n'auroit rien i lui reprocher^il eut pik 
enjcore dire , & jevons ay rokllgation 
dc men. avoir avertie^ -^ 



7'trmes tmfwmx iu at$e r&n frend 
danstme nouvtUepgniftatim. 

LEs motsdcksphraiesd'iinelmgiic 
font \ peu*pres coifune les frutu 
qui DC valeotrien ni pomris ni verds, 
& qui ne (bnt bons que dans tear ma« 
turk^ II Ik depend pas des Auteurs 
ti'aboltr de vieux tecmes pat dcgoat> 
ou d'en introdoire de nouveaux pac fan- 
ftaifie \ il ne faut fe fervir que de ceux 
qui font ^cablis par Tafage. C'eft badi« 
nerie Ic pnerilire de repeter fans cefle 
de cenatns mocs que les Dames atfi> 
Aent ^ caufe de leur nouYea^xte. Mau 
il y a de Tadrefle a donnet une figctt&> 
cation noayelle sk uh lersoe que i*uage 
a etabti^ . ^ 

On fe fert par esemple aic^oitcd'faui fijft 
tiegaminent da mdc de g^it dans one 
diKre fignificatioQ que celle qu il a oa- 
ciireUeroeniu Un homine de btm gout , 
pour dire , ^m sJh difctrmmem & fui 
jugt finemcH0 des ch^s. 

La grande regie pour plakie eft de 

s'acconunoder mh gout dea gens , & d'e«- 

ludier leurs inclinations; j^^r dans cet 

exemple fignifie propremenr l*hm»eun 

Tour eft encore fort a la mode dans 



iaQoaYdleiignificacicm qu'oii j doiuie. 
X4 flnfdrt dis bammsi dotfmwtfimuint 
nn m4MV4is t^mr omx aSkiu hs ftMs itu 
nocmtes & k^ flm rignlhrtt. C'eft-sl« 
dic« quU lea empbt£^tiient» cpi'ils Ics 
cendes^ (nCf^ts » ou qaUa fes fom 
palfer pour crimiindttes. 

caci ^MT d exjMfeffioa a it#»r de vi(ag«i 
des ver& bien tommeK i tine pcnfiie bicn 
tonrniii Ectired'un rti^r galant.l>onnfic 
un bon tour i tout ce que Ton die 

Myflere femblc confact^ a la lUlieioni 
mais on le circ quelquc fois de fa ugni>- 
.fieatson oamcelle > pour iui en doanei: 
one m^uphorique. Fain des myflcres 
^dt iMMt i cei m de myfi^e & de confi- 
•dmc^ A'^oic pardfua nu&diocre chatme 
^Mmr ce Pcince^. Uahomsse myfitriiux § 
]e'feftt4"dice quWadi^ U peioe 4pene« 
Jtec» & qm agit avec d® uxteDtions de- 
tQurfi^a^ 

J'a^ v& dea pfiribnnea qui ne pou^ 
voiem fouffrirlafignificarion in^tapho«> 
rique qu on dArmk tn mot de mant^ \ 
mais je croi$ que leur fccupule eft une 
faufle delicatefle » fi£ qu'on p^uc dire 
fort (9€^ammem fur tout dans la con- 
yerfation » il intend le manege , pour ex^ 
primer un homme habik > c*efi u» m^ 

L uij 
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nege difficile y U y a queltjHes rtncomris 

M. de u ^^^* l^ "^i^ »\ ** l^ veriti & la fimfli- 
Hiuicre. citi^fom U fnellleur manegi dnmonde* 
* • PekfU. eft peiit-etre im des plus ai*- 
ciens cermes de la langue , mars on \t 

frend aujourd'hai dam plufieurs fignin 
canons toutes nouvelles^ 
n faut cere Ymnpeitfle pour fe laUTer 
trOQiper de la 'foFte aux apparences; 
iTouc le monde eft penple rnie fois en 
{a vie; c cft-i-dire fait des faotes. Une 
Princefte difoic qae le Soleil ne fak 
les beaux joucs , que pour U peupU s 
ou pour les petites gens. Ces hom- 
ines fi grands par leur naiflance ; c^ 
femmes fi polies Sc Ci fpiritaelks m^^- 
prifent le peuple , & ils font penple. 
Le premier eft ici dans fa (ignihcacion 
jpacurelle i Taucre a une fignificadon in6- 
taphorique , pour exprimer que le^ 
Grands ont les qualicez 8c le genie da 
Peuple. Quelques Auteurs fe fervemt 
de ce mot pour fignifier une grande 
multitude. 

II font findre U preffi 9 

M^u' ^^^^ peuple d^impormns f»i fmr-- 

|6aie nijfcntptnf ctffe. 

d'HUier, , QhI pQuroirf exprimer les cubales 

>ue formoit en ces Uchx ce peuplt 

derivalesi 



\ 
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'.P^vaciti a foe t bonne grace dans le fens 
ou on I'emplo^e maincenant: I'on nes'en 
iervoic goetes autrefois que pour expri* ' 
mer les qv4titez de lefpric^ fon difoit 
la vivdchidsVixosmnsxiott yU vivaciti 
'^ I'eiprit i on applique maintenant ce 
mot i mille aucres cnofes : EUe 6toic 
jdans un ecatlSr:viD tent rq^'jL farce d'etre 
' 'J3ialheiireu(e i elle ne fencoit pas tooce 
U.vivdciU d!e fe& maux. Le Roy avoit 
•pour elle la meme vivacite & les m£' 
rnes foins 9 que dans fes commencemeny 
:de (a paffion.^ . 

:. La plus belle homedra lafindevienc 
ennuieufe , les efprits les plus fertiles 
viennJenc si s'epuiier. & vous font torn- 
ber avec eux dans la^langueur \ les vi'OM^ 
wtz, les plus ahkn^es ou vous rebutent 
ou vous tadenc. • ' • 1 ' ; 

: Dttnrtr-* \tt\vn^ dc noire atlxgens 
qu'on n'aimepas, fait qu'bn s*appuque 
^ aeterrer touc cequi pent leutlairede 
la peine. Entcrrer ic prend covoxofdi'^ 
temr dons un ieasm^caphorique. ij*ai^ 
mecoismieux^cre tnttrri toute maviev 
^^ue dialler voir des genst qui fuflenc 
faciguer de ma pf ^fence;^ 

Sjfteme done les Philofophes it les 
Mathemadciens s'etoienc emparez>s^m-« 
pbye iam de ceitaines xencoiures^ oil 

Lv 
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il n eft queftion ni de Phibfbphie • Hi 
de Mathemattqaes. L ondit maintenanc; 
U fyfieme des ^irts , un fyfteme de vte» 
Touces le$ condirions ont ieurs ^hagnns 
paitiosbers } il eft impo(Iible d'inveocer 
UQ fyfieme de vie.^ qpti puiile fairc un 
bomme beuteux. 

Libtrtm adjo£bif eft aflex nonveau % 
crpycz^-moy le cceur eft trop libertin pour 
fe ioumettre a Ats Loix u g^names. 
^>. Nanch^Unce ojOL avoitvieiQi{eretiou«- 
yelle; il avoit dans touces (e( xnanieres 
un air de grandeur ; maisquoirqu'ii fuc 
ttes-faien cait > fi mdchakiue lut btoit 
one partie de &$ wgpimens. 

J)wreti I Cacom va droit, an biea 9 
nuds d'uo air farouche ; i aufterice de 
fes nuencs eft ioftpacabie de I'incegri^ 
. te de fa vie \ il mele le chagsin de fba 
cal^Ci& Id'dmreti defes maniaces avec 
Tutilice de {ts conleiU. Cetteexpieffioo 
m^aphodque exprime parfaitenienc 
rhutnear id'un hooune grave &C auftere. 
- ne depend pas des paiticuliers de 
fake vivre , ou mourir les mots (^on 
leur caprice : c^pendant ds peuvenc les 
hazarder -> & (i le Public ks re^oit fat 
Torablement , Ton pent s'en fervir com- 
me des locutions les mieux^tablks : c'eft 
ainft que les Ungues vivames s'4B(uix 



& U tittup iutStiU^ if I 
chififecii , 6c qu elles r^&renc h perte 
d0 certains mots qui vifiiUi(&nt & qui 
ns iboc fAoA liu bd afage. 

PpfuUrUht ^ c^ tin tainie de cetce 
nouireile htbrique > je he f^aj fi le Pu* 
blic Itii doimera Ton fuffira ge s de bons^ 
Autcurs s'en fervent de)a dans ieurs Ou-* 
vrag)ss. Il a afFe£t6 dit Monfieur de S. 
Evfanond » d'crre obicur , pour nc fe 
psL^ p0piilarifer commc Ariftote, quie* 
ctivk obicur^enc , pour coocencei Alc^ 
xandie Ton DiCdfk^. 

EmtMUr y poor dire faire les Drcimeref 
d-marches , ou ies pnnnims ^nces b'^^^'* 
pour ia tiSi&xe de quetque Pf ojec » ou 
d'qne inciigue. Pettonne i Fa Cour tie 
Ttut intamer'^ on s otfbe d^^pitier* 

Il 7 a d^a qoelquea ann^es que f oi» 
J&tfoUciter ^ & |<^ le eroia mauitenanr 
fort ^abli C*eft ibi ufage recea de /^« 
iiciter ceccc qui ont parU en publ^ s mab 
lis devroient d^oumei adrokMient lo 
difcours pour ^pacgner aux autres le 
chagrin qa^iU ont de nienrk. 

O^fiine 8c •kfaniti font tirez du fatifi 
en ckangeant la termii>aifi>n ^ il y a beau^ 
coup d'efjprits obfcenes , encore plus d^ 
mraifans pu de Satyriques , peir de d^ 
licats. Je ne f^ ai ii les Dames entendent 
biM cestertoe^ ,d8 ni&ne ^MWi^^rmn 
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6c ^ adaUticn ^ <\\xe nous avoas atiffi enr* 
pruntiez du latin. La plupart des fern* 
mes doiventplus i'nos adnUtions Cj^k 
leur m&ice. Des complaifances ^gale- 
mem doign^esde l^admUtion & deuru-' 
defle. A Pavenemen c de Tibere , ia com*^ 

s.Erte. plaifance fe touma en«baire(le& en 4^ 

"'•'*^- dHlatiom 

\ Dordinaire quand on fait des mots 
nouveaux , c'eft pour expcimer de cer-* 
taines chofes > dont on eft oblig^ de 
parier fouventi c*eft peut-fecre pour cela 
eue depuis.quelques ann^es i on fe fere 

* n fouvcnt de coanetterie y pztcc que les 

femmesfc font fort ananapies, & font 
de venues fort coquettes ^ poor ne pas 
dire qgelque chofe de pis. Les femmes 
dit un bpn Auteur, ne font tendres, 
que par foiblefle ou par caprice relies 
ne font fidelles que par interSft , ou par 
crainte r U co^netterie eft le fonds de 
leur humeur *> la vertu n*efl qu^*une Im- 
bile^te 4 cacher kur coefnetterk. 

DificHfi > defaavre , pour exprimes 
un certain caraftece de gens qui n'ont 
rien i faire ^ & qui ne f^avent i quot . 
pallet le terns. De fort fbces gens dit 
Monfieur de la Bruiere , des gens fades^ 
oifife, difocufesin, 
^ De parier > on a fait farleur $ c'eft. 
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tm beau ^4r/^i«r •, un padeiir agrcablcf. 
Quelques uns difent aifayler \ niais je 
crois qa'ils ne le difent qu'en riant » Sc 
que ce terme n'eft bon que dans lib 
rarlefque. • 

jih ! que Je hais les' genr ijui furies^ 
moindres car. ' 

Commencem a parter^ fenr ne depar- 
ler pas, „ 

Ces fortes d expreiuons jufqti a ce roche«. 
qu'elies foient receucs he doivenc poiBC 
ctrc employees dans le ftile noble. 

Si j*en ^ois cru > on in troduiroic beai»- 
coup de verbes avec ta panicule n^ga^ 
tive de , ils font commodes pour Tuf;;^ 
ge & Ton diroic en tm mot , ce qu on 
fie peuc exprimer que par de longs di*- 
tours. D\nnHler , on a fait difennHter j 
fie pouroit-on pas Aivtdefatrifier com- 
me a fait Molieref 

. . Donnez.- lui U ioifirJ^efe . d^fatrifter. ^^^^^^ 
Pourquoi ne diroic on pas diconfeiller^ moifciu 
diparier i defouhaiter f j ay entendu dire JJJ^^" 
ee dernier i une jeuhe perfonne qui a 
beaucoup d'efprn , & de m^rite , 8c dn 
gout pour les belles chofes ic pour laLan- 
gue J elle parle & elle ^crit fort poIi'>- 
ment ^ Tendroit ou elle pla^a difouhah- 
ur fit plaifir d ceux qm f entendirenr. 
Tow, lui doonci^ent tear fuirtitge> & 
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io^aicereiK qoQ le public k receufc fa^ 
. vorablemenc. 

Q n De diToic d'abocd tran^mlifir qu'eo 

flaifancant. 

J^fais dans pm chambre om ft mf 

craoqoilife* , 

On le dit aojoacd*bai](eriraremc»t;de 

.bon$ Ai|t^«|j:9 s'^n ferveoc meme dan» 

Notivei. lears oavrages.QueIqi]es-uas difent aufli 

V P- i*4' parlc i ridkuUfer Jmyrifir, Moliece s'dt 
iervi dans rimproii^fl deVeffaillei^de 
ftrfmslifirx mm pettc-po dir^, oomme a 
fait le V^fi Bwhpiflr* • ffrfimrifii f imce 
pi^d-lat ^ fiiivaoc Tanalogie^ on po»rra 
direi'0MM»i/^ ^fimmifii^ Potirquoi ae le 
diroit'QH P4S » oudu iiiMQt$ pourquoi ne 
ha^ard^r pas de cenains mots qui peo' 
vent fervic ? fi le public les re^oit , i la 
bonne heure \ s'il les rebuce , on ne faif 
pas un grand aime > en hazardanc un 
snot. 

Je ne f^ai fi Monfieuc de la Bcuiere 
eft rinventeur d'un mot <pre Ton voic 
dam fes cara^eres : le dedain & ]e ren^ 
gorgtmunt da^s la fociece attire pr^cir<> 
ment le pontr^ire de cc que !*on chiei> 
cbe t fi cVft i ^ fair)9;efti{ner. Ce terme 
expf ii^ bi^P . W caca^«re de cercaino» 
^(ibnfii«j$ ^%«^. ii. iiffi£uiiesL>.qiii ow 
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.une haute eftime & leur merite. 

De quel genre ejl rifquc. 

J'Avois toujours au que ce mot ^roit 
feminin , & qu on n'en ponvoit noU 
aent dourer \ cependaoc d'exceUeits 
Auceurs remployem au marculin & au 
feminin : Monfieur de la Bruiere dans 
fes carfSiires ie faic to6jour^ mafcuUn : 
S*il fe trouve une fenime pour qui Ton 
aic eu une gtrande paffion^ y & qui ait 6t6 
indi&rente; queiqueyjmponanrs fer- 
vices qu'elletious r^atdc daos la fiate dc 
Aotre vie » i*on cgtut un grand rifyme 
d'etie ingrac. Qui f^aic mime s'ilsn'onc 
pas d^ja mis une forte de bravoare Sc 
d'ifitr^idit^ i courir tOHt le rtfynt de 
raventc \ It ttAmt Auceuc dit encore : La 
Kelmon eft vraye , ou elle eft faufle i 
fi ellc n eft <pi'uiie vaine fi&ion , voil jk 
fi Ton veut foixante ann^es perducs 
pour rhomme de bien > pour Ie Char* 
treux , ou Ie folitaire , its ne conrent 
pas MM 4Mire ripjM/t. 

MonGeur de S« Evreniond employe 
auffi ce terme an ma(culin : Un grand 
homme ne doit jamais commettre fa re« 



pistacion an rififUi d*uiie converfation ,* 
d'«aediQputejd*aEie<atfieYett¥9^af fi «Ue 
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neluir^iifficpas ii nes en leleviera jamai!^<^ 
Qwelque forts que foient ces fuffira- 

J^es ,.il yamnii^iix ddnner i'xe mot: 
c genre Teminm , &^dire Atgrandes 
.npjHCs ; coMrreU rif^^Be. Lcfooir de'pcrf^ 
«fedec cec a vantage me rendta les plus 
grandes difficultez faciles , Sc fe 4toist 
:C9fnrei la ri/fue doni vous me m&nsXtz,^ 

• thfiiurs fuhfi4nuf:^ regis far It 

memev^rbt^ 

LOrfque Ton met dans la mcm« 
phraiepluiieiir^rubftantifs defiiite 
qui fe rapponent tousa uii mcme verbei 
ii faut que ces fuWlancifs foient d'une 
telle, nature qu'ils puiifent £tre regis par 
le verbe-qai les gouveroe : cette maxmie 
jeft : impottante pour Kexaftitude da 
ftile i oa la cbmprendra peutr Icre i^iicux 
par un exemple- il?eneftqurexaminent 
crop curienfemcht la vie & les mceurs 
des pauvres > kur pai$ ^ leur m^ier , ieut 
conflitutiDn y & qui leur font des crimes 
de leur fant^ \ voili pourquoi plafieurs 
£>nt contraints de contre&ire les eftto* 
piez , afinque: cette feinte catamit^nou» 
couche & fl^chUIe notre duret^ Ce& 
parler regulierement que de clire , ixt^ 
mmrU^r Us.nwMnylA Qifnfiuuimm 
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eles panvres -, mais je dome qu'on puifle 
dire ixannner leur metier, lenr pais y il 
faudroit dire s ^amincr de quel Pats 
ils font , quel metier ils profe^nt. 
: 11 £uit encore bieii prendre garde de 
donnef le tn2me r^giiae a des verbes , 
qui dcmandent des regimes difFerens. 
MoiTe ne s*spperceiic point d'une chofe 
qui n'eut pa^s ctbapp^ a la connoif- 
iance de t'homme ic pios fimple , & 
done Ton Beau-pere tout barbare qu'il 
etoit s*apperceut , & fie remarquer si 
tout le monde* La faiice eft dans les 
Jerniercs paroles ^ daucanc que le m&me 
regime ne convient pas i s'apverceur , 
& fit remsr^Her. On dit bicn / apperce^ 
voir de queLfHe chofe i mais Ton ne pent 
Vexprimer it la forte » quand on fe fen 
de revurquer^ 
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LE gjnte d'un Auteut paroit abien 
peindre les objers , & a en faire des 
Images fi vives , qu'il femble qu'on voye 
la chofe dontil parle. En effet les pa- 
roles font comme les Imager des pen- 
ftes 5 ce font des couleuts qcii les reit- 
dent fenfibles, L'adrefledu Peintvequi 
fait un portrait confifte a emj lo-yer das. 
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CQidears qui eonvi«0nem au^iGi^ qa'il 
veut pekuiKe , si bka aspvimec le» txaus 

£i le diftiiQigiicfit d^es autres vtfages , i 
re conooicre Ton tempcramment Sc 
ies paifions ; de m^e rOtateur fait 
voir (bn habilec^ , iorfqu'il k fert dc cec- 
taine$ expreffions qui r^reiencenc vivo^ 
tnenc Ies chofes qu'il veuc faire fentir. . 
Les descriptions om6es « Ies epichetes 
vives , Ies iwtaphotes hardies » font 
cotnmeles cpuleors naturelles dent Ies 
objets font rev^cus , & par lefqoelles ils 
uous paroiflent tcis qu*ils foot. 

Les Anciens avdient un talent met- 
, veiUeux 4 peindre les cara&eres , & ^ 
. mettre deviuit les yeux les chofes doot 
:iis padiokoti On ctivoii des tndts if^ 
.mtables dUoi Homere> Vk^k » Ho- 
race , Tite-live , Tadte >.$«liiae » Vd- 
leius Paterculus. Nous avons des Poetes 
& des Orateurs^qui ^alwt en celales 
Grees & les Romains. Racine Deipre* 
ftu:K»Moliere , SainrEvremoiid font ad- 
mirables dans les PcNTtcaits €fiSA now 
ont Iftiirez* 

Qije peutponapttterai cette peintute qae 
M* Radne fait dans ilphigenie l U vetic 
pet fuader 1 Agamemnon de facriiier fa 
propre fiUe \ il detourne adroitemeac 
a'ua objet fi trifte Tefprit d'un Pere 
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sA^^ , il nc lui park que de gloire & 
de criomphes. 
fkunz. ce SMg « pleunz , m plAfSt 
funs falir, 
: Confidinz, Phpsmemr, ftU doit en n^ 
jaillir, 
VoycK, tout tHtleffont bUnchiffant 

Jhus vcs rames , 
£t la perfide Trojrt oAaudonnA mux 

fiammes. 
Sts Peuf^Ui dam Us fers , Prutm i 

vos genoHx , 
Helena par vos foists nndm mfon £« 

pOHX* 

Bt €€ Triompbf hinronx f mi s^cn vd 

. V4termt tntmimdes SitcUf k vtmr. 
lie: im tmcotit foct toocli^ da pofcrdt 
que le aAme Auteur faic dans Bfihaa^ 
fHo|i$ 4r Junic ; <yie Netoa vmok d!en^ 
lever i (on Amaht f il faii;^paile( ce. tyran 
<tMMkfmme$. 

£xciti ^nn defir atsims^ , 
Cette ftiAt je fay vmi strrivir osi.ccs 

liiHX. 

THfii ^ levant ass Ci$lfos ytmx mniiU 

lez. de larmeSy 
. ilui kriUoient ad travers des flam- 

heaux & des armes. 
BiUe ,fans ornemtns « dans le JimpU 

appareil ^ 
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Jfune teanti qa'on vunt Hfttscttf 

an fimmeiL 
' Qm vtHxr-tH , je m ffai fi cetti w- 

gligenee, 
• Jjcs ofkbres^ la fldrnteaux « Us hrig 

f^ le filence. 
' Et lefdroH€he sJj^Sl defes fieri m- 

viffeurs , 
Xflevoiem JUfesjenx Us tinides d^ts^ 

ceurs* 
Cette oppoiitibn fait un bel effct *, cf eft 
a peu-pt^s comme les ombres au tableaa, 
qui donncnc an noavd ^ckt aux, cou^ 
leurs les plus vives. 

t .Pour peitrdre an Prince fans mirke, 
indigne de fa haute naiflance , & qui 
n'^ic point fait pour le Tr&ne ^ le m^* 
me Auteur dit dans la Trag^die de Ba;« 
Jazetr 

L'imiecittt Urahimfans crMhdnfi 

'traine exempt de peril Ufie ^Sefisett 

enfanee. 
' Indigne igalement de vhre , &- de 

moHrir, 
On PMbMrrdonne Mi^pt mmns fHl dap- 

gnent lenonrlr^^ 
11 y a encore un bel en droit cfaiii la- 
mfeme piece , pour rcprefentcr le bon- 
heur des artnes d*uH Empercur tcm^r$ 
vi&orieux^ 
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' !>/» Danube affervi les rives defolees , 
De I* Empire Othoman les bornes re-- 



Cf$'ees , 



- Dans leurs climats hrnUns les Afrt- 
cains domptezl » 
Faifoient tairc les Loix devdntfes v^i* 
lomeT(j 
LememeAucear infpire bien raverdon 
qu'on doic avoir des flacears qui afllie^ 
gent les Princes , & qui corrompenc leuc 
verca > par leurs flaceries. 

Par de laches ddrejis , 
Des Princes malheureux misrrijfent 

lejfo nieces » 
Les Poujfent auf enchant okleur cutter 

efteHclin, 
Et lenr ijent du vice 4pplanir U cbc^ 

min. 
Ditejiables flatenrs prefintle plusfa* 

nefie. 
Que puijfe fain aux Rois la calere ce* 
Itfie. 
Il fait parler admirablemenr un amanc 
epiis du merice ' de ia maitrefTe , qtii 
fait ua long detail des chacmes qui ooc 
cvL la force de Tengager. 

Efsfin tcHt ce qH^^tmpnr s de fsmudi 
, plus pHifams V 
. , DfHX r^9chts J tranffWts pms ^effi 
renaijjants. \ , / 
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, Soin de pUire f^nt art y crainfe hu- 
Jours n^Hveit^ 
Beanti , gloire , vertu , je trmVi tout 
eutMe, 
Si ramant patte ^oquemment de la 
^M^aocc 9c cm m&ice cie fa mairrefle ; 
Tamante dans la mcme piece ne s'ex- 
prime pas avec moins d'^loquence fur 
le m^rice de Too Amanc , & elle fait une 
belle peinxcffie de 4a gloire dontil etoit 
environn^. 

Cettefimle 4r Xois , ces Confuls , ce 

Stmut^ 
Qui tout de m9u amunt empruntoient 

lour tclur. 
Cette pourpre , cet or fui rehauffolt 

fiigloh^- 
Et xes lamriers eucor tijuoms defa vi" 

Qoiro. 
Tout ces yeux q^on voyoU venir de 

tomes pkrts , 
Confondre fur luifeul leurs avSdes re^ 
gurdx. 
Pour dipctoAre «oe femme aiMurewfe 
43jfuek oomraiace die cacher fa j^affion. 
sdfin de la diuJbet au PaUk , 6c attx 
yen nftmes de cekii o^\A fa^ok iaic 
iiaicre , M. Radne iast^ce i Ptiedre. 
feVofiit dimmu fimn me n^ytr s 
Mfir, 
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' J* goHtois en trcmhUm cefunefiefUU^ 

Et foHS im front ftr^in diguifant met 

allarmes , 
11 fiUoit bien fiuvent me f river de mes 
Urmes. 
La mcme Phedce fait un beaa porcraic 
de cercaines femtnes qui fe livrenc i 
leurs paffioiis avec la derniefe eSiroa' 
terie , & qui ne fe meccenc pas en peine 
de {jb desnonoorer. 
fe nefiiis fmnt de ces fimmes kurdies 
^ni goHtsnt dans U erime une tratu 
ffiile paix, 

Ont ffufefdire un front qni ne rengit 

jumais. 

Les anciens n'onc rien de plas beau 

r'en matiete de portraits que ceux que 

je viens de cicei -, les expreffions » les 

tours , les figures , tout y eft merveilleux. 

Monfieur 1* Abb6 de Villiers dans Ton 

Art de prlcbec qui eft une {atyreingi* 

nieufedes Predicateurs qui abuient d un 

fi iaint miniftate , fait on beau portrait 

de ces Moines qui vont i la au&te des 

Attditeiirsfic qui fefer^nt de nnlle adseC- 

fes , pour les engager i veniri lear« Ser« 

Rions. 

Ce Meine Vd par tent ^ en h veit ^ 
la Cenr , 
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. OnU trouve a P4ris , me difoii V autre 

jour 
' Z)n homme de horn Jens K,ele four I4 
cloture : 
tourquoi viutt4l mmtrer fon affreafi 

figurcy 
Mi pens afeffinant d*Hn entretienfld-* 
tenr, 
. Des D4mis fiks Mn froc ^ hrigne-tM 

U favenr i 
Le meme Auteur fait un portrait admi- 
rable d*un Predicateur a qui la memoire 
joiia un xnauyaisoiour Lor{qu il prechoit. 
// commence ; ficoute , .0* J^tm fon 

^icoiier^ 
Jl peine out Utremhlant dip fin exordt 

^ntltr^ 
'^U hefite ^ repete , & perdam fiu 
, .efoile, 
. Jl vogue a Csve^tHre , & fins ramfi 
. . & fins veile. 

• f^i^gtfiis jefi$s troMble ^voyant qH*ii 
fitronbloit. 
Bt je trenAUy vmgt fiis m voyant 
. f n'i/ tremkUitm 
' £Hfin de flots en /lots {a memoire in^ 
. fiJelle, 

Deminoye le jettc a Is gloirciter^ 
" ' ntUc. 
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Ces Images font belles , & reprefen- 
tcnt vivemenc un pauvre Predicateur 
qui pert fon 6toile en prcchant, &qui 
<iomie a fes Auditeurs le chagrin de la 
ponfufion qu il fe procure a lui-mcmei 
par Tinfidelite de fa memoire^ 

// maccahU de fa fuijfance 
- Et qaand il a fiir ^oy dicochi ttim 

fes traits; 
' Lui'meme comme un trait dans mom 
smnrilfe lance : 

Etfm*aini treve, nifaix* 
£n^ parlant de Tamoiir qu onue peat 
eviter , & dont on ne jpeut fe cacner s 
quelque fauvages que loient les Ueux> 
cu Ton fe retire. 

Lui'meme comme tm trait dans men 
cceur il fe lance. Cette imagination eft |^ j.^^ 
belle , & frappe agreablement l*efprit. b^ Re- 
La pbcfie a un grand avantage fprla ^^^ 
erofe pour faire les Portraits s le nom« 
ore } la cadence » Tharmonie du vers » 
les expreffionspoeciques, ontjenef^gat 
quelle force que la profe taute fimple 
n'a pas : cependant tons iu>s livres font 
pleins de ces traits vifs qui donnent an 
grand relief aux penfees. Pour peindre 
un homme fier, & meprifant Monfieur 
de la Bruier^ dit , dans Ion Livrc des 
mceurs de ^e Siecle. N. di^ pU^s hant de 

M 
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fm efprlt contemfU les hommes , e^ dans 
{iloignement tCok il les voit , il eft com4 
meeffraii de lenr fetitejfe^ 
. Pour celui qui veut contrefaire I'hom* 
me important le tncme Auteur a dit \ 
il fatit paroitre accable daffitires ^frcm 
eer k fonrcil y & river a rien tres pro^ 
fmdement , siyanonir & feptrdre cem* 
me un Pharttome. 

> Le Portrait quHl a fait H'une certaine 
efpecc de gens, qui font les precieux 
&les rencheri^ , qui ne parlcnt que 
parmonDfyilabes , & qui veulent qu'on 
^dnairc tout ce qu'iis difcnt , me paroic 
admirable. II y a des gens qui ont uni 
fade attention a tone ce quails difent \ tie 
font eommepaitrisdephrafes &defeeits 
tmrs d*expreffion^, concerted, dans Uitti 
gcftes & dans lenr nuUntien , ils font 
furifta , ils ne Ltzardent pas le momdre 
mot ^ ^uand il devroit faire le pins bel 
iffet du monde. Rien dhenreux ne leur 
Jcbappe J rien ne coule de fonrce ,ils par^* 
dene proprement & ennuytHfimenr^ 

WnA pas ite moins heureuK 4 peindcd 

^cerraines pr^cieofes , qui affedkent dc* 

fingidaritez , & cjui ne veulent avoir rien 

"de commun avec les autres femmes. 

Unr ton de voix & Uurt dimarcbee font 

^mfrmtees ; eiles fe comfofint ^ elles fl 
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recherchem i regardent dans un miroir , 

j? elUs sUloignent itffez^ de lear naturek 

ce fieft f4S fans peine qu'elles fUifent 

tnoins. 

De tons les Portraits dont Ic Livtt 
des mosnrs de ce Siecle eft rempli , celid 
de Tavare me toucke davantage : on y 
voit depeint au naturel le caraftere de 
c ^s per^nnes qui n'aiment que le bien « 
& qui facrifient pour de Targent tous 
les devoirs de la fociete & ^ la ReK- 
gion, Des ames /ales , pahries de bouS 
& d^ ordure , Mujours irifuietes far U 
rabais , oh le decrl des monoyes ; enfvfi" 
vises , & comme abymies dans les Con^ 
trats : de telles gens ne font ni parens ^^ 
nl amis , rn citoyens , ni chrStiens , ni 
peHt'itre des hemmes , Us ont de l^argenU 
II faut avoir bien de Tefprit , & bieti 
:du feu dans rimaeination pour trouver 
d'auffi belles chofes , & four les expri* 
mer de la Ibrte. 

En effet qa'eft-ce^gue Tefprit dont lei 
hommes paroiiTent a vains^ fi nousle 
<onfiderons felon la nature , c'eft un feu Mll^H 
qu'iinemaladie & qu'un accident amor- ^^.^lue <*« 
tiflent fcnfiblement. Q^ii un temperiam- ^'^"^ 
ment delicat qui fe deregle, uneheu- 
reufe conformation d'organes qui s'u« 
£(nt^ un aflemblage 8c un certain moa-« 

Mij 
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toute la vtaye-Cemblance imaginable- 
Hiftoire Ces autoritez font forces ,. & fi I'on; 
4c David s*en ticiit U 9 on pourra fans fcnipule 
Sjijuf mettre le que apres davantage. Rien n'a- 
brucit tanc I'elprit , & n'eteint da'van^ 
tdge {a vivacit^ fut la colere : cette paf- 
fion ne garde ni regie , ni niefure. Les- 
maiades mangenc i contre-cceur le$ vian- 
4es les plus exquifes , parce quails fnan- 
quent d'appetic » c eft le meilleur de 
lous les ragouts » & qui pique davan^ 
tage qnt le fuc dies viandes les plus del- 
Jicaces. 

On fe rendroit ridicule fi Ton difbic 
que le Soleil n'a ni lumiere ni chalear i 
la Providence deDieucclate dAvantdgt 
^ue la lumiere du Soleii> c'eft avok perdi^ 
Tefprit que d en doucer. 

Son mari avoit pour elle une extras 
complaifance , il la checiflbit davsntsg^ 
que i autre qui avoit des enfans* 

Si avant que de parler i votre enne* 
mi ^ vous modercz les failHes de votre 
colere , les chofes qu'il vous diia ne vous 
paroitront point d^fobligeantes ^ fes a« 
ftions ne vous rebuterom pas ddv4n^ 
tage que fes parol es, 

II eft commode de mettre qm apres 
tUv^ntagci je crois cependantque ceft 
ie plus feur de s'abftenir de cetce fa^oa 
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&c parlec *> davantage eft une efpece 
d*aaverbe comme 4Hfdravam » & ii ne 
regit cien apr^s ioj.Jfvpus sumt davan* 
t4g9 » je voos e^me davantMge \ mais je 
ne dkois pas > jc vans sme davantage 

Qhc fe met ^egamment apr^s tsnt ^ 
aulieu de comme. Pour pi aire dans la con- 
yerfacion 5 n'affeAez pas tarn de bien 
dire, cemme de faire oien penfer » 6c 
faire biea dire les amres. Nous {bmmes 
extrememenc agreables h ceux i qui noiis 
donnons occauon dc Tecre. tt euc iih 
plus elegant de fe fervir dans cot exam- 
ple de que , au lieu de' comme, 11 faloit 
dire : Fonr pUire dans la converfation , 
riaffe^ez. fas tant de bien dire ^ ane dt 
faire hien penfer , & faire bien aire lesi 
aatres , &c. comme ne fe doit guere em- 
ployer « que quand ily aqueique com- 
paraifon* II parte » il chante , il danfe 
^omme un teu 

Avee quelle circonfpeElion ilfaut p /trier 

de certaines chofes , qui ponrroiene 

blejfer, on falirF imagination. 

LA Langue fran^oife eft la plus mo* 
deftede routes les Langues :fi no^ 
n^G^urs (bnt auffi cocrompucs que celies 
dLQ% autres Peuples aamoins nocre langue 

M iiij 
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a une retenue que ks autres n ont paff» 
Hon feulement elle n ufe pas de ces 
€xpreiBons libres qui pourroienc falit I'i- 
magination > fa delicateflle va en cela 
jttfqu 'au fcrupule » elle rebuce routes les 
Equivoques a qui Ton pouroic donnet 
un fens tant foic peu malhonn^ce. 

Si les termes manquenc pour exprr- 
sner ceque ronveut dire on defigne 
les phofes par cerraines circonftances » 
& par les qualitez qui kur font propresj 
ic qui ne laiffent point de maUVaifes 
impreffions dans Tefprit. II y a'de cer- 
tains termes qui nepeuvententrerdans 
le beau ftile ', parce qu'on y a attache 
des id^es bafTes & hbnteufes. L'on fe 
moquerpit bien aujourd'hui d'un Auteur 
qui diroit cruement copime CoefFeteau ». 
en parlant de Popea Sabina que Neron 
cppufa , aprcs Tavoir enlevce a Othon , 
& apres avoir repudie Oftavie: Cetre 
infame Putain pofledant Telprit de Ne* 
ron, fufcita un des Officiers d'06tavie, 
pour Taccufer d'adultereavecunjoiieur 
de flutes. 

W eft quelquefois moins malhonncte 
de defigner une perfonne par foa eitih 
ploy , que par le nom qui lui cdnvient : 
1 on dit fans blefler la pudeur , en par- 
lant de certaines femmes effrontees qui 
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font metier de cortompre la jeunefle \ 
c'eft une fcmme qm a U hontenx employ 
dc minager des flaijtrs criminels anx 
jeums gens ; )'on n oferoit prononcer fo 
horn qui leur convient , ni du lieu que 
ces forces de gens habicenc *, on le d6(iv 
-gne {bus le nom de lieu infame , de pmh^ 
vais lieu. Les periphrafes font d'ua 
^rand fecours dans ces occaflons , pour 
lauver la pudeur. 

C*eft peut-fctre pour cela qtfon ain^ 
vente les termes , de maitrtffe , de r^- 
q uette , de gaUnte , qui adouciflent en 

auelque maniere Fid^e d'impudence , flc 
'effronterie ,qui eft naturellement ao- 
tachee a ces mots. L'adreflTe d'un Ao* 
teur paroit roerveilleufement dans les 
peripnrafcs ingenieufes dont it fe fert 
pour en velopper de certaines chofes qu'il 
n'oferoic dire plus ouverremcnt.,- c'eft 
alors que la bouc & Tordure deyicnt der 
Tof entre fes mains. 

Un Auteur celebre , pour dcfigner 
ces pauvres maris a qui leurs femroes 
jouent de mauvais tours , les appelle^^r 
EpoHx difgraciel^i Timagination n'efl: 
point blelKe pour entendre direqu'une 
femme a des galanceries \ quoique la. 
chofe qu'on veut expriraer par la foit 
tres- infame* 

My 
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Vou.^ r^avez que ma naiflance a def 
Circonftances qui pouvoienc donner 
xnille fctupules a des perfonnes d^licatest 
ea parlant d*un Bafiard. Je ne cite pas 
cet exemple » comme fi le mot de 
iafiard etdt un de ces termes inf ame^ 
<}ue les honnetes gens n'ofent pronon- 
cer \ c*cft plucot poor moncrer comment 
il fauc fe fervir de detours & 3e peri- 
phrafes , dans les rencontres , ou I'oa 
4i*ofe nbmmer lescbofes,parIeurnom.. 
Monfieur TAbbc Regnier a uf^ de* 
toote la circonfpeftian qu^on devoir at-^ 
xendre d'un homme de Ton cara&ere ic 
-de ion merite, entraduirantunendroit 
de rode ji* d'Anacreon; ou ce Poete: 
fait le portrait de Venus « qui fe baigne^ 
ou qui traverfe qudque bras de met i- 
la nage* 

Sht la mer il Im refrefenttj 
' Tout aujjl belk anj/i charmante. 
Qy^fille eft la haat parml ks Dieux^ 
Sans y w Jk fa beaut i celefle , '' 
II cache aux regards curfeux 
Que ce efu^un ufage modefle , 
JDmbe d* ordinaire aux ytux^. 
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Termes ttun ujage douuux^ 

J*AppeIIe termes douteux ccux qui font 
condamnez par de bons AiKeurs , 5^ 
que cepcndant dc bons Auteurs env- 
ployent dans leuts Ouvrages. De f^a- 
vans ccrivains condamnent fe mot de 
fnidiatrice , & difent qui! n'eft pas per- 
mis de faire autanr qu'on veut de ces 
feminins dont le mafculin eft en ufage,^ 
comme d'EmfereHTy on a fait Imftr^^ 
trice y d^AUenr , AUrice , &c. Cepeti- 
d,ant de bori» Auteurs fe fervent ^an» ] 
fa9on de midUtrke. Entre le plaiHr & 
fa douleur^ ily a un milieu qui eftfin*- 
dolence: pour peu qir'ilmemtici libxe z.r^xv^ 
d^e prendre Ticart , je vous ferois cojv- "^®"*c 
noitre que Jes vertus ks plus fevercs ^ 
ne font que d*honncte« mtdi^rkts entre 
la douleur & le plaifir. 

li y ar dans le mSme Auteur un mar 
cpie ).e crois de fa fa^on \ ou du moinis^ 
c^eft le feul Auteur que j aye lu qui s'ea? 
foit fervt: ceftle mot oe nn^ur^ joi-^ 
gnez Madame le metite du cceura ce-^ 
Jbi de Tame & de Tefprit , defendez ce* 
easier des ren dears de petits foins, de ces- 
jrensempreflezafermer une portc, une^ 
fenctre 9 a relever un gand , un- mgu?^ 
ehoir > un dventaiL. M^ vj,, 



Xj6 Reflexiom far VEU fiance 

Le Pere Bouhours a decide necte^^ 

mem quVj^(r4 Wtf n'eft pas fran^pis: il 

ya des Predicateurs , dic-il, &desecn« 

rains , qui ufenc de ce mot' \ il n'eft 

point Francois > il faut dice efficace i ie 

meme mot eft adjedif , & fubftantif 

tout enfemblc. On 6xi la grace efficacc^ 

tefficace de U grace^ Le fuffrage du Pere 

Bouhours eft a la verite d un grand 

poidsj cependant j'ai lu efficaciii dans 

des livres bien ecrits & dans d^s tra- 

duftions qui one eu» Tapprobation des 

connoi(I*eiu:s. 

M.chat- Pour faire regretter du moins aux 

pcwier. ^fpj^jg credules Pinexecution de fon def- 

fein chimerique , a qui il donna le titre 

fzAueund'efwyclopedie. Les Auteurs mo- 

demes fi vous en exceptez quelques trai- 

du6leurs fameux , ne {e (eiVent gueres 

dinexecHtUn » ni des autres mots de 

meme fabrique ; mais un celebre Aca^ 

' <lemicietf , qui depuis tant d*ann6es s'eft 

aquis une (i grande aurorite dans la 

Langue , & cant de reputation par les 

l>elles Lectres , a quelque droit de 

frayer le padage a certains termes qui 

ne font pas encore etablis \ ou d'en faire 

revivre d'autres , qui auroient deja 

yieilli, 

.. Je crois efTeftivement que Moniieoc 
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Charpenrier s*eft fecvi du droit qu'il 
s'eft aquis dans rAcademie, lorfqu*il a 
employe le terme de Plcbeien , qui eft 
tire du mot latin Plebeiens ou de PUbs^ 
Ces riches PUheiem hommes nouveaux , 
qu'un caprice de la fortune eleveendes 
places qu ils n occupent que pour fe ren« 
dre mcprifables. Cns riches Pleheiens 
hommes nouveaux ^ pour exprimer ccr- 
taines gens fortis de la lie du Peuple , 
que le hazard ou leur adrefTe a fait en^ 
trer dans ies finances , ou dans les grofTes 
Fermes , & qui font en peu de terns une 
fortune prodigieufe. 

Je crois que fagacite n a pas grand 
cours dans le monde^quoiquedebans 
Ecrivains ayent affed^ de s en fervir v 
cela vient peut-etre , de ce que ceux qui 
ne f^avent pas le Latin out aflez de 
peine ^ Tentendre : cepcndant je ne 
condamnerois pas ce mot dans un ou«- 
vrage d'erudition. 

Securiti a ete long-tems a s'etablir : 
Vaugelas avoir fait Phorofcope de ce 
mot , & prevn qu*il feroit un jour foct 
en ufage \ tous'nos bons Ecrivains Tern* 

5>loyent> & quoique les femmes nes'en 
ervent gueres , parce que peut-etre elles 
ne I'entendent pas alTez 9 je crois qu'on 
k peuc employer dans le difcoors ^ & 
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dans les Livres , quoique quelques Au^ 
tears prA:endcnt que Tufage ne fe (bic 
pas encore zXSol declare en faveuc de 
ce mot*. 

iHcompUifant Sc Incomplaifance k Av* 
fent par mille gens , & mcme par des^ 
perPonnes qui one du gout pour netre 
Langue , & qoi en (^avenr routes les de^ 
Ucatelles. Cependant le PereBouhours 
ft fait une remaique expre(]^ > pour mon- 
trer que ces deux mots font de contre- 
bande i ils nb'us feroient alTez necefTaires, 
& je crois quil ny a pas grand; mal a 
s'en fervir, II vaut mieux pencher i re** 
tenir , qu a profcrfre les.termes , qui en- 
ricbiflent d*autant la Langue > quand 
Rsont routes lesconditionsn^ceflTairesr 
qu'ils n ont riea de rude ou de barbare ,. 
& qails ne pechent pa» contre Tana^ 
logie. 

AdjeStifs qui ont la force des 
JiibJFantifs. 

C'Eft unc ilegance <?einpIoyer de 
cerrains adjeftifs , en qualite de 
fcbftamifs 5 raais il fauc en ufcr avec 
quclque referve , & il n'eft pas permis- 
de faire felon (on c^rice des fubftan- 
cifs^<ie toucesibrtes d*adie^s. Qfi-ek 
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4tc en quelque maniere oblige de faire* 
eette CTcatiotiylorfque Iefirf>ftantifn*e-' 
coic pas en ufage, deque Tad jedifecoit 
ecabli. On ne Hit point ferhfiti y tnais 
en r6compenfe Ton fe fert elegamment 
de fcricHX y comme ii c etoic un fubftafl«- 
tif. 

11 nous vient quelque honte de men- 
Iter ua vicux vifage , parmi de jeunes \^^ 
gens , qui loin de pr efidre poi» fagelTe 
notre ferieux , fe mocpient de nous , de 
Touloir patoitre encore en des lieux pu- 
blics , ou il n y a que de la gaTantecie 
ic de la gayet^; 

II ne fauc jamais {eprodiguer, ilfaut 
fe faire attendrc pour ctre Wen venu y, 
on ne f^auroit fe familiarise avec Ic 
^gaire, qu'on ne perde cet air de di»- 
cnit^ que b retraite & U ferienx donne 
a ceux qui k montcent rarement. 

Avec M. d* Aubignr la joye eft dfe 
tous Ics pais , i)C de routes les condir 
tions 5 jufque-la quun malTicureur, y 
'devienc trap gay , & perd (ans y pen- 
fer fa bienfeance d'un fcrknx que Toa 
-^it pour le rhdins aux infortunes^. 

Vn ferieux trop (bniibre & trop edK 
-foncc eft fort incommode : les pcrfoor 
•acs de ce caraCkere nc fc font guerej- 
cecbercber. * 
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11 icouta toute la piece avec un fe> 
rieux le plus fottibre du monde. 

U n y a pas long^tems que ridicule fe 
prend covom^ ferienx \ en qualitc de 
fubftantif : & il eft fort a la mode ea 
ce fens la , & bien plus en ufage que 
ridicHlite , done quelques Auteurs (c 
fervent > & dont il ne f aut encore fe fer- 
vir que dans Ic difcours familicr. : 

s. Evre. Le plus honnete honuHC doBt ptMifonne 
mond. j^'^ befoin ^ a de la peine a s exempter 
dfi ridicule en vieilli(fant. 

Je finis un fi facheux enti ecien 3 c'eft 
un ridicnle ordinaire aux difgraciez d'ia- 
feAer routes chofe^ de leucs di(graces , 
& poHedez qu lis en font d en voulok 
toujours occuper les autres. 

ll faut Hn ridicule outre dans les Co^ 

medies 3 fi Ton veut qu'elles fervem de 

remede au ridicule des (peftateitts. 

BtuicV A mefiire que la faveur , & les grands 

biens fe retirent d'un homme , ils laifleoc 

voir en lui le ridicule qu*ils couvroient > 

' & qui y etoit > fans que peribnoe s'en 

appercedt. 

i.Ab. Tout homme vain a toujours queU 

hi de ' ^ue endroit par ou il laifTe voir le ridi* 

ViUiew. ^^le de fa vanite. L'on dit encore : w- 

frir dans le ridicule des hommes ; tomm 

her dam U ridicule , fe donmrm rUUpHlu 
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Monfieur de la Bruiere s*eft fervi ^le- 
gammenc de p hoy able , comme d^an fub-^ 
ftantifr D'ou vient que Ton tit fi libre* 
menc au Theatre , & qu on a honte d'y 
pleurer; eft-il moins dans la nature >de 
s'attendrir fur le fitoyable , que d ecla- 
ter fur le ridieuU. 

Jai dit qu*an fe fervoit de Padjedif 
en qualitede fubftantif , lorfquele fub- 
ftantif manquoit \ Ton s'en fert meme » 
lorfque (on fubftantif eft en ufage. Quoi- 
que foibleffe foit un fort bon mot , cela 
n'empcche pas qu'on ne fe fervede/c^i- 
bU comme d'un fubftantif. 

C'eft une confolation pour nous de 
trauver ms foibles en ceux qm oot I'au^ 
torite de nous gouverner , & une grande 
douceur si ceux qui font diftinguez par 
la puiflance , d'etre fairs comme nous 
pour les plaidrs. On auroit pu dire \ 
c*eft une confolarion pour nous , que 
ceux qui oht Tautorite de nous gouver- 
ner , foient fujets aux mhmes foiblejjfis ^ 

La devotion vient aux fcmmes , com- 
me une paflion , ou comme le foible o'un 
certain age, ou comme une modequ'il 
faut fuivre : elles fe perdoient gayement 
par la galanterie , par la bonne chere , &c 
par 1 oifivct^ 9 elles fe pcrdent triftemcnt 
par la prefbmption & par Tenvie. 
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res 9 on^uroit honce de parlei,oucL^i^ 
couter. 
M TAb- •^ppremdmipriferrornerffent^v^dlei 
Ude Dont pare un e colter fa matiere ^ & 

Les petitcs nouvcaatez d'expreffion 
ont quclque chofe de trop fueriU , & 
de trop affeft^ , pour etre receaes par 
les gens fages. M. de Calliere des Mots 
a la mode. 

Deux genres differens dans la meme 

fhrafe, 

QUand on a. employe un adje£ti£ 
dans une phraTe « il faut bien pren- 
dre, garde d y joindre im fubftantif qui 
ne foit pas du meme genre i c'cft une 
fame que tout le monde fait en parlant, 
parce qu'on (bnge plus a abreger te dif- 
cours qu'4 etre exad. Il faut du moin$ 
fetre plus drGon(pe6t en ^crivant. 

Un hofnme en parlanc a une femme , 
dit fans y faire reflexion , vous n*ete$ 
pas aufli affligcc que je le fuis. Cette 
conftrudion eft tres-vicieufe. Affiigie 
au feminin fe rapportc bien i la fem- 
me \ qui Ton parlc -, mais cet adjedif 
feminin ne peut convenir 4 Thomme 
qui parle : ainfi il faut prendre un autnt 
tour« 



& U Politefe da Stile. x9f 
Mondeiir de S.Evremond a Ait une 
faute pareille dans Tune de fes lettres : 
Vousne me ferez jamais audi indifference 
que je vous le fuis. Dans ces rencon-* 
tresil fauc repecerradje£tif,& iuidon- 
ncr le genre- qui lui convierit. Si c'eft 
un homme qui parle,il faut dire: Vous ne 
me ferez jamais audi indifference , que je 
vous fuis indifferent. Si c'eft une femme; 
elle dira»vous ne me ferez jamais aulfi 
indifferent > que je vous fuis indiffe<- 
tente. 

. Les adje&ifs <3ui ont la meme termi^ 
naifon au mafculin > & au feminin ne 
jEbnc point expofez a cet incorivenient : 
trifie , mdladi , habile , &c. fe difent 
egalement aux deux genres* 

Termes de converfation. 

IL ne faut jamais fe (ervic de mauvais 
mots 9 ni de mauvaifes phrafes ; 
parcc qu il eft aise de contraaer I'ha'- 
bitude de parler mal -, & qu'on a . 
touces les peines du monde a fe de-* 
faire de cette mauvaife habitude, Ce- 

f pendant il ne fe faut point gener dans 
a coBverfatioii familiere , ni parler par 
phrafes : ces difcoors concercez genenc- 
celui <jui parle &. ceux.qui ecout^nt > 



iSg Tttfiexiom fur VEUgimce 
totent tbute la libertc , & tout le plalfir 
de la converfation : on y tolere des lo- 
cution bafles , aiftes ,familiercs , qui ne 
pourroient trouver leur place , dans un 
ouvrage d<J conftquence ; on y peat 
liazarder les mots qui ne-font que de 
tiaitre^ pourvii qu*on le fafle fans afFe-^ 
^ftation , & fans d«mander des applau- 
diflemens pour avoir ditun mot nouveau* 

Je ne voudrois pas dire dans an 6u- 
ivrage qui demande xx^ ilile noble > ir 
force <r argent ,2i force de prieres^^ n"a 
fti t cetre affaire qu^yj?*^ aargem , il la 
flechi i force de prkres : quoique ces lo-i 
cutions foient bafles , elles peuvent cere 
feolerees dans la converfation. 

Vn homme d^un hon a^mmi^ce ^ iun 
commerce aise 3 pour cxprinierunhom- 
nie coinpfaifanc^. agreaoie^ droit , & 
<ju'on menage fans pein<;. 

Intrigue pour enibarraflc •, // efi bien 
intrigHe , c'eft a-dire qu'il s'eft engage 
«dans unmauvais pas. L'afFaire eft biea 
intrignie j c eft-a * dire qu elle eft^ biei> 
liee , ou qu elle eft en bon chemin. L'on' 
<lit encore dans le m^me fens > l*affam 
€hemine bien. 

BrupjHer , brufquerU font encore des 
termes de conterfation : braf^fter les' 
^ns \fidre urn brufyMrie s ^Hel^u'tm.-' 



'& la Politefe du StUe^ £8f 

Etonrderie eft du meme coin : il a 
fait une grande etourderie. Ce feroic 
^cre pcedeux , que d'affeder ces forces 
de locutions > ou de les repecet crop 
ibuvenc 

Zfn hommetoHt d*mne flea ; pour dird 
qui n a point de g^nie , qui n'encre dans 
rien , qui n'eft point propre aux affaires 
delicates: cette phrafe pent encore fi- 
gnifier un homme qui eft embarafl*6 do 
fa contenance,ouquianiauvais air. 

faire flece a quel q nun , eft une fa^ on ^^^ .^f* 
cle parler dont mille gens (e (eryint i jeunc 
je crois qu*on ne doit pas s'cn i^rvir, 
iiieme dans la converfation -, '6c je no 
(uis nuUonent en cela du fentiment de 
I'illuftre Academicten qui a fait de & 
judicieufes & de ii utiles obfervations 
Cut les remarques de Vaugelas. 

Au lieu defaire piece ; Ton pent dire; 
<lans la converfation , fkire des malices , 
des mechanceiez : ces termes ne font 
bons que pour exprimer dss bagatelles v 
car fi c etoienc des offenfes reelles oit 
iles affirontsj ilfaudroic fe fervir d'ex« 
pteffions plus fortes. 

Repii peuc encore avoir cours dans 
la converlation $ )e Tay I& dans quelquetf 
Autenrs) tnais je crois que ce terme eft 
trop familier & trop has » pout avoi^ 
place 4ans un ouvrage. 



i 



2 



its Refiexiofis fur V Elegance 

II eft en belle faffi -, pour fignificr un 
homme qui a quelque rang , ou quel- 
ue dignite comidcrable : il eft en f^ffc 
^e faire une gr^nie fortune. 
II faut foaffhr les gens incommodes , 
hi s'acGoutamer aux lottifes & aux nUxi^ 
feries d'autrui. Ce mot peuc palTer dans 
les entretiens familiers , oulon ne fonge 
point i parler dime maniece {ubbme : 
mais je nevoudrois pasm'en fervirdans 
un beau difcours comme a fait un ex« 
cellenc Auteur ^ qui a employe dans le 
mcme ouvrage , tracajfer, tracajftrie^ 
des ejbrits tracajfiers s ces mots font bas, 
ic il taut les laiuer dire au peuple. 

Le xneme Auteur s*£ft eococe fervi 
dans le meme Livre d une expreffion 

3ui me paroit bourgeoife : Tel eft dori 
epuis les pieds jMfsju^a la tete qui tia 
fas un fou dans fes coffres. 

Defceuvri a grand cours dans la con-^ 
yerfation; les femmes fur tout afferent 
de le dire iternellement ; je fuis fart 
d^fauvree, pour dire qu on qu on n*a rien 
a faire qu on ne {^ait a quoi pafler letems. 
Des gens defceuvresi oififs , dcfbccupez, 
lyeparler , demariage. Il y a Iong« 
tcttis que dimarier eft en ufage ; auffi la 
Chofe que ce mot figniiie eft fort an- 
KX^nti dgmariage eft plus nouveau. 

Menu 



& U Tolkefe du Stile: ^4 
• Mettre fur U bon pied , y> Pai fnii 
fur U ton pied ; pour dite |c Tay rendu 
raifonnable i je lui ai appris i vivre. 
Cctte phrafe fe dit proprement de ccr- 
taines perlbnnes qui font les fieres , Sc 
qui trouvent des gens qui les redreflTenc » 
& qui leur font rabatcre un peu de leuc 
fierc^. 

jivoir de grands minagemens four 
guelquun : c eft-^-dire prendre tomes 
les precaurions qu il eft poffible pour ne 
le point ofTenfer, ne rien ^pargner pouc 
Ini plaite : ecudier Ton gout > fes incli« 
nations , fes humeurs. 

Rompre envifiere^ dit tout le contrairej 
cettc phrafe exprime bien le cara£kere 
de certaines gens brufques » qui ne m^« 
oagent peribnne , & qui ne le mettent 
pas en peine de fe faire des affaires par 
4es pcocedez d6fobligeants« 

Eire an ftem j fe dit lorfque des gensi 
fe vantent> ou s'en fontaccroire mal- 
i-propos : on fait femblant d« leur ap<- 
plaudir s mais Ton s*en moquc d'une 
maniere fine » ians qu'ils s en appei> 
^oivent. 

Je fien puis mais , il y a long-temps 

que^/Monfieur de Vaugeias acondamn6 

c^te expreflion , comme ttop bafle , 8C 

AtQ^ populaire. Quelques nodecijics ng 

N 
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la defaprouvent pas 3 je ciois qu on s'cn 
J>eut fervir dans cles entrctiens familiers, 
oti il n'eft pas queftion de beaU lan<* 

fe i;oMi rends grata , je vous remer^ 
tie ^ je V9HS fids fort obliges Ceftainfi 
que I'on parle dans le cotnmefce ordi^ 
naire de la vie Civile, rendre des aStions 
^de grates ; eft plus fort & plus foutenu , 
&: il faudroit plutot s*en fervir que des 
^nitres , dans un ouvrage de confe* 
^ucnce. 

Difentiter commence a fe dire » & 
si s*ccrire dans ics lettres. Les verbes 
dvec la particule nieative de font fort 
'commodes -, Ion dit d'uii feul mot ce 
qu*on ne pouroit exprimer qu'en pre- 
^ant un plus long detour. II eft inutile 
•id^remafquerquand le verba commence 
par une vpyelle , qu*il faut ajoiKer une s 
fifintetisr > difitpreu'^er 5 aliKeu qu on 
dit fans , s defarler, dimarier. 
• n ejifitr les i pines , il a Vefprlt fur 
ies epines ; eft une fa^on de piirler po- 
•jpulaire pour dire qu'un homme eft in- 
quiet , qu*il n'eft pas content s qu'il 
Voudroit ctre ailleurs , ou faire autre 
chofe que ce qu il fait. 

Cefnt sine etrange fi:ene ; en parlant 
^*i)ne affalie qui a fait grand bruit i it 



^ & la Polhefe dn Stilr^ x^i, 
41 ditnfii Hfte ^fUifanie feene aU/pHblic^ 
pQUj: dire il a fait parlet dc lui. Cettei 
locudoa n'eft pas encore aflez 6cablie » 
i& je ne crois pas qu'on puifle I'ern* 
ployer dans les graiids ouvrages i mais 
en attendant Ion peut s'cn fcrvir dans 
|e diicours fanfiiliex:. 

Av4lerdi$€0Hl€Hvre$^ eft unemaniere 
de proverbs qi^on dit de cemc 4 qui 
I'on caufe de Tennui & du chagrin pat 
les mauvaifes a^^aires qu qn leur fait ^ 
^u par les mwvais procedez qu'on aj 
^vec eilx, 

Irwerbes. 

LEs proyerfees; Cmt de ccrtaincs £a2 
^ons depatler f(»&ilietetr & triviales^ 
^qui font dans la bouctie de tout lei 
tnonde, dont lepeuple&les bourgeois 
ont coutume de parer leurs difcours \ 
c*eft ce qui les rend fades & degod* 
tant^s, ^arce qu'eltes font ufces>v&quQ 
les oreilles ea fiwat rebartucs. . 

Aba ai^ les proverbes plaifent aux 
^ens deboh goutj il faut quils fi>ien£ 
lins & piquants : il faut les dire fans 
a{Fe6kation > & fans ies atnener de trop 
Jbini ils degoutent quand on les donne 
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pour extellens -, comme les turlupinades i 
<}iii ne font bonnes , que quand on ne les 
donhe 5 que poar ce qu eUes valent. 

11 faut du ginie , du feu , de la viva- 
dte pour fake un bon ufage des pro- 
vetbes i tout le fecret confiftea les bien 
mettre en oeuvre, & a bien prendre fon 
tttnps : la m^me chafe qui plaic dans 
itnd certaine rencontre , icroic iniipide 
dans un autre temps. Ce qui rend ridi- 
cules les difeurs de proverbes » eft qu'ils 
croyent ri^jouir le monde par ces tna- 
nieres de parler^ & qu*ils font lespre^ 
xniers X s'en applaudir. Us ferpient fa- 
chei d^omettr^ on prover^e , quoi-que 
les autres termcs ne leur jiianquent past 
pour exprimer ce qu'ils veulent dire. 
_ • Un homme de ce caraitete pour ex- 
primer rhumeut d^ certain^ gens qui 
ie teoipUfrent i'e^tit de c&imer es , dura 

en Effagnt. 

Four un Moine^ on ne laiffe fas de 
faire^un Abbi s c'eft-i- dke que Vop- 

f)ofition d*un particulier n'efnpeche pas 
a deliberation dune compagtiie , ou ta 
xonclufion d*unc afFaice. 

La bouche varle de Vahmdanct dn 
^ecturx c*cft-a-dire qu'on a bien de la 
'f>eine a ea^her long-tems fes {entimen|# 
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Au lieu de dice que le. credit » £c la 
iartune de^ quelqiiua rfoatf dimiAn€|Z » 
Ton diti ii ne bat flus^^ue d^nneail^ 
On lui ajiri nne pb^ft^ 4^, /'Ai/^>-.C'eft- 
a-dire qu'on iai a arrache quelque 
chofe de fon bien : on en tinra pied oh 
aile : ,pour dire quon fauvera. quel- 
que chpfe d'une}affair« qui paroit de- 
fcfperi^c. On lui 'a rogne les ailes \ on a 
diminue fon autorit6 & fes richefles. // 
n'a pas FaUe ajfsz. forte ; pour exprimct 
Jie genie de ceux qui font des^ entre- 
rife;i, au-deffus de leurs forces & de 
eur pouvoir. 
; jiUerfin grand chen^in j allerfon train ; 
^our dire qu on n'y intend point de fi' 
nefle , & qu on agit finiplernenc , & avec 
un efprit droit : ce proverbe eft ailez en 
ufage. 

. 'Cefi un bmame fpi.vA comme on le 
melne > qui ^ft foibte y qiuti'a pas la force 
de refiftef a ce qu on veut de Ii;^ > 6c 
qui ne fait rien de fon chef. 

S^appuier Jkr un rofian: c'cft-a-diro 
avoir des efperances malfondtes> par- 
ce qu'il n'y a rien . de plus fragile qu© 
le ro&au , & moins capable de teCifket^ 
. // fant avoir plufienrs cordes a fin 
arc i pluiieurs expediens pour fe tirec 
d une affaire ou 1 on s'cft embarqui* . 

N Ui : : 
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Ce n^efi pas un grani aftrohgne : ai9 

Ilea de dire qu'ilii homme eft igno 

rant. 
ritnf ifh eft trap cenrt^ : poirrd*fi- 

gner ceux qai bciguent de cetcaine» 

charges aufquelles ils ne peavent par- 

ifentr. 

Attendit^moy fens Forme : eer pro- 
verbe fe prend en pkifieurs fens -j fnais 
il fignifie principakmenc qu* on ne fe 
fie pas trop aiix difcours , 8c aax pro* 
mefles de certaines perfonnes qu'on ne 
ctoit pas finceies , ou qui parlent centre 
leurs ientimens* 

// ne fiiHt pas mtfurer tes homines i? 
taune : parce qti'tt y a de perks' hovd^ 
mts 9 qui ont plus de m^rice & plus de 
ccRurage que d aotres qui one ttoe taitte 
fort avantageuie* 

On doit etre ami jufqu^au^ AateU i 
c'eft-a-dire qaon ne doit pas fenrir fes 
amis au prejudice de fa confcience. 

Tonrner an tenr du pet : pour dire 
Ti'ofer parler d'une chofe > ou la faire 
hardiment \ ibnder (i elle fera agreable. 
Ce proverbe eft has , & fent la cuifine 
dont il a etc tir^. 

^ Cefl un homme qui condkit hien fa 
harque i qui fe menage > qui fe fert de 
cous las avantages que la fortune lui 
prifentCt 



Ct qHf V#i>l Wiw: ffi d» b4$ Brefon 
f0Hr mpi; qa4nd otk pM^ 4 OPe maiaier^ 
myfteckufa & iMorhprehmfiVl^ > ot| 
dans unclangue que (out le m^nde n'en'^ 
tend pas > ou d'une chofe crop lotevee. 

OMrir r^9!»mr kh B^fywi ; fe die de 
. ceux qui mdrchent ccop vute^ C0 prq* 
verbe eft fond^ for TagiHc^ jie. o^ok di^ 
pais qui vonc bien a pied« 

Cefi t9Ht at qHc j*sy fifimwr d^ U 
hauillf ^ en parlwc a un homnae qui % 
fait de gtandes pertes , & qui n'a retire 
que fort pea de chofes du debjris de ia 
fortune. . ^ 

. Xlifi mfimt tout etmrdi du hiUttMt$ ': 
ce proverbe fe dit de ceux a quiil eft 
airiv^ depuis peu quelque iofgrtune , 
tk, qui onf eu bien de U peine i (e xe- 
dree d'une oiaiivaire afiSaire. 

// fanf chmgtr dt h4ttM9\ quand on 
De rciiffit pas par un^e voye,oneft con- 
crainc de recourir a de nouveaux moy« 
ens & de changer de methode. 

EanJ^emti de Conr , pout exprimar 
de gtandes caredes & de gtandes pro- 
teftations d*amiti6 ^ qoi n'onc aucun 
efFec i parce que c eft la coucume des 
coutciians > de faire des complimens 8c 
des honn^tecez i tout le monde > com" 
me s*ils avoient une envie fincere dc 
rendve fervicc. N iiij 
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Cifl fain tcnh. Ton patie ainli quand 
on a gagnc quelqae chofe aax gens 
d'Eglile , ou qu4i eft arrive qaelque 
maiheur a quelqu'an qui le merice bien. 

prendre la Lune avec Us dems , dune 
emreprife extrcmemcnt difficile* Aboytr , 
s U Lune. Crier contre une perfonne 
j^uiflante qui n eft pas couch^e de vos 
piainces. 

Dinner nn cMf de bee , pour exprimet 

iin trait de facyre ^ ou une medifance* 

Prendre une perfinne par le bee \ t*eft- 

^«direla convaincre, par (es paroles, is, 

par fapropre confeflion. P offer Up tumet 

par le bee. Fruftrer quelqti'un de quelque 

avantage qil'il attendoit. Av^ir bee & 

•ngles , fedit dei certaines perTonnes qui 

fi^avent fort bien fe d^fendre > quand on 

les attaque* Elk 4 le bee bien affile » de ces 

grandes cauieufes qui parlent t, Sc qui 

content toujours. Faire ie bee d quei- 

-qu'un 'j lui donner des inftrudions fiuc 

ce qu*il doit dire, ou Tut ce qu'il doit 

repbndre ^ quand on Finterrogera. Tenir 

U bee en Veau. Amufer les gens par de 

belles paroles, 6c les repattre de oelles 

eiperances. 

II efi rednit a la befaee , d un homme 
qui a mal fait fes affaires » 6c qui eft 
tuinL 



\& UPoUtefe da' Stile. tf-f 
, La boHche farle de Vabondance dn 
ccear , pour diie que Ton dedare ibuf 
vent fes fentimeDs fans y penfer. '^ 

CeU ^a comme il flatP a Dieu : en* 
parlant d'une chbfe qu on negl^e , 81 
dont 9n abandonne ia conduite aux 
fbins de la Providence* 

Je n aime pas qa*on mele le nonivdo 
Dieu dans les proverbes , parce que 
CGonrae ces manieies de s'exfMrimer foiic 
balFes & triviales , elles pouroient blelTer 
le refped qu'on doit a la Ma}efte de 
Pieiik' 

-' A parkr en .generaH il eft dangereux 
d'ufer de prove{bea\$-i'oft tombe foiH 
vent dans de mauvaifes plaifanceries » 
qui rebutent les gens de bon gout -^ ceux 
c^i recherchent ces ornemens, pour em< 
bellic leurs difcours , n'ont nulle id^e 
4e n&tte Langtie , qui abannttouce forte 
d*affeftation< s & q^ eft. natureUemeac 
ires-rerieufe. 

Si Ton veut abCoIument & i^vir d0 
proiverbes » il faut du moins ne le fairej 
q^u'en ri^nt ^ dans des converfatioins en^ 
joii^es, ott dans des lettres familieres » 



ppiK .r^oott ceuK avec qui l^oii pade, 
ctt a qui Ton ecrit. Encore eft-il n6ce£^ 
(aire de contiottre Fhumeur & le cars^ 
:ftere des gens % Us pocCbnoes fieres Sc- 

Nv 
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ferieafcs ne veulent pas fetre traitSss ,; 
iivec cane de famiUatic^ 

U fairc apoter, pour£nir cetce m^vLtte, 
^ae les gens qui aimem le plus les pro* 
yerbes , font abidinaire des efprits m&^ 
diocres , qui s'amufenci la bagatelle, & 
qui n'imaginenttien dc fin & <le d^li« 
cat. 

Verbe A» Jln^lier afris flufitms 

Jkbfimttfs. 

LA Syntaxc demande le verbe aa 
phiriel , apc^s piufieors fubftantifs 
mis enlenoble , quoi-que oe^ fubftantifs 
ibieht au £ngdier : Vimerit , U rsttfon , 
Vamitii , ijcigent C€U de v0HS. Ceft ainfi 
que I'on pule, ic cette regle«eft gene-* 
sale pour touo^ les iMgUes. 
' Mass ie idiicott» ep eft bieri plus '^» 
& pixis/^egant , qoand plc^eurs fubu 
ftantifs, qui demandent natureilement 
ie verbe au piuriel , (bat liez par un 
tenne qui dunge te nooibve du verbe ^ 
& qui veuc qo'an k wexxsi au fing^ 

Veride Vmterit , U raifin , i*amkii , t<Wt 

Berenice .. . V ; • ,. . 

L'expreffiott feroir plus languiflante i 
fi Ton difoit I'ifit^rit , l^mml & U 
raifon ^$ks Ucnt* 
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Mon drc , mes j4v^Ut,i > \mQf^ char I Vers de 
tojit mimpmnne. - ^*''^'- 

llfaudioic dice»mon arc^mes javelots, 
mon cnac m'imporfunent , en mettant 
le vetbe au plarid v mais tQHf qui viene 
apres ctis trbis (vbfi^nti& ^ & qui ]e$ 
lie en quelque m^niere , change le 
nombre de la phrafe. 

La profe (buf&e auffi bien que les 
vers le vecbe au (ingulier , apres plu^ 
fieurs iub(£anufs.mis enfemble > quand 
)eur regime ^eft change par quelque 
ccrme qui demaode le iiogulier. . 

Pour connoitre (aioemenc ies cho&si 
il fauc to&joocs sm. en garde «comf ela 
repmation de 4;^l9iqui tcs diti I'air dit 
vil^e , la mam^e de s'exprimer , la 
quaute > le tems , le Uea « tcfif tkafok. 11 
faut i:epfiddasicavoiufr^qae c^ tours nd 
font boos. qild ddn^jles.gcaods (ufsts'^i 
ou dans quelque mecp d eloquence : il 
feroit ridicule d'uler de ces, figures dan^^ 
la converfation ou da&$ d€. peeks. fu- 
jets » qui'dcmandont^es expieiBond flus 
fimpl^s £& pkis\£ai|uli^es* ; « - * 

hes xnauyais «x^mple$ , Ies difcours 
fcandaleux> les.compagnies libertines » 
tint cel^^ emp^ifinne; ^mine peud pen 
la vectu des jeunea' gens. 
• Moarang^moa&xo^xneisinforcutiet^ 

' ^ Nvj 
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tien ne pent Mtendrir des gens qui n'^ 
veulenc i ma vie, que pour ururpec mon 
Throne : rien dans cet exemple a la mc- 
me force que tout dans les exemples 
jprecedens , Sc d^cermine le nombre dis 
verbe contie la regie qui le demande 
au pluriel , apr^s pluueurs fubftanti& 
mis de fuice. 

Rien n'eft bon d'un faomme difgra-^ 
ciiy venus> mcrice , toH$ efi didaignh 
Quelque fois aulieu de mectre tout 
apres les fubftancifs on le met devant^ 
& ce rcnverfcmeiit fi I'on pent parlerde 
}a {brce a fort bonne grace. 

Tout efk chmgi , les Dieux , la nature ; 
la politique les me&urs , le gout , les ma-- 
nieres % rant de changemens n'en pro- 
duironc*ils point dans nos ouvtages? 
Texpisffion ne feroitpasfi vive,fi iW 
difbit tout unimenti Us Ditmc \ la tu^ 
turt , la politiftu, Uifnamereijcgo&t i, 
fint changtJi. 

En amour iff avoir ^ ^aalkf, 
JE/prii , tout n'efi a rien compti , 
(^efi Parpm fid peat tome chafe 
Erere , ¥ert ; amy,\ coot ft Tfttuk^ 
To9U fi trahh pour de rargem. 
Ceft dansi^Ia tradu&ion de la 46. Ode 
d'Anacreon que le Secretaire perpetuef 
de i'Academie qui C^m co^tesies deli- 
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cateffes de nbiit langue ^ s'exptixne 
d'lme maniere fi delicate. 
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Vfage elegant de quelques verhes 

E n'ay entrepris ces rematques, que 
pour donher une id^e de rElegance, 
& de la perfedion du ftik : j'ai moinfs 
fongi aux minuties de la Grammaire ', 
de Tortographe , de la prononciarion 5 
ain(t pour achever ce dclTein , je erok 
quil eft ^-propos, de citetle phis quS 
je poarrai tfexcmplcs des phis belles 
expreffiotis dont les Autears habiles (t 
fervent dans lenrs otnrrages , otf qae les 
perfbnnes pobes employent dans leur 
converfation. L on verra par ces exera- 
ptes la beautd du figur^ , qui tMnrpoTc 
ie verbe de fa fignificatioa naturellc 
pour lui en donner une m^taphorique; 
'& c eft: ea cela que confiftc Velegadca 
cfc- FexpetBbn. 

Le grand arc .conitfte i ne pas Staler 
tout fon f^avoir , en une fetde fots , mais 
k le divehfftri pour oinfi dtre>par pieces. 
Ceux qui out men^ Ifong^tcrops une 
vie maUieureufe, & c»chte dans I'igno^ 
ranee ou ils ^oient de leur ortgine> 
quand ils oot.divehppi ce myftere , ih 
confer vent leur premiere xei^^poiit 



i' 



I 



oi Refle^Uns fur VEltgdme 
es bergers , done ils ont ctu ecre les 
enfans. Il ne faut pa$ cpnclure qu uo 
homme n'aic point a eiprit , quand il ne 
' i^ait pas le aivf Upper. Je me renferme 

, dans cecte fcience , qui deceit les moeursy 

4}ui Examine ks homsies 9 & qui dd^ 
veloppe leurs cwaftcres. Vous me par- 
donoerez ma €onduUe,quand j'aural dc-" 
vcUppi devanc voos tons les repbs de 
mon cc^ur. Ne vous hicez point de dire 
ce qiK voas penfez iur ce chapitre > at- 
rendez que ifaye \AsxiMvehppi M ma*- 
ciere » & qit9 je- Taye mife : dans. -fon 
jour 9 vous en pouKfiz alors jnger.fkir 
nemeiic^ Div^^lopp^r, & dk pr optement 
ties xbofes {eofioles \ divfihpper nae^ 
cobe> mi mwoean^ noe piece d'eto& i 
ces^expsreffioBs o onfrrtea devif on d'^^ 
le^at ^ la: iSgaification m&aphdrique i 
&: figi]ff£e.fatt a&.pbs beLei€t.2>^jEf/> 
/^l^rr Ton i^amtidiveUpper un myfteret 
devetopper (on efprit^ dev0Upp0rhs cz* 
Taderes |des .hommes > divehpper Iqs 
xq»lisde:imi coBtir. 
M.ae. Sil^s moavehiens.duc<rti^pouvbiatc 
yelk.* iappl«rjaiix Inriiieiesdei'efpnt « Titoni 
near qcR; iotts oie>£aice3 aujoard^faii ne 
^ti^trott pas dans me^ penfees le dc^ 
Jhxite tc la confofioKi done je^ne puis 
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D<is gens eftropiez it qui mi^oreAt 
<]e faim , s'itnaginenc qudquc fois en 
rivant, etre bien faits , & raire grand* 
chere : snais ces iil^es s'^vanoufflent i 
leur reveili fes fonges nous ^m^yeiir par 
cl'agr6abtes chimeres« 

]e vous ay die ingenaenient ce qu'e 

j'en penfeijenepf^cendspas tyratimfir 

'v6tre(en{iflientpoiirrafli}^etttr aumien.^ 

11 faoc bien prendre {es mefures » 
avaht que de s'trntdK^uer dans ttn com- 
merce : mats qoand on a fait cette d-- 
marche > on doits tA}andofifier a la bon!- 
ne fby dc (on ami , en lui t^moignancr 
une entiere confiance* 

Un bel e(prit difoit atitre fois que Ie» 
inimitiez devoient s'iteihdrt , & qoe 
les amitiez devoient ^re immortellesjr. 
dmufir^ iiritnfdfir , iemhanjMkr , icteiri'- 
dre font la beaut^ de rexpreffion dans 
les exemples que je viens de cittet. Ceft 
parler nattH?eIlement que de dire itein-^ 
dre un fldmbean ^ iteindre le fsH i ceft 
parler figfMrcmcnt^ que de Sx^^iteindre 
its immitirz^ 

Ceft une bafleffe de ne minager fei 
ami$ ^ que parce qu 'ih peovene n6u$ 
it«e QCil^. 

' Les richefles de Lyfion f arent bien'* 
tot epuif(tes > fa maifon qui i6toit VyxA^ 
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aes plus opulences de llonie tombsl 

abfblumem. 

On phe y on foUicite > on faic des 
demarches hardies » on poufe Us gens ^ 
tone cela (e fait avec bienfeance , pout 
les affaires de fes amis $ on auroic maa- 
vaife ^race de Ic faire pour Toy* Ponjfer 
les gens dans cet exemple ne veut pas 
dire qu*o;ti les poaife elTe&ivement povM^ 
les faire tomber > il fignifie ne garde avec 
eux ntilles mefures % & qu^on ne fe met 
pas en peine de les chagriner. De meme 
quand on die que la maifon de Ly (Ion 
comba abiblunienc , on ne veut pas dire 
que les murailles furent renverfeesiCeft- 
a-dire que cetce maifon riche & opu-* 
leote devint pauvrer 

Les amitiez qa on lie dans un tems^ ^ 
ou Tage a meuri Tefpric » £bnt prefera,- 
bles aux autres. 

On dimeU dans une a({emblee de 

._^ peuple on hommc de merite d*avecun 

Rentier, miferable. 

Combien de fois Favons-nous vea \ 
nous que tantiquiti df^ firvice 4 afprof 
^hez, de U the de PAcademie ^ cocnbicQ 
4& fois dis-je I'avons-nous veu , v^nic 
fe delafTer dans nos conferences du poid;^ 
de fa dienite i c'eft exprimer d'une tna« 
niere noble le rang que tienne&t d^^ 
leur compagrii^ ceux que le temps <^ 
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letir t^ception en' a fait les Doyens. 

li eft encore bien moins peraiis de fe 
dichdintr par tout contre un Homme , 
& de fouUver tout le monde centre fa 
conduite. 

Leur mauvaife humeur patoit princi- 
palement dans les rencontres , oii f on 
idlt quelque chofe qui les btejfe ; ils fe 
gendarment incontinent. 

Les fauffes prudes font femblant de 
s^allarmer en public , pour des paroles 
un peu trop libres*, mais dans le parti- 
culier el les fe donnent degrandestiber- 
tez. MeHfir fe dit proprement des bleds 
& des autres fruits de la terre ', mais 
1 on dit ^legamment par m£taphote que 
Tefprit fe meurit > quand on commence 
4 devenir raifonnable. De mfeme */^i* 
ne fe dit proprement que du corps > on 
le' dit dc l*«fprit J a« fiearis quandquel- 
que chofefache ou cnagririe. 

On fe fert Alegamment du veAc/wr- 
donncr dans des rencontres » ou il ne 
Skagit point proprement d'excnfe,ni de 
pardon. Le bonheur de nos propres 
amis nous afflige quelque fois , nos con-* 
iidences fe rehoidiflent , on ne peut 
fardonneri la fortune les faveurs qu elle 
fait a une perfonne que nous aimons;» 
On ne Impardom^ m fon to^ de vobt^ 
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ni Con 0enc^ , ni fa taille(^ ni (bn vik' 
£^e 9 ni Ton habillemeQC » ni fon tn* 
txiCi ni la maniere done elW eft rortie^ 
On ne peut niieux expanier Kesa^i- 
tade , ou la feverice , avec laquelle les 
femmcs s'examinent dans ks viutes mu. 
dies fe r^icontrent* EDe appric lanou« 
Yclle de cette infidelit^ , ' avec an plau* 
fir , qa^elle avpic peine i Ce fordonmr^ 
Cette expreflionpeintparfaitetnentune 
Amante jaloti(e« Lacre0e cette prnde 
farouche , ne put ie psrJofmer le aime 
d un autre i.ene fe tua de fes propies 
mains 3 apres. avoir et6 viaUe parSextus* 

^ Hannon ne pouvoit fardonm^ a Hannjk 
bal les avantages 4'une guerre qu il 
avoit d^confeiileeiplusjalouxderhon^ 
Beur de fes iemiinens> que dii bien d^ 
VEtar. 

vcri.. tsrdofmfiC i ricUf'JfimA iUi$fflrt 

Cc refiedtfimi qd^Mnt d^itre im^ 
,f9rtHne, 
Quand on fe plaint mal - 4 - propo^ 
de ootre conduice , it faut fe r^« 
firm^daiis fes bonnes intentions*/, Taos 
ie ditpHmtr pout cela. de fon chen^ttn* 
Four dire que les plaintes mal fondees 
Sit doivent pas nous faire changer de 
methode > quand .on n'a rienaie repro* 
cher. 
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^ II y dr fo£i|ours dafts n<m$ tnillc im- 

avons debon.^ • 

^ Pkton airhoit one £?mmt vieille & 
ridee ; poucjfe fruvtr dcs rept6che$ 
^'on hii faifeit ^ il difbit que Vamout 
^'^ok cache ^ani ks ndiefs de fa mai« 
trefle. ' 

'- Os fauflfes pricieufcs fe ntmnchent 
fur la deiicateUe de levr compfexion « 
fu^ des va^ears » fur la migraine » & 
fatiguent tout le monde par le recit des 
iuaux qa eties «ndurent. 

11 fant ifJ^i>^ beaueoHp de fotte* 
^ifkes , qaand €^ dft &t le ^ied de voir 
tout le monde i he Ton eft a tons mo- 
mens expofes i la metci des facheux » 
qui ennvaent ^ & qui font r egretter la fo^ 
utude* .... 

-: 'Cent cmi veulem ^oftjddtt j^i#^ dami 
la convertatioci fe cendCHt inlUpporta* 
bUs;>da fekit un fedret depit de voir 
ceux qui nous iffucent. 

H ne fuffic pas d'avoir de beaux ralens ; 
il faut ftjavoir les menager : il ne^faut 
point tyrannifir la converfation > par 
de longs r^cits , qui empeciient les au- 
tres de parler. 

Les grands parlours riitowrdlffent que 
le Pei^fe > & tes ignorans 3 leurs eclat^ 
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dc voix n'ttopofent pokic. aitx perfinioes 
bi^n (enfees. Etonrdir ^nj.c&i cn^tak 
iignifie propremenc fe faire] admiro: ^ 
0ar les foes > qui ne dem&k^t pome le 
fattz merite du veritable. 

Quand on loue les gens » il fauc etu 
vehpper ce qu on die » & le faice avec 
beaucoup d'art & de finefle. 

QjMni hs brdi ^oiblis gimiffintfiHS 

les armcsf 

ToHr un Hcr$s , Seigneur , U vie # 

feu de channel. 

VoiU ane belle expreffion pour repr^ 

aiappeU ^^"^ter la vieillefle aun guertier » qui n a 

hs. plus la force de foutenir les fatigues dc 

la guerre. 

Soutenir eft Tun des verbes qui a 6.^ 
fignifications plus elegantes > & qui one 
routes fort bonne grace quand on fcaic 
4>ieii les meager, ton d^t jpac ex^ 

flpJbHtenir Uvuiivcrlation yfiutemrbvi 
cara^ere , fiutenir fa reputation. Les 
fnanieres polies rendent le merite a^ 
gr^ble 9 & iui donnent cours s il 
?aut avoir d*eminente$ qualitex pout fe 
feutenir fans poUtelTe* La naKTance, & 
ie merite font comptez pour rien> quimd 
ils ne font pas foAtenus par les avanta- 
ges de la fortune. J'ay adez de peine i 
comprendre pourquoi de certaincs gens 
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^aiont dc reCprit , de Tufage du monde» 
& m8me de la ^oMiqSc y fi&tiermenf fi 
mal une converiation. Un efpric me* 
diocre brille aisetnenc quandil cAfin^ 
ten» pat un cceur malio i mais quand 
on a un bon coeur , il faoc beaucoup 
d'efpiit 9 pour n*ennuier pas. II eft cec« 
tain que le tnalheur de Lucrcce infpire 
une Men plus giande compallion que 
Favanture de Didon , qui s'eft trop 6u- 
bliee , & qui n'a pas aflez bien foutenn 
le caradtere d*une grande Reine. Quel- 
ques motifs naturds de fieni6 & de 
gloire foHtiennem quelque terns la foi- 
blefle dune femme qui balance fur le 
parti quelle doit prendre, Sa faveur lui 
donnoic un ^clac qjailfiHtcfioU par (ba 
m6rite , & par I'agr^enc de fa perfbnne. 
Une longue habitude a beaucoup de- 
force poor captiver Tame » quand I'ef^ 
peranee du plaiiGinous fiAtient , 8cc[iic 
la vertu qu on nous oppole eft envi^^ 
ronnee de grandes difficultez. 

i^e U gloire dn moins foutienoe nos 
doulewrs. 

Monfieuc de S. Evremond s'eft fervi 
eiegamment du vecbe micomfter : ii 
me fouvient , dit-il , d'avoir dit en HoI« 
lande au Penfionnaire m&me,qu*on (e 
mieompteit fixe le nacurel dcs HoU^n^ 



jio Refiexiomjkr VEle^4fJ€t 
dois. Pour dite quon ne Ic coiinoiflbir> 
pas. 

-Noas devcions en atcendre de :ikNt«: 

veaux miracles fi la mort qui fe jcmtf de 

itch^r. Qos efpecances ne «ous avoir enleve 

f cutier. Ilmi des desx dans ies plus agceablea 

jBomens d^ime ioriCante jetsnefe. Z4^ 

.^«rr f*iy? />«? <feM»p/ efftTMnees ^ eft 

iflnebeliet^xpccifion pouraous faite (en- 

tic la vanice des chofes hmnaio^s , it 

1e pett de fonds qa'il faat faire for la 

vie. C'eft ainfi que Monfileuc Charpen^ 

tier a pade fur la .mo£C de Monfieur \% 

Prince de Conti. . . 

' Ceux ^nagtft^ dans lesdeiices font 
ibuvent degoucez des mecs Ies phis de*< 
Jicats. 

• Ofi (e cdnfole. plus aisement des 
iAialheiil:8 quine nous arriveiit que pat 
interv'alics y & qu on a le terns de pre« 
1^\t\ ils paroiitent plus iegers,. quand 
4on s'y ^ft apprwifi > on Ies ibufire avec 
plus de force. 

Si nous avons quelque querefle > (i- 
fii(Ibns-Ia le meme jour; car plus nous 
4if&rons« plus notre haine s^envwimi, 
j^-nsoins lotnmes-nous en.^cat de re*.* 
^enir. 

- Oeux a qui la confcience reprocke de 
grands crimes , dbierchenc i sitourditti 
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asi lieu d'effaoer leurs pechez par la pe<* 
nitence. 

Un peii (1« pituke 9 de fang , de bile; 
le fuc de la viande 9a'on mange > 
font les agr^mens du vifage s c*eft ce 
|ui donne du luftre aux joues , & da 
eu auic yeux s c*eft ce qui entrccient U 
d^Hcacelle de la peau ; fans ce fecoucs 
Ies)reox fe creurent> & tputelabeaut^ da 
vifage fe fiitrit : pour peu qu'on y fafle 
de reflexion , i*on comprendra aise- 
ment en quoy confifte la Deaut^ & Xi^ 
legance des excropi^s que }e viens de 

citer^ 

Ce n'eft que depuis fort peo do tems 
qu'on atcribue au verbe dirober toiKes 
ies fignifications qui donnenr une grace 
snerveilleu^ au dilcours , quand on i^ait 
6*en fervir i propds. 

Cbaque jour je me dirtAe aux con- 
tioifiancea qui me fatiguent , &c aux 
^onverfations , qui m'ennuient ; pour 
dire )e fuis la foule & le grand monde^ 
Le« perfcnnes modeftes reflemblent a 
certains fleuves qui cbulent fous terre i 
^Iles fe dirobent aux yeux du monde. 
La faufle modeftie eft un voile fort com- 
mode pour derobir aux perfonnes les 
E)lus cclairfes , les chofes que nous voii- 
ons tenir fecceues. U faut form ^vh 
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vent comme hots de foy, & parmiles 
plaiiirs que fournilTent les cholQs ^traa* 
geres , fe derober la connoKTance de ces 
propres maux. Le zele duCitoyen de^ 
rohoit rhomme ^ lui-meme \ pour dice 
que les Romains avoient tant d'amour 
poucleurpatrie>qu'ils oublioient ce qu*ils 
avoient de plus da.er. Elle etoit belle , 
mais il paroifToit fur (on vifage une 
certaine impreffion de chagrin , & de 
tnauvaire humeur , qui lui diroboit une 
parcie de fes charmes. 

U faiibit fon plaidr de (e dirober a 
(es plus imporcantes fon&ions > pour 
nous venir quelque fots faire part de 
fes lumieres. C'eft ainit que ilUuftrc 
Doyen de TAcademie Fran^oife s'ex- 

f)rime en parlant de Monfieur de Vil«- 
ayer Doyen du Cpnfeil d'Etat, Ton ne 
M.chtf. peut mieux depeindre un homme oc- 
f eatici. ^y » jg grandes affaires , qui vicnt fe 

xlelaflibr avec Ics Mpfes. 

Chacan 4 cefardcaM vent deroberySi 

titc, 
Ja tnfi derobe 4 ^ J^y^ importune, 
' J>i tAfit d'up^is muveaux fue mefdif 
la firtMmp ' 
Sc meler de fgints Livces » & n'avoir 
[ue de I'erudicion puifee dans les ptO" 
^es 9 c eft firpir 4-9 fin caraHtre ^ le 

baa 
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feon fens veut que Ton fe mefure avec 
fon fujet , & avec fon Lefteiir 5 pout 
peu cjtt'il y ait de difproportion , n'at- 
tendez plus de juftefle. Il faut ne fe fer*- 
vir qu'au neutre du veibc ySrr/r •, ceft 
parler mal > de dire comme font queU 
oues-uns , fortez^ ce chevM , avec une 
Hgnification adive. • 

II en eft a-peu-pris JCentrtr , cotnmc 
de fortir •, les gens d'une cercaine Pro^. 
irince s'en fervent \ Tadif , & difenc 
fans fa^on, ^»^rf ^ cc chtval dans ricHrie\ 
on ne s*en doit non plus fervir qu'au. 
neutre , comme on Ic verra par I'ezetn- 
pie que je vas citer:Le premier meritc 
. aupres des Dames , c'cft d*aimer 5 le: *• ^^ 
kcond cOl it efftrer dans la confidence Aq^ 
Jteurs inclinations 9 le txoifieme de faice 
valoir ingenieufement ce quelles ont 
d'aim^le* 

' Qu[on fe garde bien de montrer tout 
d*un coup routes fes forces , & de fe* 
fervir de route fon adreflc , il faut tou- 
jours fimenager des reffhurces pour fe 
dcgager des embaras ou ion peut tom4 
ber : ceft-4-dire quil faut prcvoir les 
moyens , pour fe tirer d une mauvaife 
affaire , fi Ion y toroboir. 

Dans un lieu ou let eras ne manque 
pas, quand on n'a nuUe part aux aiB^es;, 

O 
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he ^um ntfi livre pas 4hx fUifirs. Pouif 
4ire cju^on ne s y abandonne pas. La 
rieiiidiB eritc U foule , par une hutneuc 
^icaefc r€tirec, qui ne peuc fouffrii: 
RmpaniiKrfte & Tembarras : elle 6vfto 
•ncoR avec plus de (bin la folicude i ot^ 
4BUr f/> /n/rr# jir /fj fropns chagrins , Sc 
i de trifles Sc de f^henfes imadna-^ 
lAoiiSk Pfic%m perfimne par Ik dii^fi- 
ttoit At {an e(mit , de Ton ccsur Sc de 
fii fonune n'eu en ecac de ie /it/r^ at^ 
fidfir. que donne la perfedioa d'uil 
4isvrjge; 

^fiie Mvis f jr avemgtt an tranj^ort 
far n/tntminf^ 
%M fefnmes ontbe&in de quelqtie cXi 
price , pour nouvfiffter : Ceft-idirc 
f9M ditumet d«as le casor de rhomnie! 
sue pafitoo: 

11 a une adreflfe merveilleufe , pouo 
nriner kr ridicMl^ ic$ genr; aulieude 
Sre i f9Hr Jkirt Cfifmotirc Unrs imper^ 
$mmcts^ 

- Diaoff tedSiefpoir ou elle eft de Tinfr* 
Mnk qo^oir tut a £atce » elle s'eftr retiree 
kik maiiba de catnpagne > qu*etle: fair 
MdbtUiiry /Tiwr MmHfkrfk dtHlenr. U ne 
faut pas 4i»i^rles gens par descarefle$» 
qpiaiia ils actendenc de nou^ d&^ is^ 
Xficefietfeouels* 
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Les railoQs que vous apportes , fur 
fnnver votre condmte » ne ibm que des 
marques de, votre foiblcfle. 11 feroit 
moins elegant de dire » pour excufer 
vfiftre coitdaice. 

Les grandes parares Irrltent U nUdi^ 
^fance y aulieu de relever la beautc natup' 
relle , elles lui font un tort notable ^ 
parcecpse ce gt^d attirail la cache, & 
empeche qu on ne U. voye telle qo^elle 
eft. 

Celles qui ibnt fur le retour , tachenc 
de nmplaccr ce qu'elles perdem , & 
p^tendent que les grimaces dune pni* 
derie fcrupuleufe , lent tiennenc lieu de 
jeunefTe & de beame. Rtmpt^er dans 
cct cxemple » fignifie propremeiat fe d^- 
compenfer. 

Un honnne d'efprit f^ait fir earner 8t 
fc plkr , en mille manieres agr^Ies : 
ao lieu de dire qu^un hocnme d*e(pcie 
(^ait prendre toutes Cones de figures > 
& ioucr tous les roles qu il faut poiar 

plaire« 

Ceux qui ont le gout de n&tre Ian- 
gne , qui .en connoiflfent le genie & les 
ddicatelTes , fc fervent (i heureufemcnr 
des tecnieslc$pIusconimuns,& les plus 
uiitezf qt/ilsontune grace paniculiere, 
dxks ks endroiu cm ils les placenc 

O ij 
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jlmener & ranuner font des mots fim- 
ples & familiers qui deviennent exquis 
& elegans, quand ils font bienmisen 

U faut fe pr^cautionner centre une 
fbiblefle naturelle 1 tous les hommes , 
car ils ont bien de la peine sL fe d^fen- 
djre d'une belle perfonne , ^ki les ameiney 
{Orefque fan^ qu'ils y penfent , an point 
quelk fouhaite. Au lieu dedUre qu clle 
ie rend maitrefTe de leur efprit » &' 
qu'elle en difpofe abfolumeht. 

^ Lon doit s etudier a oenfer &a par** 
let jufte, fans vouloir amemr lesamns 
k nitre gout : c'eft-a-dire j fans friun^ 
dre affujetir les antres a nos fintimens. 

• ils ont iait fur chaque mariere toutes 
les reflexions que Ton peut faire natu^ 
reHemeiK ;f4ns Us dmener de trop loin. 

: Ilcroit qu^toute la beaute d*un livre 
confifte a y ^^wM^/^^r clique termenou- 
▼eau » quelque jolie maniere \ & il eft 
tres-content , lorfque la periode , qui 
n'a ni profondeur , ni folidite , roule 

agreableihent jufqu'au point. 

JRametier eft a- peu^ptes du meme coin 

3v!afnener , & devient aufli elegant , 8C 
;'uti auffi jbon gout , quand on en f^ait 
faire un bon uUge. Les amesbaftes^ 
(ainpances ramimesfs torn a leur utilite« 
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Que vos inimiciez ne durenc qu un ]o\xt\ 
fakes la paix avanc que le Soleilfe coo- 
che , de pear que la nuit ne redouble 
vos chagrins » & qu'on ne paifle plus 
vous ramener k vitre devoir. Lcs peras 
& les meres qui fe fiacenc de ramener 
leurs enfans i la vertu , quelque licencre 

3a ils fe donnenc , raifonnenc mal. Un 
es grands d^fauts de notre Nation , eft 
de ramener tout i elle-meme , jufqu^i 
nommer Strangers dans leur propre pa'i^) 
ceux qui n'onc pas bien » ou <lon air > 
ou fes manieres. Les femmes ne coil- 
noiiient point d'autrcs Loix que celles 
de leurs plairirs>ellesy4/o#i;9^;7rtoutes 
chofes , & negligent aflez tout le refte. 
Milon confident de Pynhus > ecoit un 
homme de guerre qui ramenoit tout 2I 
la force. S*attacher i Tutilite , c'eft fui- 
vre le deiTetn de la nature , qui par wi 
feccet inftinft nous porte a ce qui nous 
consent , & nous oblige de ramfner 
tout i nous-mcmes. 

Les Lions & les Our5 devorent les 
hommes & les autres animaux: divorer 
eft la dans fa (ignification naturelle > 
maisTon dit elegamment dans^une fignl- 
fication metaphorique 9 que les chagrins 
& les paflions nous divorent. Les Prin- 
cefles fc doivent au public , pour rem* 

O uj 
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ions finemenf maniees. 
: II n'appanicnc qu'aux femmes , de 
fake lite dans un fcul mot tout un fen- 
ticnent y ic 6e rendre dilicatement une 
f enfee qui eft delicate. Manager dili^ 
€Atement i'efprit d'un homme qui peut 
^us nuire , ou vous rendre de bons 
offices. 

On eft expofii i de grands ch^^ 
^rins ) quand on AiihoHrdiment tout ce 
qu'onpenfe. Sans cotifidererle peril qui 
le mena^oit , il fe jetta etourdimem dans 
la mel^e.. 

C'eft un homrae qui a I'efprit deli- 
cat , & qui parte toujoars fort fenji- 
merit i c eib-Ldire avec benHCOHp de /'/»- 
gement & de JHJl^jfe. 

Je cfois qu'on peutoppofer enqucU 
que maniere' ^r/»/^iitf«if/7^ i fenfement\ 
car un hbmme qui parle brHfijuement , 
& avec precipitation eft expole a dice 
bien des fotifes, 

Un {^avant PreUt a place l*adverbe 

ennuieufemem dans un endroit ou il me 

chf^ ^V- ^nible qu'il fait un bcl effet i c'eft en 

vdque de patlaut de la bonte d*un grand Magi- 

wiiinc, :^rat quicieoutoitpatienuncnt lesplaintes 

.deis .pauyrcs« Sgach^uit employer Ton 

temps , & quelqucfois mfev.e le perdre i 

-l»ottr compatir 4 des mifecables ^ a qui 
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i! nerefte d'autre confolation que cellc 
dc redire ennmeHfement leur mifere^ j 

Vfage elegant de quelques ' 
JkhHantifs. 

L'Oa eff fotivent charm^ de cenaines 
expceflions qu'on voit dans des oa^ 
▼rages bien ecrits > ou c|a'on entcnd 
dans des difcours prononcez^ : oa a alTez^ 
de peine a dire pr ^cifetnent ce que c'eftv 
ce n'eft quel que fois que 1 effet d'un mot 
mis a fa place > qui flacte le Lefteur on 
FAudiceur , & qui feroit moins touch^ ». 
fi Ion s'etoit (ervi de quelque autre ex<« 
pre{]$on. Je rapporcerai quelqoes exem-' 
, pies de ces termes choifis ,, ogxt peuveoc 
etre d'uo grand ornement dansles oii*^ 
vrag.es > ou dan» les encteciens. fanii^ 
Jiers. 

Au refte ceur qui n'onc point itudie- 
ne doivenc point £cre cfErayes du cernie 
de fHb^antif qai e(l au titre de cette 
iemarqtte> il n'y a dans ce toot aucua 
myftere.On sLpi^llcfiihfiant^s leschofes^ 
qui fubfiftent pat clles-memes , comme' 
maifon) chien^ r fafinin. U y a encorr 
one autce efpece de fubftancifs , qu'oa 
appelfcr dbfhaits ou fipanz, y conmie 
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u n'eft pas neceflaire de s'enabarrafler 
de cette vaine icieoce; il fera plus uciW 
de faire attention aux exeniples que jc 
vaVcicec. 

Comme nous fommesnaturellement 
liberaux , nous ne demandons point de 
retonr ^ nousne donnonspoiiitles bien- 
faics & afurc \ ainfi ce n'eft point I'inte- 
r^ qui Bonrrit nocrc amitie. Nous ne 
cfaerchons dans n6trc commerce ^ue /Vi- 
griment de ramitii mime. Au lieu de 
cbce quei'aniti^j fans aucune autre ef- 
pa:ance faic tout le plaifir de notie 
commerce. 

Bien n'i6chappe ^ la cmrUfiti de leuis 
yeux jalouK , mi a la maligniti de Icur 
'^Langoe ^envenimee. Pour cxprimer le 
coca&ere xie ^ertaines perfonnes qui 
s'appliqtaem a Examiner toot ce que les 
autres font , pour le cenfurer. 

J*jy admiid 'la di^licatefle de fon eC- 
^ic, & one certaineyi*/?/<^ qui luifaii 
tprendre toutes Us figures qu'il v€uc ^ 
dblon ies ditfarences rencontres. 

^*a»dl3a-^il pour s'accpmww>dcr^ il^nr 
^o&t farticHlier , renoncer au iens corn- 
mun? ^^f feprend m^taphoriquemeot 
4pour inclination , humeur caprice , &c« 

Talius Hoftilius cut dc ' la peine il 
«ker k$ Jiommes d'uu amfewtuJiom 
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vf oar . les cottriier si k difciplme vniU- 
.^aice i 00 He pcnit mism anpiimer la 
•p^iac que TaQjjs HoftUtos out i^ infpi* 
tec ramoni As kgusaeauKfaommesile 
ion Siccle* qoiatnic^em tcop laj^iecoiii'- 
• iooc{je. 

Les primes qae^ndn amour tpe donoe 
one un charme fecret ^ & de cntaii^s 
•4lQttoeu^ , one je op chaageroi^ pas poui^ 
toas les fades armfimens des peribxi« 
nes indi&rences. 

Myjh^ ^ft I'ljto dk ces (IdDftantifs qile 
foa applique k comes ibsccs dcrfujeta^ 
Jk qpi afocf bonne grace dans deccr* 
^aioes reocoatrefr ,^ oa I'oa s^ Ibci 4 
fvopoSf 

Cfiiles qui fqac (ages ny entendeor 
-^i^s ca0c de finefle ^ ell^s agiflent (in- 
uxremenc & avec faeaacoi|p detihdrc6|> 
les aotres avec plus de myfiire & d^ 
4hffi»» 'Pour dm que les a&iofii des 
/aufies prudes font ccHicerti^s , & qu'ei- 
^ h% cacbent leurs inceutioQs. U faut las 
iproover long-rems > avaor que de leor 
-d^QOUYiir Ifis my fibres de Con comr. U y^ 
a mille chofes qui dotveiu: eotrec daas 
Jk Qomm&^ce^ tc qui ne demandenc point 
^e mxjkn rs9 feroit fe rencke rjdiculf , 
.(que d'ei) faire ftneile a &s amis. (C^aoa 
p^ Jfais^ Jio ntji^it xlfi tna pjsn£e:> i^ i*Q^ 
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vdioppe ceiletnenc .qoe le% attctessorst 

:hien de k psinea ladefnftter. Si ces &t^ 
cxctt peuyenc huiciiune tieroe/pecibi^ 
MjtCy il Q'en faut point padetjl'vosimis; 

• & Us ne dotvenc pas voiif en> (^kvgjt 
mauvais gte ,' s'ils viennenc a s.'appei« 

iwvdit que vo^s^leKl^ en avezr 'faic . an 

Vets de '^^^Jf y^*'/^ '^^^ pw €9 nsyftoce i^- 

Il faudroit avoir ^te de fbn Siede » 
& mcme raybir pratique pour T^avoir 
9 a fit moufis fes enfans , par fe mau- 
vemenc d utie verta faecdtque , on par k. 
Idunte dune bumeui; farouche & un^ 
turee. £a parlanr de Brutus , qui cotu 
daitina fes deux fils i perdre k tece. 

Je croiroispour tnoyquilyaeu4>eai^ 
eoup de deffi'm dansfa-condotte. Au 
lieade di^eyi6w^//firi, dem^yfien. 

On fe pecfuade qoe: tes HoUandois 
ftiment la liberte; ils hailFenc feulemenc 
roppreffion j il y a chcr eux plus de ru^ 
dejfe dans les eyries qcxe de fiert6 darvs- 
Ics amcs 5 la fierte de I'amc fait les ve- 
ritables Republicains. 

Les fubftantifs ontquelquefoisbonive 
grace > quand on leur 6t& leur fignifr» 
cation naturetle pour leur en donner 
une tjcitzj^hoiitps* Crne pnmkrf fln^ 
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M reputation c^\ti^2S!kA uneodetKpiiis 
agreabte qae les par fam$» (iir tout le refte 
>d*une belle vie* 

Vous n'avez pas dedaigncs Sire, le zele 
d*un fu^et qui (emoit quelques fleurs (ur 
les pas d*un Roy vi^orieux. II n'eft 
point qoeftion de fieurs effe&ives dans 
ces deux cxemples : Premiers ftenr de 
repHtdthn eft dit d'une jcune perfonnc 
quientre dans lemondeavec de grands 
avantftges. Fieurs dans le fecond exen»- 
pic fe prend pour des loiianges. 

Le mle de Seneqae^ n^a lien out me 
touches fes opinions ont trop de dt^ 
reti: il eft ridicule qu'un Komme qui 
vivoic dans Tabondance , & le confem 
voie avec tanc de-foin , neprechat que 
la pauvrete & la mott« Dureti dans cet 
exemple eft pour exprkner Taufteric^ dl^ 
la Morale de Seneque. 

Dnpfe eft un de ces notnyqui paflent 
pour fubftantifs , quoi-qu'en effet ik- 
foient adjeAifs) puifqu*ils expriincnt unc 
^jaalitc qui convient » un fujet. Teb 
font encore les noms des^ diverfes iptch 
feffions des homtnes, cotinne Roj^^ Phi^ 
hfophe ^ Piintre ^ S^dat , &c; Je met- 
trai done ici le mot de dufpe , co»min& 
fi c etoit eflEeAivement un fubftantif. 

Je eoonois oiflte gen^qui omV^Qj^ 



«£n & d^licac , le <Uuero.«[n9Ut fort pAi6« 
Jk qui outlgri XQW^% jimirs liuoifc^s^ 
font ies duppes de Tantif^^ ^ poi^r iAta 
fqu ils adtnirent ctop Ies oayi:4ig^s /des 
anoens, Le$ coquettes devieiiiieqt jsrqb- 
iies quand ettes ne peuvwc pW ecr^ 
•autre chofe > U vie^Uefte trt>p hXik^ 
ameine Ies rampr^^ ave^ Ies f)di3s $ fe 
iard oe Ten pki^ dc n^ » le^ 4i|f^r/ i^ 
ad^rotnpem. Ce terme ^^nvipiit p4rfaAr 
cement il ceuxqui f^ UiiTeat fisdiiire par 
Ies appas ecRjpci^^tgz des f::c>qaeti:^s, }e 
^iroiis avi^rtis d^ m voiis p»s j^iio: lang- 
%gmf$ aveprajDdui^ii VQiis i;i9 yp|il»i/Qli5 
:a|>Qria:i«nefifQ Ud^ppf. Up hcrnwt^ 
^'tf fprit fNc penff p$« q^ fs^ifpiafi^ y^lie 
J« dioific potir {sie /a V|^/»/»#. 1} ^ 
jnutil^ d'avenir %w V/^/^' d^nand^ 
J'aiticl^ f$iipii>m > ifHs mmf qyi>» $'ep 

fert en parlant d*»© boffinif, T^ l^^fi^ 
^ m^prifpt Ies cMmcir^s^ jf p&Uiis glus 
i4 wppt d'lKw fete glpjr^t 

Le d^guifeoie^t faU la ippitiede lev|t 
fQcrite I tQUte Uuc ha^ilffi $;pnfifte a i^ 
•^yir adrqitom^^ d<? n^iltejtrti&ees ^ 
lie ipi}le d4i:<>ws : » pltlt*i<; 4e? pe*- 
ibopes p^}i (inosr^ , qm I'^^die^t ^ 
ud^iuiei: teurs fe^tifi^eii^. 

L^ f«a§rqtt** 4? M^ di» v^gela^ 
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pas beaucoup de livres , doot la xoa* 
' tiere n'eft ni fechie ni epineure. 

Quelle tianquilice (uic U vie d'aoe 
honnete femme ! combien la vertu doa« 
ne-t*dle d*eclat & d'ilevation i une 
per(bnne qai a de la beaute & de la 
naiflance ! Elevwion daos cecce exemple 
iigaifie proprement rif motion , ejiimi » 

Les maiCbns des perfonnes jaloufes 
reffemblenc i un champ de bataille .» 

' OQ Ton eft toujoars aux mains 9 \z filing* 
tion de ces gens - U n'icft gueres plus 

• avantageufc que ceHe des inienfez xfii" 
tHdtion ^ en cec endroic fignifie iNU , 
condition. 

Pour dire que les grands (one di&- 

' dies a menager , <}u'il fauc ufec d*une 
graQdecirconfpcftion , pour ne les point 
chpquer : un illuftre Pcelat s'eft exprim^ ^ ^^ 
en ces termes: Les Grands naiflenc avec chier. 
cercaines dilicateffesy quireciennenc dMS 
un timidc reipe& les courtifans qui les 

-approchen^ 

£#i^^/fjfepi«ndqudque foiscleganv- 
^ment pour louanges t combien de fots 
^reignir-il Cencens , done la douce 8c 
inaligne odeur auroit empoi(bnne une 

-jmaginacion eacoce teodrc } 

if y a long'Cemps qu*on dit un ffprit 
rndg , des mceurs rudes & (auvages i 
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•mais ceft depuis peu qu on die mdefi 
pour Incomplaifance ^ groffiereti : la fm- 
' 4;eric^ pa({e poor ixtcivibci & poor ro- 
de0c. 

Roideur eft sl-peu-ptes de mSme crea-* 
tioQ que rniejfe *, & marque le cara-^ 
^ere dc certaines gens attachez k leur s> 
. opinions , & qu'on. ne parfuade pas ai- 
fcment. Peut-8tre que Cacon le pltts 
celebrc pour la roideuriic rincomplai- 
fance , eft aflez foible , pour ne pas hair 
ceccc mamere detournee de ftater foa 
amour propre, & dc le careflTer^. 
' Votre commerce devicndra plus diffi- 
cile ) vouft voir ne fera pas unc pecice* 
grace , vous parler en fera une p(ii» 
grande ; les rides de vorre vrfage rebu- 
teront les facheux , & vos agrimem fa- 
tisfcront ies malhabiles. Poih: exprimer 
un homme qui fait Fimportanrr 

A quoibance grand art qui regie- 
tous ies plis de vocre vifagc , ifni goi^ 
verne vas agrimffis & voi rid^s / 

Eft-iLrien qui fiatte ou qui pique da- 
rant age <fie*m re tour de hiermeilUnce ^ 
& sen commerce mmttel de foists & dr 
konf ogices f 

La frayeur dc la mort ne lui fit point 
a^adonoer ik maifon ;. elk voulut a£r 
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fiftei: ce frere ntouiant \ funs sraindre 
ees fiufflis moftels y qui portent le foifon 
danyles> caun. Quel tour \ quelle belle 
expreffion. C'eft ainfi que le celebre 
Monfieuc Flechier parle d une maladid 
contagieufe qui fie mourir un frere de 
Madame du Momaufier, & quelle eut 
le courage d'aflifter^ dans cetce facheufe 
excremite. 

Z^Jage elegant des adjeffifs & dts 

farticifes. 

* 

4 

LEs adjeftifs ont tii iiiventez dans 
touces les Langues , pour fignifier 
decercaines qualicez qui convienneac 
znk Sujecs aufquels on joint ces adjec- 
tifs; blane, ronge , fain , &c. font de 
cctte efpece, & fignifient U. bUncheur, 
iUromgrnr^ U fanti qu'on attribuc 4 
. rfaomme ou a qaelque autre animaL 
. Les participes font forine:^ des vei:- 
bcs i & c eft en cela feulement qu ils dif- 
ferent des adjedifs j car il eft certain 
que les participes font de veritables ad- 
. je&ifs : aimi , pcint , adori viennent des 
verbcs aimer ^peimtte y 4<3?orrr .• Ces par- 
ticipes comme les adjedifs , defignent 
jiufli quelques qualitez particulieres qiij 
coQviennenta de certains fujeu* ^Majii| 
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ce n*eft pas i qnoi je veux m'arr^er daai 
cet article , oik |e cireerai des cxemples 
de qoclques adfc^bfs , & de quel^aes 
participes choifis qui expciment ditic^ 
cement & flegammenc oe qaon venc 
dire. 

II n y a peribnne qui n'aic (on emete* 
ment $ les femmes du vicox terns qui 
font les prudes , croyent qu on ne peoc 
itre trop farouche 3 pour dire qu une 
femnie doit etre toujours fiere 8c uai- 
ter avec beaucoup de ligueur & de ie« 
verice ceux qui voudroiem s*emancipcc 
anpr^s d elle. 

li y a des fadieux de toute e^cce , 
on en eft dffiege par toot} rien n'eft i 
convert de leursperieeutions; ilsgkent 
• les converiations les plus agi^^aUes. U 
eft inutile d'avertir fMk*aJjSfgi eft un 
pairticipe qui vjent du /ver^e ^ffi^ger i 
peribnae ne i'ignore i ^fifgi dt pL 
€h€mx ,eft aneexpreCeomctapfaodqae 
qui expriroe allez oien rioiportunit^ qoie 
canfent les gens de cette efpece. 

Les mouvemens bcmains n^^oient 
pas permis \ une tendrelTe tiau)ign6e 
pour la m^moire d^ugufte , fe prenoit 
pour une accufation dittmrnft contre le 
gouvemement , ou pour une mauvaife 
volome ^ontre la perfbnne du Prince : 
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"En parlanc de Tibere qui avoit dcs feup«* 
90ns de tout le monde , & qui croyok 
qu'on entendoit coujours finefle i couc 
ce que I'on fai&it* 

Comme Us fins concertez. ne s*a(ca- 
chenc pas toujours i la juftice des re- 

fits ; les plus d^eelcs ne Tuivent pas 
terneUemeac les &CorSxes de leiKs in* 
clinarions » & de leurs humeucs. Cofu- 
certfi, dans cet exetnple exprime le ca^- 
raftcre de ces perfonnes qui agiflent 
toujours avec beaucoup de circonrpe- 
Aion & de mefure^dc quiprexment garde 
^ tour. 

Quand on veuc redrefler quelqu*uti 
<|ai s egate , il faut prendre garde que 
les r^primandes ne (bienc dfftujiumii^ 
de reproches txop aigres. 

C'eft un honune inj^vri de (on nA- 
rice^ 6c plein d'un orgueii ridicule Gxnr 
me ry?relle trodblb riroaginacioo 6c 
fait appercevoic les objets autrement 
• qtt*ils ne (but en eux-meoies \ ainfi cetoe 
efpece d*y vrefle que caufe rorgueil on- 
pcche qu un homme ne feconnoKTecel 
qu'il eft, 

EUe 6ioit enyvrie de la beauce & des 
agr^mens de fa fille ; elle en parloic i 
^out le monde , & ne pouvoic parlet 
d'autre choie. Cecte expreflion depeint 
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aflfez vivement le cacaftere de ces mercSs 
folles, qui fbat idolatres du merite Sc 
des belles qualitez de leurs en fans. 

Quand un homme enjvri de fa le^ 
ftuce fait un premier pas dans le monde» 
c'eft prefque toujours un faux pas i s^U 
ne prend avis que de fes livres , il court 
forcime de n'£tre jamais quunmal-hon^ 
iiece homme. Cecte maxime n eft pas 
toujours vraye : on voic quelque fois des 
f9avans qui ne manquent pas de poli- 
ce (Te > mais pour Tordinaire ceux qui 
f^avent le plus de Grec & de Latin , ne 
fgavent gueres vivre avec les honnete$ 
gens* 

Ufera bon de donner au public cer- 
taines actions de franchife apparente , 
mais en efFet concertits , & de contraia- 
dre votre naturel , a faire une grace 
^uffi noblement , que fi elle parcoit 
d'une veritable inclination. Les actions 
\€enctrtifs$ fontcelles ou il emredurajr- 
ftere & du deflein \ quoi-qu'elles pa- 
roiflent nai'ves & natureties. > 

. II faut fe rendre a la rai(bn » des 
qu'elle paroit, & la trouvet belle, mc- 
Bie dans labouche d un pedant > nean- 
moins ne rccevons pa& /^ doBnne tonte 
cme : cette exprcflion qui eft baflfe & 



ttiviale eu appareoce , tait bien fencir 
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tt que VAuceac veuc dire \ car £i les 
pedans difent quelque fois d'ailez bon« 
nes chofes, ils les difent prefque tou-* 
jours de mauvaife ^race. 

Vous avez trouvc M. en cette Au-» 
gufte Protefteur tout ce qui pouvoit 
exciter vos defirs > & remplir vos plus 
dmhitienfes efperances. Cette ^pitbete 
eft noble & bien ckoifie. 

Le monde eft plein de ces perfonnet 
myfierieufes qui ne parlent que par ref- 
fbrti on emend i^zxptrfonnes myfterUH'^ 
fcs^ des gens d'un certain carackerequi 
cachent avec beaucoup d'art ce qu*ils. 
penfent > ou qui ne parlent qu'avec 
deflein. 

Sou vent ceux qui ont les plus vio- 
lentes paffions , lone femblant d'etre 
trAncfunes : ils font fiers en paroles* 
mais leurs aftions foutiennent mal ce 
caraAere de 6ene : tran^itile dans cet 
cxemple (ignifie exempt de pajpons. 

Les jeunes gens tiennent devant des 
Cemntes dcs diicours qui fe fentent de 
la libecte du Siecle ^ les plus prudes nC' 
$*6n ^tohneht point > pourvu qaiis le 
faifent fous des termes Equivoques SC 
em^eloppez. Comme les enveloppes d6** 
xobent aux yeux ce qu elles renferment; 
ainfi /ci difecuns intieUfpez. dcrobooc ^ 
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tie ceruines gens qui font to&jours fur 
le qui vive > & qui fe geodacment aa 
moindre mot* 

Un homme habile & penett^ant qui a 
vine connoiliance exquife du bon & 6ti 
beau. Pour Tordinaire il faut mettte le 
fiibftantif devanc I'adje&if : Je faiscette 
remarque , parce que j'ay lu dans un 
Auteur qui a <ie la reputation , extjuijh 
cmnoiffance ^ aulieude mettre connoiA 
(ance exquife. On dit elegammetit ha-^ 
bile homme y homme habile (elonlesen^ 
droits ou on les employe : mais il faut 
coujours dire c^nnoiffance exquife ^ fUi" 
firs ex^Hts , vin exijuis. 

Si Ton goute quelques plaifirs dans 
le Manage, cene font que des plaifirs 
empoifonne':!' 

L'efprit d une fiUe a marier eft tou^ 
jours flonant , dans Tincestitude de Tc-* 
poux que fes Parens lui deftinent : on la 
promet aujourd hui4 un Amant, qui fera 
demain fupplanc^ par un rival plus heu- 
leux. 

C eft une charge hicn delicste , & qui 
donande des foins aflidiis ,que de goa- 
v^mer de jcunes filles. 
' Quand oh joint un ilibftantif a un 
adje6tif , il faut bien examiner aupara^^ 
van( s'iU fi>nt faits run pour fiauixe :^ 
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Je ne* voudrois pas dire comme a faic 
un certain Auteur •, vohs ne devez, fon^ 
ger maintenAnt qi/Ck vohs procurer dit^ 
repos , pHtpjue votre vie a iti fipenible. 
On dit bien des employs penibUs , des 
occupations penihles ; mais Ton ne die 
pas une vie penible pour dire nne vi6 
dure (^ Uboneufe. Ce choix depend du 
genie de ceux qui ccrivent ; il eft im-i 
poflible d'en donner des regies feures 
& generates. 
' Peut-etre que fin Roy quelfue joup^ 

plus propice , 
Cabncra tout d^nn coup ce redouce 

couroux , 
Et reprendra pour lui des fintiment 

plus doux* 
Ceft ainfi que la Chapelle s'eft expri- 
tni dans I'elegie qu il a faite fur la dif^ 
grace d'un illuftre favori s mais il ne 
faut que cohfulter Toreille , pour fentir , 
que redouti couroux fait un fort mau- 
vais effet. 

t 

^fiS^ elegant des ankles. 

IL femble d'abord que le titre de 
cette remarque foit un paradoxe > on 
ne comprend pas aifement que les ar- 
ticles qui ne font f aits, que pour marquer 
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ta ddvecfic^ <ies gear^ puillbm ^re ca^. 
pables de qaelque el^gaace \ oepemiani; 
il y a. de Pare a les biea meccce ei% 
CBuvre , & quand on les tcan(pofe a pro- 
p(»s dans de cercaines rencoatres » I0 
di£coi]rs> ea devient plus ui\i ^ pins pou^ 
lam > &; queique fiods mcme pkii fuUiine. 
Ceux qui one queique eemcuce de la 
Langue Lacaoe f9ayent aHez que cectq 
cranio fidpn fait une pareie^id (es agcer 
mens « patce qu*elle ne fuie point ^oit-i 
)dke> natqrel , pour I^ difpolieioa. des 
terroes , & qu'elle fait coiffifter une 
parcie de i'^eganoe dans cee atcange- 
ment bizarre. 

Quan4 une &mme ecoii: aqcufib^ de 

talanterie , 0;^ la condamnoic 4 marcher 
ir de& x:hatbbns ardens > celles qui £bt> 
toient de cette epcjeuve » fans ^e en« 
domagees p^r le £eu , ^coient juftifi^^ 
mais celles que 1$ £eu ne rd^eaoir pas^ 
<m Ut xegardoit> comme^ des femm^s 
perdues. La maniexe ordinaiscjde. &'exr 
primer eft de dire fans employer I'anicle; 

mAis mrtf/itMU^ cp9im^4^f^l^^f^- 
dn'es ^ celles que le feu ne reffefloit fdf» 

a eft ^ident que Tautce couca pw^^ 

gr^ce, 6c plus de force. 

11 fe mit au {eivice de quelques teiii«^ 

turiers ea pqurpfe, & le peu' ^^ac^nt 
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«[uM gagnoit 9 ilVemfUy^ti nonrir Di« 
niasw Au Uea de dke^ iV emflcyoit ^ 
naurir Biniss It peu d\ Argent qu^U ga^ 
gmit. 

Toureslespeinesquevous vousdon* 
nez pour r^iiflir dans vos mariages , nons 
Us prffiom pour r^iiffir dans nos amitiez* 
Ceux qui n'y cherchenc point rant de 
finelTe, diroient fMnpletamv^naHspremfti 
foHr riuffir duns n$s itmitkT^ toatis Us 
fiines que v4hs vohs d^fmi^pouf riUffir 
ddns vos mdriagesn 

It faut fe faire juftice , K fe perfiia* 
der que ces d^fauts,^? mns Us svons^ 
font k vakn^ effetfur l*efprk dos auCf es. 
Pour peu qu'on y fafTe reflexion , on 
temarqueca aisetnen^, que cet arrange* 
tnent a bonne grace , Sc que tout autre 
tour ny viendroit pas-fi bien 2 ceft^eu 
de chofe 9 mais pourquoi ne^bger des 
aeremens , qui ne (qta pas de grandfe 
4epen(e? 

Les femmes qui donnent dii c6t6 de 
la fererit^i m les 4^ij^ d'etre trop fa? 
^onnieres i & on leur reproche que leut 
ugeflb eft trop g6nante. 

Cette juftice qui nous eft quelquefois 
refuf^e par nos contemporains ,1a pofte^ 
miff0it nPHS la rtndre. Il faut remat^ 
quer que cec arrangement eft phis pto>- 

pij 



E 



J40 Xfflexions fur V Elegance 
pre daxis les difcours relevez que dans 
ia converfarion , qui demande des ex- 
preifions plus fimples & plus famiUeies; 
Pour moi je ne f9ai a quoi me rc- 
foudre, ni quel parti prendre > j'ay des 
envies de mertre le feu par tout , & de 
br&ler mdifons , troHpeanx , camfagnes. 
S'il y a de Tilegance a tranfpofer les 
^ticles , il y en a auffi a les omettre quel- 
que fois , iur tout dans les pieces d elo- 
<}uence » dont les exprelHons doivent 
etre plus vebementes. 
Vers ^"Si je ^oHS 4ime dieux mesferrn^ns ; 

,: Maynitty mon retoi^r , mpn repeSl, 
i: mes injHres. 

Mon defejpoir , pies yenx de plenri 

toAjoars noyeK. , 
] Q^els timoins , croirez^'-vous , fi vous 

ne les croyez, » 

tCe tour q^ui eft vi6& noble , devienr 
droit foible, & languifTant , (i Tartid^ 
fetoit auttement pliU:^ , ic fi Ton difoit » 
fi voHS ne croyez. ces timoins , qmls ti^ 
tnoins croiresi-vous \ , 

II eh eft sl-peu-pres de la beaute da 
;ftile comme oe Tagrement du vifage : 
xe je ne f^ai quoi qui fait des effets fi 
furprenants fur I'efprit & fur le cocur 
.4^$ hommes eft un charme impercep- 
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tiblc c^u'on a afTez de peine i d^finirt 
ainfi dans le di(cours ce cfix frappe > & ce 
qui enleve , n'eft quelquefois qu un mot 
mis a fa place , & qui afFoibliroit la force 
de rexpreflion , s'il ctoit place autre-* 
ment. 

Mauvais arrangement. -' 

LE mauvais arrangement des termes 
embrouille fouvent le fens de la 
phrafe , caufe des (Equivoques & ruine 
route rocconomie du difcours. Ce n eft 
pas affez que celui qui parle , ou qui 
ecrit s'entende lui-mfeme , il faut aiiffi 
que les autres le puiflent entendre ; 8c 
que les paroles dont il fe fert faffenc 
naitre dans I'efprit des Auditeurs , ou 
des Lefteurs une id^e nette & diftinde 
de ce qu'il veut dire. 

Je he voudrois pas m'exprimer com- 
me a fait un Auteur celebre qui a dit : 
rhonnete homme ne meurt jamais > mais 
Ton peut compter pour mort , celui qui 
nel'eft pas. Ces paroles font-elles naitre 
dans I'efprit une idee nette & diftinfte 
de ce que TAuteur veut dire ? ne diroit- 
on pas (1 Ton s'en tient d la force des 
paroles » ^ue fon peut compter pour 
mort celui qni ti'eft pas mort > cepea- 

P Uj 
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^ant le fens de la phrafe eft ^qu^ Vom 
d$it compter pour mortcdm ^min'efi.nas 
bofrnhi hammt. 

Il y a line autre ei^ece de mMutrais Mr* 
rsngemenf , qa il fam dviiser , <{iiQd<-qu'il 
ne (bit pas tout a fate comraire 1 la 
clart^ du difcours ; mais au moins il eft 
concrairea rexaAieude. 

Il faut que tes homines illufbes par 

5. £yre. grandcut d'ame fe meccent au dedus de 

muBd. (^ que la haine » la calere , & ce plailk 

malin que lesbommesprennemaparler 

mal de ceux que la foirtime oa te merice 

^teve au defliisdeux. Je vcMsdrois qu\>n 

arrangeat autrement ces paroles *> fai^ 

merois mieux dire \ il font que les horn* 

mes illuftres fi mttHHf f^r, gr/mdeur 

^ame zn-dtS}3$ de ce que laitaine, la 

colere > Sc ce pbifir maUn c^ ies hom^ 

mes, &c. 

s. Evre- Les Romaihs ctoient Jit% voiiins fa- 

"® ' cheux (8c vblens » qui vouloient chatter 

les juftes poflfefleurs de leurs tnaifbns ;. 

H labourer la force a la main \t^ champs 

des autres. Que <:omen>it-il it dtfpofer 

^utrement .ces demieres paroles \ & l^ 

kdfirer les champs des tuitres Uferee 4 

b6 TaU La prftniere Academie a ite chez les 
iem*nt, Q^^^^ ^ inftituce par platon , qui dans 



f kffenltblk ks plus hakies Pbilaibphe^ 
^ Com ten^s « p^iir iionfeccc tks ^hts 
^neufics aueftioos d^ la Philofcphiex 
i^&un^ot Take pafTer devanc le verbe 
ce qui ne dciic marcher qa'apr^s \ Im 
premiere Aoadetnie 4 iii 'mfthnie fdr 
-Pta'im ^ fin rmffe^bla mex fortes £A^ 
thtms dmes un Hen agrea^le les flm hwih 
bUes PhiltfiipheSj &c. 

Si les fainces Be fatntadres incencioris 
de ce Moiiaraiie incomparable » folic 
fuivies a la conrufion de ceux cpn pair letxc 
:4imbttiDa d^eg)^ s efforcem d*y zfpot-^ 
ter des obftacles. I'ay d^ja dit que*cecre 
tffp^ce de mauyais atrahgemenc n'eft 
contraiire qiia (a peffe£kicm & i Ycjsh 
^^timic do Ai\e: Ce h'eft qu'une negli- 
r^dce atf^c i eviter » pour peu qu'on y 
iaffe cte rcftesioiY : A nY a. qu'» dt{pb>- 
ii^r ailireinent ies tefitnes, & dire : files 
£hiii^ ik {ahxaires ifieennohs de ce Mo- 
narque incosnpara&Ui font fairies a ta 
confefton dc ceux fnl i'effifrcent ety ap^^ 
porter des obftades pMr leter etnAititki 
deregUe. 

QajX eft difficile de & reduke ^ la 
foHcude , lorfqu'on a vfecu toog-teinps ^ ^^ 
dans la Coor des Rois : les yens accott* chicr. 
tumez i voir la figure de ce motkde qiii 
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paiTe f par les endroits les plus £datans» 
font toujours prets 4 fe fennei lorfqu iU 
ne crouvem rien qui flatce leur curioii-^ 
c6 ou leur convoitife. Les yeux mccoh^ 
tumez, a voir U figure de ce monde , qui 
fajfe far les endroits les pirns ecUtans. 
Ce n eft pas le fens de la phrafe qui 
fait de la peine , on f^ait afTez queTAu- 
teur veut dire \ ^ue Us yenx accoHmmez 
a voir par les endroits les plus eclatants 
la figure de ce monde qui paffe. Mais 
I'arrangement des paroles faitnaitre une 
autre id^e. 
La corruption de notre cecur ne dote 

fas empecnerla pure amitiesfi comme 
admiration la pure amitie nait de la 
perfedion. Ceft vouloir de gayeti de 
cocur embrouiUer les chofes que de pai" 
ler de la forte : ne feroit-il pas bien 
plus naturel de dire \ la corruption de 
notre cceur ne doit pas empecherlapure 
amitie y fi la pure amitie nait de la per- 
fitHion comme C admiration. 

Ainfi dans les ^Royaumes temporels 
la providence; qui. par d'invifibles reC- 
forts ^ conduit les homroes a fes fins « 
.xelTeire le cceur des uns & les retienc 
dans les bornes etroites d une adraini- 
ftration domeftique. Ce n'cft pas ab« 
folunneixt une faute de dire i ainfi dam 
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Us Royanmes temforels U Providence 
qui par ^invifibUs rejforts condnit Us 
hommes a Jis fins i &c. mais }e crois* 
qu il vauc mieux changer cec anange- 
ment » & dire ; ainjl dans Us Royamnes- 
temporeU la divine Pr9vidence (jui con^ 
duit Us hommes a fes fins , par d'invi^ 
fikles rejforts , &€• laLangue fran5oife ^ 
n'eft pas pn cela du gouc de la Lan^vie< 
Grecque , & de la Langue Latine , qui 
dtan gent Tor dee des chofes , & qui fonc- 
confifter une de lears plus grandes beau* 
ceZj dans cec arrangement bizarre. 
, ll ny a point de haine plus viaietite, i'Ab6»- 
que celle qui s*allume entre desp::r(bn- ^^ 
nes , qui fe {<>nt fort aimees , quand 
elles viennent a changer de feacimens s^ 
aux .motifs de la haine fe joignent les^ 
motifs dc I'amour.. cette (arte aarange^* ^ 
ment n^'a toujours fait cle la peine > il fe^ 
coit bien plus naturel de dire les mortif§ 
de PamoHr , fe Joignem ahx motifs d^ 
la hainem 

. Avant que dc findr- cette remarquef 
il faut avcrtir certains Predicateurs Sc 
certains Autcurs , quils placenc nul 
quel que fois le nom de Dieu >. on en« 
te d fouvent des Sermons , & oo hv 
des livres de piete qui font remplis de 
juicmens ^par lanegligeace de ceuxcfiii 
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pr&chent ou qai 6aiveiit. On ne petit 
<fvicer Ic pcch^ , funs Diiu. C'cft par 
jDffMque Ton fait des oeuvxes m^ri- 
coires. Les oreilles deiicaces Ibiu ble(Kes 
de ces expreflions , & ii eft fon aisi 
d'y leincdier ic de les adoucir. Ovf n€ 
fiat iviter Ic ftchi fons UfisamFS Js^ 
JDkm : e^efi fsr U graa JU DUu qn» 
tm fiiii dti cfitvns wurkaires^ 

"Xuf 4i^&ii qtie JUns Umlmt 

IL eft impoflBhic de (e pafler des f wf 
ii des fitf (kos le difcouis ; cespro^- 
Qoo^sfe pcefentencitoasmoiuens.) poor 
liec ce qiiipc^ede aivec ce qui ftiic ^ S 
£aMt proidce^ gatde i Ics diipen&r a?cc 
diftretioD ,. tc i nc les pas £eniet crop 
fir^c^cmmem ^ ib font foavenc d« ^qBi(« 
^KK|iies> & bibffisnt Icsyein A: fes oreiU 
les quand ib ic pcefexeuc mat^Upropos^ 
U fauc fe precautionner concre ane 
Ibiblej^ QatureUq ^ toos Bes hommes , 
fMi ont caac de peineifede&odrede^ 
charmes d^ime belte pcrfbaae^ fiM Ie9 
ameine » prer<|ae fans ^^i/i: y penfinit 
au point ^dU feuhaitr, fit ^iz mtfte 
adtefles poucies (aire parter r il elk cev- 
^un que cect&ce^ecicioaiinpQflniniedtt^ 
qui Scd9s fitfy. uiffitpour gkcrUplus. 
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.belle petiodt dtt momfev ee ibiltdo(n»- 
itie SLUiatm de taches Tiur im beau* vifaget 
^ en otenc U fteiir 6i ragrem»f . 

Dasts ks aumdnes qw Van' faie « i 
£iot avoti eg^arsli a ta pudmr de- ceux 
f M^ demand^ , ^ni les tcabk quekpie 
4igis>9. 8c fJir d^coimre teur iimftaiue 
nizdgte em. lEJn: foot habtie hocmne^ ag>' 
pdle cjuisfrnpHt eeKe tr6pfreqjuien)cere«^ 
peticioa der fni & d!ei?fi»r» &.i( ne ht 
peiK fiju&k "y mais ii eft d*autant plw 
ais^ d'y tambdr qiie k mot eft fort couro^ 
41 qit'an a afl!ez de petneJcs'etti paflTes;^ 

Shi^ If cmHP lie Ceffyr 0< Up vinmt 
ejptyen 
Ltf CKmitniaeement de d^ premier vers 
€ft dmr St de&greable % fm dh tfufm ^ 
cen'dft SM' ua<vahi iieaipiiie >nr mitt fais^ 
dfHtcateife qii6 de cafuEamner ces rfidglU* 
gences y qodii^id legece» (|Krellbi p» 

|e vDudroisr eikooe qa'bit &ir^ Ka 
rencontre des fiwy & des f m , apitis dii» 
^ocsquife termineat peurfMi air pat 
que : un exempie fera zmeoK encendiAr 
ttsa penffie. 

llf aut avoir des^ demSler pour dbttiei»» 
rer toujouvs unis \ s^emiiredonner miillir 
f etk$ cbagm^/pMt eno^etenir un^ldfiiji 
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calroe: fi Toq ne pique U tendrelle j^ 
par des aigreurs de precaution > Ton fe 
faic en amour un ame Ictargi^ m^ , qnc 
xoute la pointe des plaifirs n'eft pas ca- 
pable de reveiller *, je ne condamne 
pas ceia commeune faute; mais jeHfai 
par experience, que ces Tons repetez cho^ 
quern dans les difcours qui ferecicenc- 
' II femble qu^il n*y aic que les Franw 
^ois f/ii connoiflent le peu de dur^e 
de la vie ; ils fonc tout avec tant de 
promptitude , ifH^on diroit f iv'/V/ n ont 
^H*un jour i vivre \ s'ils vont a pied , ils 
courent , tout (e vend i Paris fort cher^ 
hors les civilicez & les paroles jobli- 
geantes. 

. U faut excr&nement prendre garde , 
aux cfui 8c aux que , quand ils font apr^ 
des fubftantifs difFerens 5 car alors k qm 
laifle le fens fufpendu , & Von ne f^ait 
auquet des deux fubftantifs on doit le 
rapporter : ou (1 la matiere determine 
le fens, & qu'on.nes'y puifle mcpren- 
fitcy TAuteur eft toujours.blamable de 
fe fervir detours, qui puiilent faice naitre 
4es Equivoques. . / 

Tant de celebres per(bnnages > qui 
confcrvent dans fa puretc une Langue 
^Mf'notre Grand Roy parle mieux fM*<«M^ 
€w bomme dc Coa Royaume 9^ ^hU a 
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'tcndue par fcs ^connances conquete$» 
la Langue generate de rEurope> ^m^ 
fere fi utiletnenc i Retire les fairs in-> 
croyables ^ne fa fageflfetui a fait entre- 
prendre , Sc que (on courage lui a fair 
execucer. SHI y avoir an peu mains de 
^fui , & de if He dans cerce peciode > elle 
n'en feroir pas moins parfaire : mais le 
,qHi qu'oa a. mis aprcs Langue & Eh^ 
rope fait un forr mauvais effec, parce 
que ces deux fubftantifs portenr a des 
idees difFerentes. Les perfonnes qui penr 
fenr beaucoup , & qui veulenr tourdire 
^ans uae feule peiiode font expo(ees i 
entafler mal-a-propos^ ks fm & les 

Les fin & les yi , trop freqiiens ne 
choquenr pas moins que les <jfii 8c les 
que. Ruben pour achever d'accableryS^f 
.pere deshonnora Ton lir : cer outrage 
fit fur fin efprit des impreffions (i vivesi, 
.qui! fouhairair en mourant a ce fils 
ingrat , toutes fortes, de maux > quofe- 
que ce foic uh temps, ou lesperesont 
plus d'mdulgence, pour leurs enfans« Le 
dernier /S» fair unc equivoque fort em- 
baraflfante s car il peuc {e rapporter 
igalement a Ruben & a fon Pere b 
c eft un ^cueil qu il faut eviter , & qui 
(eft prefque. ux^vicabfe ^ & i'oA a a m 
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grand foin de btca men^^er \^ ffm 

1)0 4lmx iks ttrmts^ 

« 

COmme on ne parle qde jNnt ft 
£atte entmdre,. lb giand fciEver dfc 
«[c b»n cfa#i&les!teKme8:<faf expiimtiiir 
It mteus ceqpc l^onKenc dore. ^eeh^k 
eft ply $ dificite qsf 00 M petife; tl fata: 
avoir dii raac^ & du geai^Ies^pliis grandkF 
fDaitfcr ry tcoiBpenc c{aeF<]tie£MSi ^ ife 
diicntr Mfembfe des tnccs) qtu «e d^ 
TfoieM p^inc aHcr ife coit^^gniet ^ jr 
osHppODiiaray ^pieliqws exeirtptes de ^c^ 
alliances tnal afTorcie}, afin qiiMbntlebe 
a Ito^^vizsr. 

Pi6rl»ad(£e qiiro ce /euae' Pvmcr sir 
laififeroir pae reftoidiv ane & 5eBb £s^]^ 
tone, eHe rtfdm d'y metcre obftacte r 
Mefriidir Oififtme fonr teas deux ftaah 
f ois , mais qui ne font aueun fens cairoii>- 
liable ^tancjQincs. 

Ces demueres pairoles r£v>einerene dadi^ 
lecomr de ce jeune Prime fesfeInetl€a^ 
d'atnbifiioii , que Taisiottr femEdoir f 
Wttir 0effard^e». Ceft en parlancdeVa^ 
frtOQt du^ CHic de Gai<fe peo^ la Reyne 
Matgifteitke , qiruii> Autteuc s'exprime 
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La fermec^baibarequeBcuttts t^noi- 
gne , en voyanr mouiir fc» propres eo^ 
fans qa'il fatt execucer en u pr^fence^v 
n'eft pas aulli defincereffce cpi'elle p»- 
rok I il fut cracl pat foiblefle > ptutdr 
que par magnanimice : on dit bien Pexc^ 
coreitt ^ la haace juAice v mais peu^ oi» 
dire executer ipousfiiire mwrir : ifucuttr 
unprajit , une entrifffifi z maht )e tit- 
€uxh pas c]cifon pviffe dire i»m»ir wm 

Fmcs ceffer voire erne He difintix €H^ 

fkkif eefferU iiria/:inai9|eneirmAmB;< 
pas diffe, fatten eeffirvitmJ^nu i f<Mto> 
ler fiibftancifi ae fe joienenroas kKfifi- 
fefemmenc aveetoac«s mces i» fdtbtsi;;; 
il faut ch6f£r. 

Voiis m aTcar dSonne dafis eetleaflait^ 
des ouvertures queje navots pas encore 
lendes. CJ^l atfexxmisige \ fimir eks oi^ 
vertures. 

U fauc apporter te mcme foin pour 
ice on bon clloijf des termed , dont 6n 
4oit fe fetviv > foit qa'on derive en vets^ 
•o en ftok, 

Sam. d^Mfe €t $h0itrm mr ifkm 4^ 

jRTV/^ fi/«ir Ar^ finffot^ fieih k 
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Pcut-on ditf JUfarm^r i$n finpf^n f 

comme on die difairmtr I4 colerc. 
Le decniec vers de ia Tragedie de 

Judith , eft jL-peu-pr6s frappe au mcme 

coin que \t vers dont je viens de par* 

kr. 

. < L4 vertH dejndhh confok ma don* 
leur. 

On appaife > on aogtnente » on adoacic^ 
on aigric , on flacte » on irrite , on ^tour* 
die la douleur; mais on confole la pec- 
fonne* 

C*cft pat defefpoir qtfe cant de m^t- 
heureux fe font 6cranglezdansles onde^ 
.& dans les flammess quilsfe font cou- 
pe la gorge, & qu'ik k font fait perici 
par d aucjces manieres violences. J'aime^ 
rois mieux dire , fni fe font itonffez^^ 
dans les ondes & dam les fiammes. 

T^rmes qui nefint pas emigre itaUis 

far l*ujkg€. 

IL n'eft pas permis (^e (aire des mors 
felon Ton caprice ,. ni de fe fecvir de 
ceux qui ne font pas encore bien etablis. 
Je douce que rendeur^ frcmur , loitenr, 
fiupireur , & une infinite de mors de 
ceue nature done quelques Auceurs fe 
iervent impuu^ineac bisai fran^ois* 



M 
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Quoi que rendre , prendre , loier.^foH^ 
pirer foient en ufage •, ce n eft pas une 
conf^quence que Yon puiffe former dc 
ces iwemes verbes des fubftantifs , fi 
Tufage ne Tapprouve. 

Je m'imagine voir i cet important 
fiege tous les fameux freneurs de Ville?, 
dont les hiftoires nous racontent rant 
de belles chofes. Quand mfeme frencnr 
feroit Francois , jc ne aois pas qu on 
puiffe s'cn fervir.dans'un ftflefublime. 
Les foufireurs univerfels font d'ctran- 
ges gens 5 en parlanr d'un certain ca- 
raftere d'hommesoififs, & defoccupea 
qui paffent leur vie a dire des douceurs 
i routes les femmes. Un autre Aureut 
traitant la mfeme matiere , s'eft fervi du 
TOot de faineant que je crois vieux & ufc, 
fi ce n eft en parlant de Louis^ It Fai^^ 
neant. U« hooime qui dit des douceurs 
i rourcs les coqufetes eft moins regar- 
ds comme un galant homme , que 
comme un faineant mcprifable. 

Moliere s'eft fervi de Imear , dans 
Tune de fes plus belles Comedies. 

Lonenrs impertinens ou cenfeurs i(> 
xneraires : le comique a de grands Pri- 
vileges; mais ce que Ton rolere dans 
un ftilc mediocre , ne feroit pas rccctt 
daru un ftile plus noble» 



On Aateur ceMnre , qih Ikk beaucoup 
d^hooDCufc 1 FAcademie fran^oife de* 

Sois kmg^tfdifs i a Employe clans i'ua 
e fes dacoui!s Acadendiques le urmc 
de Cacozxle : toutcs ces batdiefles ou« 
trees a qiii I on donne fiauflement le 
noto d^Emaufiafme , one etc relegu^es » 
dans k paysdu C^^^a^/^ > & Ton a re- 
connn qoe la poefie % pouc ^r« le Ian* 
gage des Dieox n'ei^ devoit pas etre 
moins raii(bnnable* Je nt C^£. fi les 
lemmes entendenc ce que figniEe Ca- 
^oz,ele , qui eft un mOc con^fe de deux 
mots grecs. 

L'adTerb6 igal^nnem eft en ufage ^ 
mais je dome qu'i foment pris coramt 
.fiibftamtf, poor diref^^^^^ ^J[^^« !• 
ibic deni£nie> & qtteee (w pairlec fcan^ 
foil que de A\vt% de fu&Ue mi^rtien > U 

ttt irahment de Inem & M moHfe il$ 

Si Ton n'a pas la libert^ de faire centr 
jne on Touckoic des fdbftantifs » done 
Tadvecbe eft en ufage ; U fve fera pais 
plus permis^ former «m advetbe d'un 
-fttbftantif \ quoi que i^^tti (oxt ye^Uri 
ftta-im dire V4gmment ? il ne (erVtca 
done de rien de repondre '^NtgHemem 
que c*eft la coirupcion de ndcre Q0ii{:> 
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vpn fait c^e nous ne {bennies pas capa- 
bles d'aimer Dieu. 

On dttfonvcntdaiisies converfaticwR^ 
mdfai/irie , ridiemliti : cm n'y regarde 
>is de fi pti$ I mais il faut ^re plus te* 
:v6 &pios<:kcoA^eA>qaaiidcm6crit 
poor kfvblk* 

f Uriels d'uHWpLgt douunx. 

TO us les fubftantifs dont le fingo^ 
Ho: eft en nfage n'ont pas tou- 
jours un pluriel i & il ne fauc pas fe don- 
ner la liberti de le £auie de fa propre 
autorite. Peut-on dire au phidet , dcs 
hi firs , des m^dirmtrntt \ des futitnces , 
dcs irsuiitiims % parce que l^ifir^ modi^' 
r^ion:, ^mtitnce ^ erji^ionfmt ettwfirge^ 

Adtfc foiB Jes trisEvaiut del imifa ie ^*^^^ 
f aifaient dans nn loog lolfir, dc ies Mxcs ^J^^ ^ 
6c les Orateuis dormoicm lomg-cemps 
i Tombre des lantiers , en compoiaiic 
leurs oQviages i maintenxnc tons les UU 
firs font bannis du Parnate. Ceft la 
premiere fois que I'ai ven ce mot au 
pluriel ^ mais fi rutage raucorif^ > on 
pent en ufer fans fcrupute. 

Quand on vit dans vxi mime heu \t% 
Silhons , les Miziriacs, les Bour2ais fouf- 
nil ces f^avdntei irndiikfts ^ qoi §Mt 
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tant deplaidr^rerprit. On die hienun 
hornme d'nne granae. erudition : il y a 
, de rirudition aans cet oMvrage* 

C*eft Thonime dii monde qai fe po£- 
fcde le plus & qui 4 des patiences a Ic- 
preave de tous ics afFrons qu on lui peut 
faire. Puifque le (ingidicx eft en uuge^ 
il faut s'y tenir. 

' Ee ifCHS wms faites voir,^ 
Des moderations quon ne feat con-- 

cevoir, 
7e crois que moderations au pluriel 
n eft gueres plus en ufage que fatten^ 
ces \ & ce ne feroic pa$ trop mal fait dc; 
$'en abftenir. 

Decelebres Aateurs employ ent main*- 

tenant vivacitez. au pluiiel dans de 

^ Plcr grands cuvrages & des pieces d'flo- 

3uence -, & Pen n'en doit plus douter 
epuis que . Monfieur Flecmer s'en eft 
fervi. Elle reprima parune fage feverite 
- les premieres vivacitez, de fon efprit , 8c 
les faillies naturell^s d'une Eert^ encbre 
naiflante. / 

Egards au pluriel eft fort en^fage, 

. tout le monde s'en fert en pactant ^ 8c 

en ecrivant > je crois meme qu'il a je ne 

; fijai quoi de plus energique que le fin- 

gulier. Quand je poutrois pafler fur 

quantity d'egards au notre fexe nous 
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ablige : il me craice avec de grands 
igards* 

i 

Fa(ons defarler triviaUs. 

APres ce que Monfieur de Calliere 
a dit fur cette matiere dans le 
Livre qu'il intitule .^^^tf» & dn man^'i 
vais ufage , & desfiifons de parler hoHr^^ 
^ra//Jjr ; ll femble quil foit inutile de 
parler des expreffions triviales qui ne 
font bonnes que pour le Peuple. II ne 
lailTe rien a defirer fur ce chapitre ; audi 
je me contenterai de citer quelques e-^ 
xemples , afin qu'on y faffe reflexion > 
£c que les honnStes gens ne s'emanci- 
pent point a parler comrae le Pcuple. 

J'entends fouvent des perfonnes po- 
lies qui fe fervent du mot de danber ^i 
8c qui le difent fetieufement : C eft une 
femme fort m^difante , Sc qui fait me*^ 
tier de danher le prochain.Vom dire qui 
n'epargne perfonne, & quimidit de tout 
le monde. 

jiffalri eft du meme coin que dauber , 
& il faut abatidontier ces expreftions U' 
a la populace. On ne pent trouver utn 
moment pour parler a cette Dame 9 elle 
eft toujours affkiree : pour dire qu elle 
eft^bujours dans Tembarras > &c qu elle, 
a beaucoup d'affaires. 
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Molllere Et fans ancunt s^re efi tOHJoUrt 

affaire. 
Cens eft un bon mot « mais fi on le place 
mal , Ac dins Les lietix ou. il n*a que 
faire , il devient bas. 

Il (e met au-delTus de tons le^autres 
gsns^ il faloit dire au>deflas de tout le 
monde : au-delTus d6s autres > fans f 
ajo&ter gens. 

Les perfonnes qui croyent (e diftinJ 
guer dans les converfations par certaint 
mots & certaines pbraCes qui leut pa« 
toiflent extraordinaires) raifonnent mal i 
cmix qui ont du gout les trouvent bafles 
^ ridicules^ Pourexpritnerqu'unefem* 
fne a le t^int bean : elle efiji delicate 
& fi fraiche , ^m*on diroit qu^elte efl nen^ 
rie de Lit de feule. Ce^ expreffions af- 
CsA^es nd fi;>nt gueres d'honneur d: ceux 
qui les recliercbem » Sc qui fe donnent 
feu vent bien de Ik peine pour dire de 
«res-mauvai(e» cho(es. 

U faut bien prendre* garde de repe^ 
ter un mot bas qu une perfenne d*uii 
^ertwi caraftere aura m^&k de dire ; 
la mine , le'ton d€ la voix, le credit^ 
Fautorit^ ^ h reputation de cdni qui 
parie , impo(ent a^ ceax qui Content : le 
In^me mot dans la bouche d'un autre » 
fefoitja plus mauvais effet du m<Kide^ 
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G'eft' s'enroUer avec ie peuple > que de 

ff endure plaifir a dire> oua entendre de 
ades plaifanterie^. N'eft-^cepasuneex** 
£re(fion irop ^afle } c'efi s'enr&ller avec 
^ fiHple^ pour dire de^ Avoir Its fefu 
timens & Us nMmer^s da^peufle^ 

Le^f^mmes ^uiffAwmfi mimt^frnt 
iAen v^r du pdisk leurs smans ■; miUo 
g^ns Te ferYCtit de cectie fa9oa. de par>^ 
kr , elle eft- ba(!e , dc il no fauc pas sen 
tecvir^ quand on parU^ ferieufement. 

jivifir^ pour dire appercevoir : J'ai 
Avife an hvmme dans la foule^ t dlauffi 
loin'fH^il Pavlfa ; iLceurut a lisi font 
Pembraffir. C^s deux phrafes font dfun 
AiK^ui" alTez celebre *, nvais je ne crois 
pas qu^elles ay^enc fort contrihue a fa 
reputation* 

II nj a rien de fi mncM^ que toM$€^pi 
j^erfonne-y pour oxprimer- un merite aie* 
diocre: ceuit qui- alFe^benc de pai^etUei 
expreflions pourfct diftinguer » n opt pas 
le veritabIii^ go&t de nocfe.Langue. 

* 

Jnutiliiez, n^hie^/es. 

COnuneon ne parle que poior k faicc 
entendre, il nefautempbyer pr&:i^ 
{itt{tnt dans le difcours que les cermes 
neceflkices ; mais* iou$ nont^pas le d^n 
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de s'exprimer avec cette ncttetc : les uns 
fc fervent de longs d6tours \ les auttes 
entaflent des termcs fynonymes dans 
les endroits ouils nontque faircj cette 
abondance rend le difeours lapguiffant ; 
& c eft fatre une dcf^enfe inutile. On 
comptendra mieu^^ar des exemplcs , 
combicn ces fuperfluites fontchoquan- 
tes. Je confens, dit un Auteur , que 
chacun parle comme il Tentendra , afis 
rifyues , feril & finnne. Que font la ces 
trois fubftantifs , qui ne fignifient que la 
infeme chofe > font-ils neceffaires , pour 
la beautc , ou la nettete du difcours ? 
' Il lui fit de grands reproches , & lui 
dit des chofes qui le couvrirent de con- 
fufion & de honte: il me femble que c^»- 
fnfion & hontf fe reffemblent beaucoup 5 
on pouvoit fe paffer de Van des dc|ix; 
la phrafe n'en feroit pas moins intelli- 
gible ; fi Ton s'itoit cbntentc de dire : 
il lui fit de gTAfids refroches , & Ini dit 
des chofes qui le couvrirem de cot^fu' 

11 le traita d*un air ficr & dcdai- 
gneux, &rinfulta avec mcprisiil yaje 
ne f9ai quoi dans cette expreffion qui 
rne fait de la peine j infitlter eft quel- 
que chofe de plus fort que meprifer j 
mfulter 4vec mepris diminue la force de 

U 
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la penfce i infkker tout feul feroit plus 
cnergique ^H^infulter avec tnifris. 

Je les voy dija qui fe prefentent , & 
les diverfes coutonnes qu'elles porteni: 
fur leurs t^ce$ , rn'mfpirenc dija tnille 
delTeins differens. II fau€ prendre garde 
de repeterles memes tnots , dans la mj- 
tne phrafe , quand ils n y font pas ne- 
cefTaires : cecce repetition bien loin de 
plaire, choque les yeux & Ics oreilies. 
je [e$ voy dtja ^ui fe frefenunt ^ niinf^ 
firent dija , &c. 

Ccft le be! efprit d*une Ville de Pro- 
vince, & qui en eft le haratigueur , lotC- 
2u il y pafle quelque perfbnne alTez con- 
derable , pour &tre expofee i la fati- 
gue d*e(fuier une mauvaife harangue. Ce 
2ui rend cette exprelfion vicieu(e , ce 
)nt^les cermes inutiles qu'on y a ajour6s: 
Stre expo/e a la fatigue dune maHvaiJi 
•harangues etre exp^a ^Jfuierunemau- 
vaife harangue , cela feroit fupportable : 
niais je ne crois pas qu'on puifTe dire; 
etre exfcfi a la fatigue d^ejfuier une 
mauvaife harangue. 

Pour iviter les inutilicez , il ne faut 
pas tomber dans un lanonifme ^ qui em^ 
p£che de deviner ce qu*un Auteuc 
veut dire ; il faut toujours fe fouvenir 
de cette maxime > qu on ne parle que 



^t Itefiexhns fir t£lkg4nce 
^poiir*6if e emendu : il faadroic avoir bieh 
de I'ofprk pour devirier le fens de ces 
|)aroles » -qu'uii oelebre Aofeur a dm- 
floy^s dahs Tune d« ies Comedies, 
Celebi^ns VheMNUft fin A%m mms ml- 

Ce {but des foiM <)ui iw^ftskx roreillb; 
4nais ceux qili €to)^efic cffe^yieineix 
HH>mjpr^ndi:^ le ifeos de ces |>acolc^s s'a** 
bufenc. A^res jr avoir reve oti con^oic 
*enfin que i Aoteur veuc packr d'un raa^ 
riage. 

fhwfhs Imi^kns. 

IL fade diftt»gii^ le ftile de la eon" 
verfadon daveccelui a a- on emploTe 
<dans iesouvraees^e^i^nteqtielioe ,'qui 
doivent ecre plus e&ca^s & plus chElltez : 
quoi-qu'il faiUes etudicctoujtarsvl bitn 
.parkr; cependant le difixiucs <or4u)aite 
ptrmec quelqites liberres^qu'onnedott 
point fe donner quand on hwx pourle 
*|>ttbUc» ni meme dans dei coDverfii* 
lions polies& f^avames^ 

Lor(qUe MoUere a fait dice \ Tavire , 

parlanc i, (a ferveiice : vthm^fM que fe 

vous diflribMC mts ardrts \ le tour done 

il s*eft fervi n a pas toutt la regukrite 

•qu'il pourroit avoir >niais un boMtegeois 
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qui paile a une paiOM^nc des ^Sditcs 
d'un tnteagCy n eft pas oblig^ de eher- 
cher de Tcxafticu^e en ce qu'il die, II 
eft certain qu'il manque quelque chofe 
en cette expteffipn prQur tec parfaite. 
rin0K.-f^ que je vom4 diftrib^'tf n^s f r- 
fires. 

La Dildiefirc de Savoye eft moni;6e i 
cheyal , tres - rtfolu? de rccouvrer c^ 
qu'elle a perdu , & de dcfendre le refte 
qui court grand rifque de Tctre : ce n'eft 
pas parier exaftement que de s*expri- 
mer MidyUrtfifiqm icpurt grand rifimn 
df I'itrf , ,|K¥:tc a faux , ^ pe peut (9 
conftruire avcc ce qui precede ; ce qa^ellf 
a perdu eR, un verbe SiSiii i le refie quf 
fpnrt grmd rifyue iitre ferdn efi atf 
paffifi ainfi cette conifaujaioa qe pieuc 
etre r^guUece* 

Ma raifon qui tonjom i interne four 

Me dit qu^elle efl aimable , & met 
yeu^ %u'eUe jtfi Me. 
La plupart des perfonnes qui lii^nt le 
font faas att^ntian i iU n exjatniaent 
gueres la diAion , & fe contj?ptent 
pourvu que le fens }es Tatisfafte. Ma 
raifon gf$i toAjafirs s'interejp pofir elle , 
me dit qu'elle efi aimable i il n y a rien 
i ri^preadi;^ daos ces paroles : ^ mes 
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jeux ijiie&e eft bettc i ii manque la un 
verbe piuriel, pour rendre laphrafer^r 
guliere: & mes yenx me dlfent qn^lle 
eft telle. 

Le Courtifan s'ennuie a la Cour d y 
vieillir. Si Ton difoit le couicifan s'en- 
nuie i la Cour » & il fe fache d y vieillir » 
ce lerott parler regulierement : mais ie 
ne crois pas que ce (bit parler jufle de 
dire 

Le Conrtifan s^ennule a U Cour £y 

vieillir, 

Je f^ay bien qu'il y a des manieres de 

parler . qui choquent la raiibn & les 

regies > ic qui ne iailTenc pas d'avqir 

f^ius d'agremenc & plus d'elegahce que 
es autres : il fauc qu'elles foienc bien 
felon le -gout de la Nation s puifque 

I ufage les aucorife, malgre les d^fauts 
"quon ytrouve. 

• JL*erreHrn9HS infeEloitparfesmirs ar" 
tifices^ 
Sons Loitis metne culte avec memes 
jlHtels , 
- Et la refoit par tout les honneurs im-^ 
mortals , 
J)h pins parfait desfacrifices. 

II eft cenain qu'il y a quelque verbe 
fous-entendu dans ce vers. 

Sons LohU mime culte avec memes 
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jtmels : mais il eft certain du{& que le 
verbe s*il ctoit exprime en oceroit Ta- 
grement & la force .* Ces phrafes im-» 
parfaites rcflemblent en quelque ma- ^^°" j^' 
niere i ces perfonnes qui ne laifTenc 

{>as d'avoir Donne mine , quoi qu il 
eur manque un bras ou une jambe. 

Dans les pieces d'eloquence qui de* 
mandent du mouvement & quelque cho 
(e de vif^les phrafes quiparoifTencimpar' 
faices , one quelque fois meilleure grace 
que les aucres 4 qui il femble que rien 
ne manque. On voit un bel exemple 
de ce que je dis dans Teloquenc diC- 
cours que fie M. TEvfique de Noyon Ic 
jour qu'il prit fa place k TAcademie 
Fran^oife*, ce f^avant Prelat dicenpar* 
lantdes viftoiresdu Roy. Je palletous 
les details de tant d'efprits fignalez y 
que la voix & la plume de TAcademie 
ont releve avec aucanc d'eloquence que 
de zele : nul dejfein fans fnccez. , nul 
ordre funs execution , nnl Siege fans frife 
de failles , nul comtat fins triomphe^ Ces 
expreffions feroient plus languifTantes » 
fi 1 on ajoutoit quelques verbes ou quel- 
ques liai(bns. 

Un autre celebre Prelat dit dans Tune 
de fes Oraifbns funebres xEntre-t-elU 
dans CEgtife^vrojicmement , adoratiom^^ 

Q iij 
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filenei i ces trois fabftanti& ne (ont 
liet ni regis par (|iioi-que ce foit ; mais 
cetce irregulatit^ eft plus ^toqaente & 
plus vive que oe feroic one regulance 
plus exade. 

Le m^e die uicotc daii$ un autre 
M. Tie- endroit ; Confiderez la eopdicion d'un 
^^^' hotnine qui a la meilleutepart i la fa- 
veur & dla conduite des affaires ; quel-^ 
que fage & quelque abfolu qu*il puifTe 
icre i que d*agitation i que de craverfcs ! 
Ces deux^' demiers mots n ont aucune 
relation avec ce qui a precede, s ils font 
comme d^cachez du refte du difcours : 
mais cetce tnaniere de s'exprimer tome 
ineguliere qa elle paroifTe > eft noble SC 
hardie, & fait un fort bel cflfcr. 

11 ne faut point craindre de repetet 
les verbes ou les fubftancifs » quand 
cetre repetition eft n^ceflaire , pour ten- 
dre la pnrafe plus parfaite ou plus in- 
lelligible. Celui qui dira i fon frere , 
vous ites un fou , meritera d'fetre con* 
damn^ au fen de I'Enfer : voiU les 
iriaximes de Jesus* Christ -, mais nous 
les obfervoDs moios que les Infiddles^ 
Sc les Payens. Je crois qu*il faloit repc- 
get le verbe s la phrafo n en feroit pas 
tnoins bonne fi TAuteat Teat finie de 
Ipette maniere » fir# la infd^ln & ks 
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JAi difk sofiMrqui que hs Atrecttrs 
clane ceccaiae Province mecteiHi ht 
ptepofkkoo dc ^ oii il fdtoit plus A« 
propos^ ci& mctffce ^ , cVft pra de ckofe;, 
& c^eA pacce quails y fi^oc aeco&cum^ 
des l'enfatt<;e » & qaii^ ivy Ibnt pas 
teflexioa quaud iU ocrivenf. 

Les Juges condammrent le^deux der<^ 
niers d avoir la toce trailch^e. It me 
femble qu'il faloic dire condamnerent Us 
deux dernien 4K iOWkr la lite tranchie. 
Le Pere ne vouluc point d*abord con- 
&ntic ite fe (eparer de ^ fils ^ qui ^cc^c 
fi |euM i mai» enfin il faluc ceaer i la 
n^ccffic^ &ala £sttm , q^ietoit trop pref- 
fantc^ Je Vk% erois pas qtiet ee ibit unt 
grands f^iue m^ dc dke sptifintir ik 
Jh fif^r^p 5 au Ii«tt- d9 cM^ntir a fi fi^ 
^$r , qvsi me paroh plus ctoux *, mais 
c^mme it fuit encore im d^ dans cecte 
plirafe , }1 faloic tfvicerle premier} con-* 
fentir d^fl fipMrtr de fin fifs. 

Il en a^dm|>Iera plttfieurss&fbngerjt 
fetileflient m chaque fierce de ctioifir Its 
plus bctks & les plas rectierchees de 
toutes cw Bears diff<^e];ttes« J'aYooe d^ 

QJiij 



Reftexi$ns Jkr rSlegMC^ 
bonne foy que je ne puis accoutnmer 
mon oreille a ce de \fongera de choifir : 
la rehconcre des dcuk 4 fongera sL choifir 
sae paroit moins rude. 

Les parties les plus n^celTaires st xxct 
homme de Cour font ia civilit^ , 6c 
U promptitude de faire plaifir. Efi^ce 
que ces Meffieurs affedene ce ^ , 013 
qu ils y trouvent quelque agrement que 
les autres n'apper^oivent. pas } quelle 
Elegance y-a-t-ii a AvcQ promptimde dc 
faire fUifir , au lieu de dire fTQmfti^ 
tndt a faire pUifir. 

liots favoris. 

IL eft plus difiidle qu'bn . ne penfe 
d'eviter la repetition de qsnains 
termes qui (e preientent d^abord i Vi« 
magination pour exprimer ce que i*on 
veuc dire : les uns le font fans y penfer^ 
& plutot faute d'attention que par un 
autre motif. Les autres le font par affe- 
Nation , ou par. une tendrelle panicu^ 
liere qu'ils ont pour certains termes qui 
font k la mode, ou qui font felon leui 
gout. L'afFedation en quelque genie 
que ce foit ne plait point %ux perfon- 
nes raifonnableS) mais elle choque tvk 
inauere de iangage^ Les/efp^^fcfoot 
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konneur de repecer ^cernellement les 
mots qui ne font que de n^kitre , Sc qui 
he font pasencoreautorifez pat Tufage; 
ce font juftemenc ceux-lA qu'il faut cvi^ 
ter , parce que Toteille ny eft pas encore 
accoutumfe. 

Dans le terns que le hn air » & lex 
grands airs commencerent a paroitre > 
on n'entendoit autre chofe dans toutes 
les converrations. // Jonne dans Us 
grands airs : ces airs conviemtem a unt 
femrne de tjualisi. Cela eft du bon ch dm 
M air: on en etoit etourdi i mais cette 
•fnreur eft maintenant un peu rallentie; 
foit qu'on en foit d^goutc ou qu'on ea 
ait vu le ridicule. 

J'avois cru qncffOViirfaire ne fe dii- 
foit plus > cependant jereroarque que des 
Pames alTez diftinguees par ieur rang 
& par Icur efpat , le dil^nt fouvent t 
// a beamoHp de ffavir faire : II s'eft 
tetiri de cct emoarras far fon ff avoir 
faire. Ce mot ne me choque pas moins 
qpe les grands airs. 

Depuis que decertaines lettres d*une^ 
Dame (iir des matieres de g^alanterie one 
paru, ou ellcrepetevinetfoisa chaque 
page le mot de vivacite & de vivacl^ 
fez , plufieurs Dames a (on exempli cri 
oat jEait Ieur mot favorU & ledifent viiigt 
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li^oQ eft B^4e 4e ce terfo^ ]>ioiii'^iiim4 
Mim n^ifl igal 4 la viv^cUf ^i$§ fay 
f^hr V^n$^ Sa faffi§n efi encpre iUnf 
tome fa vivaciti. II a 4*i vivaciin 
fiir m^n ^^ifr0 d^ff$ js lul fm tres^ 
0kligi9^ Smir t^ mpr^Jpfment *V9 

fcien c;boifis i l^s pr6cH»&$ (^ ff^v^iit 

tt^ Ik p<W|f ^rwit fpt'mief n^teer 
il ne Jit cfue des fau^ir^nX^: pquf c^e 

y^s t(9H|f s 91P Tpo m^ j^tn^ > 2^ }f Ht 
ftau^^K few kMfeHfiblf ^ dq$ dH^ft^^j 

f^4Rifg^ ^ mffufgmfp'^ (but ^ncQfedri 

Jppt cl^n^ les CQfiverfrtmnf pplk$. //«»t 
/f»^ 7^ manege^ c'efimmMg^ ^igicif^ k 
f^^f^ 4t gr49¥h mnAge9^ni> pQUT WJC 
perfonne. Emrer dans |fii|j /^| VHffaifr 
mens : fi Ton oV prend g§?4e , 1^ pWh 
t>art dfs mots favoris doani^nt d^ns )% 
fangage priciftu, pi^ilg > fWV^ «H 
lurellenacm. 
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Ce qui eft encore en cela de p!us in- 
fiipportable , miUe gens repetcnc ^ex- 
neUement des mots qui ne fignifienc 
rien , tf, qui font tc plus mativais effet 
dir mondedansIeKeaoailslesptacenc. 
lU ne p^uvent rsconter la moiixdr^ 
^bole,rans dtrcvihgt fois 'kfhejKte enCiji 
<^i qt»oi-qu*ilDe (bit nullemcnt qjaeftion 
drilcnre ni de temps. 7e f^ai bien quHts 
fi Y preonem pas garde ; mais c'eft une 
fort mauvaife exgale>car ily faudroii £ak6 
attcntiott* 
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^Dn ne pailc ^ potir fe faite ^ 

t€ndre > ft poor comimmiquer fb$ 

penftesl ceu^ qut nous ^content , ou 

Jtti Hfbit nos ouVrages \ le phis grand 
m qq^>n doit a:voir eo panam ott ea 
{erivant eft d& fc fervir dQ termes claiijs 
ft intelRgibles qu^on puiEe comprendc^ 
hiK% fe &tigu^ » ceux qui ne yqulent 
dlie que degrairds* maty, &• qui nepeu- 
vent le r^fbudre i parlbr tonmie les ao- 
rres^ parlenr , de pein: d« sjabatll^r oii 
d^ s^hununifer trpp ^ patient fQUvent 
d^ine manierepeu^nircHiigiWe: ce quH!s 
difent refltmble aux orades qu^it faut 
d^ymer > 0c dpat oil oc comprcQid jv 

ft3 
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snais bien le fens d'une piemiece yedev 
Son nom fermant nos cccurs aux pe^^ 
tils> i la peur. Enteiad'Oa, cqU f qa^ 
veut dire \ nn nom qulferme des ccenr^ 
aux perils i des Lefteurs qui Ufeni; qq^ 
couiant , croyent fouvent entendre cQ^ 
qu'ils lifenc » parce que tous les teriBjes; 
aont FAuteut fe fen font fran9oisj| 
ou ils (uppleenc quelque chofe ^ux part 
roles, afin quelles ayenc quelqii^ kn^ 
raifonoable. 

Les beBes font tes honnenri di len^: 
heamtCy ponr menager teur credit ^ & pour 
s*atcirer des iouanges: voila de belles pa« 
roles,& i^s (bns harmonieux,qtt'on croic 
entendre parce qa on en devine le fens^ 
ic qu'onneprendpas la peine d'exami- 
tier files termes font bien allies i maif 
quandon y reeardedepres , on crpuvi; 
quelque chofe d'enigmatique dans c6tt« 
belle phrafe : Ltx holies ft font bonntur 
de lear beanto , panr minagerlettr credif^- 
Iffucer N banc he d*Mnepaffion : pour dir^ 
ie d^faire d'une pa(&on naiflante ^ qo^ 
commen^oit a fe faire fentir. 
. Entretonir ptelque commerce entrtles^ 
JABr^ires & les' Epiffkrs ^ en parlant 
d'un Auteuc di(graci^, dont les livre^ 
jne fe vendoientj>as » & qu'on mettoii^ 
en comets de papier > pour eaveloo«-^ 
f cr des drogues aroxnatiques^ 
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Ld Ph^lafophie & la Thcofffgie font, 
dis t9Kres tfHi ne praimfent efue des i fitter^ 
Pqut dire que la Philofophie & la T heo- 
logie (bnt des fcicnces quon aquiert 
4ifficilemeht, & qui demandent beau- 
coup d etude & de travail? Les perfoiu. 
|tes qui veulent toAjours briUer & fe 
faire admirer , font charmees quand elles^ 
oot trouv^ quelqoestours extraocdinai- 
fes:ll femWequ'clles ayem peur qu on le| 
fntende crop aifemeot rceneftpa^sqae 
les termer done tlsfe.fervent nefoient 
fran^ois ^ mais ils ne les metcem pas ei| 
kut {rface. . 

Jp4nx vans hrilU hu concoHTS Jl'htrfU^ 

^foaxjpx eft bctltant & qui ^loiiit ; mais^ 

Ear malhew: ce ne Tom que ds. faus 
riUants, & ^efauffes lacavs. Vn'cou^ 
f0t$rs^ dheruiitfiutvertm qnl MUrpeiXi^ 
|(r& que ceft ma faute ; mais j'avoucf 
de bonne. £>y que ^enentefids^ pas 9 H9f 
$0nc9Hrs qui brUle : peut-etre que ceux 
qui croyent Tentendre, ne I'entendenf 
pas mieux que mot. 

Garamir nne fajfion dt Vaffiufiffiment 

de r^f^/virr^Cetteexpreffionrme^iroit 
^ftfTez , (1 ce n eft qu ette me paroit trop 
lecherch^e i & comme on ne pade que 
|iQiu: &cre entendttj & pouc nice Xmi 
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tit ce qu on penfe ; je n'aime poinf les 
esqmffions qu'on n emend pas d'abor^ 
& qui rienmnc un peu de rEnigme oa 
de tOrade. 

Les nredres d'amiti^ que les per&a* 
nes aDipitieufesnoias doDoent » ne vf^Kit 
<(u'i trouver dans nocre tendor^e la 
diup^pfi deleur vanite. Qietftiie ) il fsMt 
avoir bien envie de dice des cho^ ex^ 
iraordinaikcs pou? s'expriaierdelafbrte) 
tf r vi^t ffik tr§iiV€*r dam nSfri temtnjfi 
in ^f^ ^ iMir tMVf W : a» hea cfe dire ^ 
plus ^n^koiflnt) fuf' ki farfifm^ am^ 
pitUuJIks m eherchent au^it conumeif turn 
wfMrt ^ dJMtt ifs iam aficw fnfth pm- 
dem. 

msec:. 
VoHib fiutt ioatf der teftnes faieapom* 

' MUX pour dcerif^ 11%ypeqifio^ mab je 
doote qii'oQ hes cooij^enne bieo, &n9 
y faive une ferieufc retention. 

I^a boiiche & les yeixx font ce* qitll 
y a fur le vifage de la plus graiide eifi* 
prei&on. Ce tour eft beau pcwr dive quf 
k» m^ te$ plvs tnarqtves > & 1«» plus 
parlansidtt vifage fbncceuxdehrbouchtt 
4< des yoai^: peot-dtre que torn lo mondt 
ft^enseodpas d'abocdce queveut €foe> bi 



t^ vif^gf de la plus grande ^Hfr^ffi^n s 

& <^a¥ qui padfifif oe. cloivem nw cam 
4pprcbend^s quo d^ n cere pas entmdas* 
ta pluiTi^ d«$ deqx premiers eft tallies 
pour te parti qui fgc enfin heuireux | 
i:QUe des derm^r^ a^fte d epargner le 
malheureux : c'eft a;n(i que Varilias 

p^rledo deux Auteui^s qui m fiiivoienc 
que leur paifion , & qui n'avoient pas 
tm fbio a0eK fc!Fupulet)« d^ ^beiiehei: >« 

Mai^ 1q loflr doM Vjkirillai (q fw pwr 
exprimer ce qu'ii veut dire eft bko ClWIt 
ge 5 /4 ^/w^ 4^/ 4hi»» p9^mifrs ^tailUe 
fP¥r U pmi 9Hifi^$ mfcn bmtm i <:^//^ 

de$ dcmiers affile iepargner U m4Jheu^ 

pu comprendre fa penfte qii!«ii y i^ ' 
¥WC. 

CTgft m renHiche bien injufle & 
bien malfonde de dire que \k L^n* 
8Ve Ffi»p^i»fe « eft bijnne ^e pour lef 
p^ii^sHijecs \ nQi^t avQin$ dafia left Pocccf 
^ d^$ lea QrateMT^ moderntsi de$ eifr 
prefliignii aqfii beVes , auffihardiea , aufll 
OlblifM^ » quQ celles ctes Pojnea & d^ 
Oraccurs Ciecs & Rotn^iMb 
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" Peut-on entendre qaelque daok dfe 
totas magnttiqiie » de plus noble , deplm 
gt^nd que la plupart ^% vers del' Ale- 
xandre de Monueur Racine & de fes 
aucres Comedies \ 

^and voHs verrex. ics Jtois fomber k 
vos genoiix , 

]^t la terre en mmt^Um fi tain dr-- 

V4m V9HS^ 

ffeat-on mieux erprinier cette bcfle paii 
rok de rEcriturc, y?/i^»> terra In conffeElm 
tjms y Sc qu'eUe applique i c& meme 
Alexomdre. 

I^ar mes combats diver r^ 
An4eheffHr moy fenl les yeux de Fit^ 

niverr, 
Mais VHjdaffC malgri tam dtefca^ 
•-. 4r^nS'ifars-,* 

Koit en fin fnr fes bords fiettvr ne^ 

itendars. 
V9HS les verritK, flanteK- /«/y*^^ fi^r 
vos tranchees, 

Ea de fang& ie m^rts nosrcamfagnes 
jonchier. 

II faiidroit eitet tous les vers- de cette 
belle piece pour itnpofer fiknce k eeum 
!gm fe plaignent fi mal-^-propos dii 
ireu- de noblefl'e de notre Langue. 
* Xtos Ceuronnes sFahrd dcvtnns Je$^ 
cmqiieH^^ ~ ' - 
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Tant que mtts regnerions fltiterolentjHr 

nos tetes. 
Et nosfeefiresenfroyc'kfesmQindres 

dedaim , . 
Dis qtiil Muroit farle tombemem de 
nos m^ns. 
Sont-ce-U dc belles expreffioos ^ peut^ 
on dire que la Langue fran^oife n'eft 
bonne que pour parler dc bagatelles > 
Softge fonge Cifhife a cetti naif 

crHflle J 
QHifiit pmr toHt Hn People une nnii 

iternelley Vcrsae 

Figure^toy Vynm let yeux itlnce^ W;.cU« 

JEntrant 4 U lucur de nos Palais brn- «*au«- 

lans , 
SurtoHs nos freres marts fe faifantsm 

fajfage^ 
. Et defang tout convert ichai^ant U 

carj$agc» 
Les. admiratcurs de Tantiquit^ auroient 
peut*&cre de la pfcine i crouver dans les 
Poeces anciens des chofes mieux ima- 
ginees , & iJiu$ noblcment cxprim^es* 
Ce qui fuit n'a pas moios de nobleflc* 
& n'left pas moins fublime. 

Ces v&rtus, dont l" eclat aigrk mon di-* 

fefpoir 
Non Seigneur ;> vmts hois doutOtti^ ^ 
pfns ^uon vans aime » 



rer Moy-mime. 
Et ijHeferfonne ^nfin ne %m$s hair avee 

Ceft loiier deHcatement) & d'^unema- 
fiierc dtfcoucnfo: la Ptincefle qui parle 
lie la {one flate Alexaadre e» 4ifant tout 
ce que ion d^dpit lui in^ire cootre \\A. 

Les Haratigues de nos Oratears ne 

(one pas moins remplies dc belles figu^ 

res flt d'expf effiom itibUnics que les ou« 

vrages de nos PoHces. 

* Ne craignez riett^ poipW fottttneft>le 

*' comble de vocte difgrace eft pouf vous 

^ la fiyurce de toiices imtt% de btens: fi 

" Louis aime ^ vaincre , il aime aDCore plus 

^ k pardonner : oiti Kfefficurs la bom# da 

*' vainqueuc les delivre du mal, avant quHls 

*' iyent ei»Ie loifir delecratcnlte ; V^n- 

*' dennes eft prife, abandonn<teatt (Ullage, 

»' & fauwee en moins de teim qoHl ne 

*' m'ea faut pour vous \t vaconter. Ceft 

ainfi que Monfient ^Abb6 TallefBam 

{^arle dela pdiiedeVatencietinQS) dam 
e Panegyrique da Roy qu^il fir fur Li 
campagne de Flandre de I'^nn^i^Tu 
» • U dit encpre dans le^ mfcme difcoucs : 
«* le Prince convert de gloire nou$ laifTe 4 
f> llicidet ce que tious demons le plus ad^ 
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mirer en lui , de fa yd\e\is , de (on auto* c« 
hce » de fa cleinence. Cetce fuperbe place <« 
eft i lui dQublement » '& parce <|u'il 1** » 
conquife , & parce qu il I'a fauvee : il « 
Faitaque & la defend en meme tems i « 
il la gagne par les armes 8c par les « 
bienfaits *> les habkans le voycat en im <• 
ieul nutin & leuc ennemi & leur Pro- f< 
teAcur. Siede de grandeur & de gloire cc 

four la France » qui r^pandra fur tout « 
avcnir la, memoire immortelle du plus n 
vaillant , du plus iage , du plus }ufte £< u 
du plus naagttifique de tous les Rois. « 

Tout eft grand} tout eft noble dans ces^ 
penf6es 5c dans ces expreflions : ccux qui 
it plaignenc i tort de la dinette > & cht 
peu denoblefledelaLanguefran^oifei 
devroient pent- ^te fe plaindreavec ju^ 
ftice de la difette » & da peu d'deva^ 
tion de leur getki«« 

II y a dans V UR des paaegyriquesquei 
ce mime Auteur a £aits a la loiiange dit 
Roy , une expreffion qui me parok fecc 
iublime *, c'eft en parlam des conqu^t 
de Louis le Grand : Tantoc il prend les 
Villes de vive force, t4niii Uhf^ntnd 
ft fromenant avet Jk Cwar. Ne diroit'r 
on pas que le Roy va vifiterdes Proving 
ces ibiimifes depuis long-temps i au lieu 
qu il va £ircer des Yilies qui paroiflbicnt 
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imprenables jufqu'alors. i 

II propofe les projets d'une campagne ^ 
plus heureufe que les precedences 3 pro-*^ 

cs qu a enfantez avec peine une (om-» 

re & lence medication. C'eft ainfl que \ 
Monfieur Foncenelle s'exprime dans le ; 
dffcours qu'il fie le jour qu il fuc re^u 
d r Academie. Cette repetition eft cres« 
Elegante dans les pieces d'eloquence^ 
c eft comme un fecond coup de plnceaii 
qui met le dernier trait a Tlmage qu on' 
veuc imprimer dans Tefprit. 

Monheur de la Chapelle s'eft fervi 
tout-4-propos de la meme figure dans 
une occafion pareille a celle dont nous 
venons de parler : Tons ccs regards at- 
tachez & confondus fur naoy , qui pre. 
fentent aux miens autant de Juges que 
j'ay d'auditeurs, Juges inftexibles & prets , 
fur ce qu'ils vont entendre , k approo* 
v.er ou condamner vocre choix ; ces repe- 
titions fervent merveilleufement a per- 
fuader dans lesfujetsou Ton parleavec 
vehemence , pour enlever les fufFrages 
dies Auditeurs : il ne faut point employer 
ces figures dans les difbours ordinaires 
& dans la converfation. 

Il faut rfcver pour trouver de$ expreC- 
^ons fublimes , ceux qui jettent fur le 
papier cc qui leur vient d'abord i TeC- 
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pric , ne peuvent etre ni polls ni exa£fcs , 
ni avoir un ftiie fublime. Les fauces des 

{)ecronnes volgaires demeurent enfeve- 
ies dans 1 obfcurice de leur naiflance ^ 
voila qui eft tourne > pour dire cach^es » 
moins connucs. 

U n'eft pas necelTaire d avertir l^s 
LeAeurs qu'il y abien de la difiference 
cncre le Sublime & le ftile fublime ; ils 
xi one qu'^ lire la belle preface que M. 
Boileau a mife i la tete de fa tradu- 
Aion de Longih, Voicy cequef^avaiit 
tradu^eur die fur cette matiere, 

U fi^t done f^avoir que par Sublime '* 
Longih n'entcnd pas ce que les Ora- " 
teurs appellent le ftile fublime \ mais cec ^' 
extraordinaire & ce merveilleux , qui " 
frappc dans le difcours , ce qui fait qu un '* 
cuvrage enleve , ravit , tranfpcrtte. Le " 
Aile iublime veut tou jours de grands ^* 
tnots. Mais le fublime fe pent trouver , " 
<lans une (eule penfee , dans une fcule '* 
figure , dans un feul tour de paroles. ^ 
Une chofe peut ^cre dans le ftile (ubli- ^' 
me , & n'ctre pourtant pas fublime , c'eft « 
m-dite n'avoir rien d'extraordinaire ni de '* 
furprenants par exemple \LeSoHverain <« 
arbitre de la nature amie fiule parok « 
forma la lumiere. Voila qui eft dans le « 
ftile fublime > cela n'eft pas neapmoins << 
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^fublitne » parce quil n'y a rien U 
10 de fort ftterveilleux , & qu un autre tie 
„ pot ais^medc trouver \ mais Dieu dic» 
„ ijme la lumiere fe ffiffe , & ta U^miere 
„/e fiti ce tour extraordinaire d'^cprei?* 
„ fion , qui marque (i biea t'ob^'ifl'ance d^ 
„ !a creature aux ordres du fZceateur eft 
^ veritablement Tublime , & a quelquc 
„ chofe de divin. Il faut done encenore 
„ par fublime , Textraordinaire , le furprer 
^ fiant > ficle merveilleux dans le difcours, 
Apt6s oet ^airdi&inent perfoone of 
s'y poura tcompo: iil &ra fort zisi de 
diftinguer leiVioliine d'ayec le ftile fu- 
blime , & de ne ^as confoadre ies idee$ 
de ces deux chole^ , qui font alTez diff* 
fereptes. 
Les .Oraifpt^s funebres de Monfieut 
- f Itchier foot des £>iu:Ges inepuifable^ 
da ftile (iibltmer.iCes mifecablcsfor^atfift 
jqui dans ietirs prifons flottaoces , g^ 
miflent fous le travail de la rame , & 
ibus rinhtimanit^ dunComite. VoiU 
^e belles Imoigies pour reprefentec l& 
maibeur.des pauvres galeriens, 
< £n parlant des Juges qui ne s^aquir 
cent que nt^ligemment de leur devoir ^ 
voici comme ce f^avant Prelat s'expri- 
jne : Je les d^nnerois pour exemple i 
cceux quiienvetfanc Tordce des choiiss^ 
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Te font one occupation de leurs amufe^ 
mens £c qai ne doimedt a leurs charges » 
tjue les reftes d'une oifivece languiflanie » 
xonsme s*ils n'icoient Juges que poiit 
'£tre de tcn^s enten^s (uc Les fleursde 
Ivs > ou iLs vonc peut^eare revet i. leuo^ 
aiverciflemens palTezdont ilsonc Vixa^" 
ginaition encocc [vempiie , ou leparerpat 
ua moncl aflbupidement les veiUes quails 
one donnees a leurs pkifirs. Qi^lles 
^xpreiSonsl quels couri, quelles Ima* 
ges ! 

Djins Je coucs de ces fistales 4umeos 
•ou la di(co£de allutna dans ie fein de La 
(France le feu de tant de paflions , qui 
itrenc cane de malfaeureux 8c tanc de 
coOpables. En pailam de la revoke des 
Pvinces qui encrail:«erenc^daDs leut parti 
-isant d!eukits 'inquiets« 

Tout ioevientgraml ic noble encne les 
4nains d'un habile bomme , qui ^ait 
4oumer fos penfces ^ & ks revciir d*efr- 
preflions fuDlimes. Qui ne fecoit dxogs^ 
tai de la maniets done Monfieur Flo- 
t:hier.paTled'unH4pual? Dans ces lieux 
.oil (cTamalTent coutes les iQfirmttez& 
tons les acddens de la vie humaine 4 
x>a les gemiflemens & les plaintes de 
ceux qui foutfrent , rempliircnt Tame 
d'ime «:ifteire iai^orcuiie ^ ou Todeoc 
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<}ui s*exbale de tanc de corps languid 
Xants porcedans lecoeurde ceux quiles 
fervent ie degout & la defaillance ; oa 
Ton voit la douieur & la pauvrete exer- 
-cer a lenvi leur funefte empire , & ou 
I'lmage de la mifere & de la more eatre 
prefque par tout les fens. 

Je veux finir cet article da ftile fubU- 
me , par un bel endroit tire des Orai« 
(bns runebres de cet illuftre Prelat : ceux 
qui voudroDt fe fa^onner au ftile (u* 
blimc a ont qu a lire fes ouvrages \ ils y 
icrouveront non icuiement des exprcf- 
fions , mais des penfees qui leur 6leve- 
ront Tefprit. Deja fremilToit dans fen 
Camp Tennemi confus & deconcen^ i 
xUja prenoit TefTort pour (e fauverdans 
les montognes , cet aigle dont le vol 
hardi avoir d'abord efFray^ nos Provitv- 
<:es: ces foudres de bronze que Penfer 
J3L inventez , pour I a deftrudion des hom- 
ines tonnoient de tous cotez , pour fa- 
voriier ou pour pr^cipiter cette retraite. 
La France en fu^ens attcndoit lefuccez 
jd'une entreprife > qui felon routes les 
regies de la guerre 6toit infailld>le. Voili 
qui peut fervir d'id^e du ftile fublime. 
Ces foudres de bront,e ^ne CEnfer a hs» 
'ventez. pour la deftruElion des hemmes. 
Peat- on mipux dq>eindi:€i le mal que 

ies 
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Canons font au genre humain ? Dij^ 
f remit I' effort pour fi fakver dans Us 
monta^nes cet aiglt ,. dont U vol hardi 
avoit d^abord effra'ie ms Provinces \ ea 
parlant des Allemands qui minutoienc 
leur retraice,& qui craignoienc de h feire 
a la veue de I'arm^e de Monileur dq 
Turenne. 

Remarques dlverfis. 

JE ne f9ai fi quan4 il y a deux diffe- 
rens fubftantifs au fingulicr on peut 
leur atcribuerle pronom port'efllf au plu- 
riel i on comprendra mieux mon douce » 
par un exemple : Un Miniftre renonce 
pour vous a (a politique ^ un Philofophe 
a fa morale , fans interefler /^is^r -rcpu^' 
tation : ce Itnr me fait de la peine , Sc 
je crois qu'ilfaudroic prendre un autre 
tour ; je ne comprends pas pourquoi 
on doive mettre ce pronom au pluriel. 
" Quand on met deux vcrbes enfera- 
blc,,& quon ics joint par quelque pat- 
ticule conjond:ive, il faut que cts ver-» 
bes ayent le meme regime ^ & que tout 
ce qu on die dans la fuice puifl[e y etre 
rapportc : fi ce principe eft veritable , 
ce n'eft pas^parler regulierement , que 

de dite comme a fait ua bon Auceur \ 

■ . _ » -• " 

R 
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il aura peuc-etr? dc la joye de votrej 
malhear , il \t regardera cotntne 
une panition du peu de cornplairan- 
f}e que vqus avez euc pour lui » lors. 
qu il bx tons fes e&m , & qu il vous 
priaavec cant d'tDftance , de oe point 
pcnfef i ce que \ou$ projettiez de faire^ 
Lors ^H*U fit tons fes efforts eft en Tair » 
& ne fe peut nuUement conftruire avec , 
de ne point jenfer a ce que voui projet^ 
tiez de /aire , qui s'accorde fort bien 
avec •) -qu^U votis pria avec tane Jtinr 
fi^P^e. 

- Quand le fu|>ftancif qui fuit un ad« 
Vecbe de quantite eft au pluriel^ ilfa^uc 
quele ^rbe qui fe rappoirce au (ubftae* 
Df foic audi au pWrid: : du moms fay 
lesnaoqoe que les bons. Auceuxs obier* 
l^nt cecce regis , quoi-quc Ics autres 
B'y cegardent pas de il pees. Le peu dc 
jours que j'ay vecu a ec^ traverfe pas 
beaucoup de chagrins i je n'ay pas at^ 
ceiot 1 age de mes Peres. Je ccoi qu'il fe- 
roit^ plu&rcgulier de dire iJepea dejourx 
que. fay veeii ant ite traverfei., 

Qijand on mec deux fid^ftanmfs de 
fibite; & qu*on fe fert de qiielque pro* 
nom relatif ;. il eft prefque inevitable do 
comber dans Tequivoque , fi l*on na 
t'adisfle de bien placer ce pcanoxa: no 
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CKcmple fera Itnieiix compiendre msk 
penfee. // donna detfuges ohx conjure:^ 
^nilprit du cotps de la chambr^ fia^e^ 
raine : Eft-ce aux Jug^s oa aux Cdnja- 
rez,que fe rappoctece f/i^'i/^lefens da 
la phtafe vemt qu'dti le capporce auv 
Juges > mars ta co^iftm&ioh confond k^ 
Juges avcc Icsf conjurer. > 

Si I'on joj^t deux, fnbftaritifis ^ St qao 
le premier ait une cpithete , il faiit preC 
que todjours que le dernier en ait attffi t 
ony doit encore plus prendte garde ^ 
quand ces fiibftancifs fent de different 

fenre. Vous ave:i fait qu il n'y a plui 
e perfonnes de fi gtand merit e oa di-i 
gnite qu*eUes puiflent ctrc , qui ne fe 
doivent faire un honneur de s y join- 
dre. Cet exemple peche contre le^ 
deux r^les de la remarque : meriti it 
digniti font d un getite difiPetent \ 6tt 
donne une epithece a merUe , il faloit 
auffi en donner a digniti , qui n*eft pa$ 
de pire condition : & dire , il n^y d 
ftus df perfinms difi grand meritt , oJk 
de fi grande digniti qu^tUes pniffent etre ^ 
&c. 

C'eft «n grand art de donner au< 
fiibftantifs les iptthetes qui leur con- 
^ennent -)iien nereleveplus ledifcours 
<^^i<Qe6pithetel3u]eh choifie &Jbien pW 

Rij 
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^€Q ; mais il nc faut .pas Jes jet tec au ha** 
^ajrd , ni ks . coudte indifferemmenc a 
toutes fortes de fubftancifs. Lors que 
le Ciel medkoit de donner de grands . 
Heros a la tferres il en preparole Tar-, 
livee par un .4mas brlUant de genies 
^ulmirables , dans tons les arc$4 Sitoc 
que TAcademie fut formee , ^hH hriUant, 
#wwjr de'lumieres ! ce n eft point pro- 
premcnt Tamas qui biille \^ c'eft la lu- 
n)iere,ce font les genies qui brillent) ainfi 
)e crois que hriUant amAs eft mal adorti^. 
. ' Si 4^px verbes fonc.liezpjir une con- 
yonftipn ou Iquelque chafe d'4quivalent, 
il faut n^ceiTaireuient 'qu^ le fecond 
yerbe puille etre conftruit avec le pre- 
mier » c'eft-A-dire 5 que la fecoode pro- 

>o{ic}9n fgit affirmative » fi lapremi^re. 

•^ft i on- n(^gative (} la premieve eft. 
nig^tive : un exemple fera conapren- 
4re cect<s maxun^. U ne faut jamais 
^Kagriner perfonne , &. fe perfiiader que. 
le plus foible ennemi eft capable de vous 
faire.paCTer de mauvaifes beures. // n^ 
f4Hfj',amais chagrifier firfopne^ Voili. 
qui eft negatif : & fe ferjk^der ^ne ip 
vIhs foible ennemi, &€. Laf^cpntdepro- 
pofition eft aHi/macive.> Sf, ^'accord^. 
Jnal ayec U ne fauf Japi^isj s'il y avoi| 
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grUier ferfonne , & ne ft fier ^H^a de$ 
gens d'une fideliti efrouvie \ la conftfUi- 
^ion fercfit reguliere 5 parce que le$ detis 
^ropoficions font negatives. 

J'ay dcja parle de certains adjeAifi 
bizarres qui veulent ctre feuls, & qm 
ne deciiandent point de fuite ^ onine 
{gauroic cropie repeter vies plus grandss 
mauresn'yprennent pas toujours garde, 
EUc croyoit que ci'etoit' n*awir point m.f le- 
d efprit , que de nc pas Temployer on ^^**'- 
a s'inftruire de fes devoirs , ou i vivre 
en paix^ aVdc leprochain .' Eneffetqu^^fl*' 
ce'tfue ^efprit Mnr.Us htftnmes paroijfefn 
fi vains\<yi!kA\i bien desperfonnes vaines^ 
un efprit vain J un homme vain\vi\2As)t 
ne crofs pasquon puifle 6\ie,Hn horn* 
me vatnae quel que chofi i a moins que 
le fufFrage du f^avant Prclat qui s'eft 
fervi de cette cxpreffion ne Fautorife. 
;• Ceux qui veulent fe fervir de locu-» 
tions metaplioriques doivent bien pren- 
dre garde li Ics termes qu'ils employcnt 
font faits Tun pour I'aucre. Un ancieti 
diibic que bs dacnes n'itoient nees que 
pour k.repbs & pour la rerraite v que 
toiue lettt vertu confiftoit a etre incon- 
nues > fans s*atcirer ni blame ni loiiaa-^ 
gts ; ^ que celle-Ia etoit fans doute la 
plus vertueufe de qui Ton avoicle moins 

Riij 
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pabUque » pi^ar Us renfrrmcr dans FobJL 
gHTIti de hiir fkmillf.Pcvt^ondkQ retfy 
firmer dans Poifcurhi ? comme on dirotc 
rfnfif/ner dans nn lien ^hfenr : renfcmur 
fUnt unt maifitf. 

Jene i^ai It je me fiiis crompe > mais 
|-ay. toajours cru que les verbaux ter- 
niinex en a tie : c'eft-a^dire que les adje* 
iftif de cecte terminaifon drex des ver- 
ges , 6coienc paffifs , alm/tkle , faifable » 
ilnrable , ^c. Cependanc je trouve de 
hoixi Auteuts qui les font aAifs > & cela 
me fak de la peine : Les Medecim les 
plus doux ne iont pas bs plus y?caiir4- 
fUsi Monfieur Fiechier dontle (iiiSrai* 
ge eft d'un il grand poids dans la Laa« 
gtte > a dit en p^rlant d*un grand Ma^^ 
ftcat on homme donx & ficourahU^ }e 
croyois que fecourable figni&e celui qui 
doit etre fecouru , & non pa^ cebi qui 
donne du fecours^ 

Un homme doux & pcourable qui a 
i9U temperet I'aufterit^ dit^ Loix & de la 
}uiEtice>par tousles:adouct(remen$c|a*inf 
pirem la mifericorde §c la charit)i» 

U eft plus difficile qu'on ne penfe dtf 

menagec les anicles , qoand (m a 

mis dans la m&me phi?a(e pVuiieurs fulw 

ftantifsaafquelsles icicles- fe peavent 
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rapponet par la conftmftion^qudiqtie! 
te lens y t^^pagnei Un exemple idair-^ 
cira cetce ttimtat. Ma joy^ ^ic figrahd^ 
& fi parfaite podt la noU^eU^: ckntge 
qu3 fa Majefte vient de VoU^ dotiMr^ 
que quelqiie gtaftde que foit ti6t^ itii^ 
giilitc , je n'ai pu la retenit , rii i*ettl-i 
pecher d'aller gtoffir cette foute dd 
Lettres , &c. I^e diroit-on pas feten \ii 
force dd regime que ces defftieces pa- 
roles cdmbent fur tMgAlifi des dmit 
Conditions 5 cependant- e'eft 4 j^ye qii'il 

fauc le^ tdppetcef felon te i6ts. 

•■ « * . 

i^/ expreffions doiveht ittt ftopr^ 
tionntts au Jujet. 
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_ \ pcche ^gatMient i s'elcver trop 
<k»y^ \^ petits fujets , qi>'i n^ {e 
bas ^teter afl'^z cfilami- la tlMcki^ €fft Ai^ 
Wimc?. Mdnfifetk de Noyon me faiimie 
UH bet c«e?rti{^Ve de cette ^teefuence pom^ 
peufe & hetoYqu^ du cet tUuftre Ptreiaic 
3 expEiffi<6^ d*(iiie mcdiiere fof c nofsde qti 
pamtit de la< fof tune SC ifi k gloire cfe 
Loiiis le Grand: Regne glorieux 8c re* <« 
doutabie i tout rUnivers ! la Vidoire c< 
a({ervie & inftpatabtement attach^ act a 
char de notre conquerant,lui doit encord c« 
plus que le tribut qu elle paye » 6c ne « 
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u peut etre afl'ez reconnoiflante. Son tt^ 

» phce eft forme des acmes des enneiaiis 

w de Louis le Gratid i Ton front n'eft cou* 

w fonn^ que des kuriers » qu'H a lui-me- 

i> me cueillis > fes mains font picines de 

99 nos, palmes i la France feule empeche 

M la prefcripcion de fa gloire , oubliee dans 

9^ le's aiicres.nanons v& le Vaiiiqueur a plus 

„ fait pour U ViAoire qu jl a renduc con- 

,, ftante » que la ViiSboire ne fait pour le 

„ Vainqueur qu elle rend heureui 

. Les penfees & les expreflions font 

cgalement pobles &.hardie;s : U P^iStolre 

ajfervie & infefarahlementdttdchie an 

char di nofre CotrtjUeram 'ne peut hrt 

^Jfez:reconmiJfarsUr^ jufcpes-ici les Con- 

querans remercioieht la Vidoirejmais 

les chofes ont chs^rigc de fate 5 c eft ia 

Vidoire qui doit faire. des reroetcimcns 

a Loiiis ItGt^nA* Ses mains fern ptelnes 

de ms palmes *, fin frene n'eft conronni 

que des lauriers ^h'U ^ Ini-meme f^illis^ 

Ne diroit-on pas que la ViAoire dc- 

meureroit oifive & fans honncur, fi le 

Roy ne la tiroit de fon inutilite s ces 

penfees font nevives .& I?ien maniees. ^ 

: Qiiand iafindre s'allfime & s'apfrett 

. a part inborn dire qu'on eft menace de la 

guerre & quelle eft prcte a s'allumer •, la 

^qmparaifon de la guerre , avec la foudre 

eft beur.cuf? : Tune & Tautre font affez 
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dtcrtnal! & de ravages cknsles iieiSRsf 01^ 
elles.tDmbent*. 

Il faut audi faire parler les getiff feldn 
kar cara£kere .: ce qui a bonne grace 
dans la bouche,d*an Empereur , devien- 
drait ridicule danslab€n4ched'iinvaler* 
Les fjaifeurs de Coiniedies ne piennenit 
pisaflcz garde i ccttfe i«gle. II 7 a ait 
vers dans la Comedie du Tartufe qui eft 
afleurCiTient beau & pompeux y mais qui 
lie convienc ^ueres an caraftere de Ma*^ 
dame Pernelfe qui recite ce vers. ' 
. £t de rant / de La f naif le hrdioftt 

. affemblage'y . - 
Cela eft trap magnifique poiirle r&le 
que joue ceae. boniie vieiUe. 

Moliere a mieux rciifli: a* faire purler 
certaines Pticiiufes^ qui Veulent fe di- 
ftiug«cr en toilt parleurs maiiicrcsi, fit 
par lelangage. BfeiincwtgrHvtez^de^h^nc 
chetTydes Sarhirifms de ton gmt ,ii»r 
fragalite d-ajt^jhmens r it rk htcejfam^ 
m^tjt fmmfirim \\M»effritC9mft>sidtw!^ 
^f^ms hikHKgemp^ Q&s cxpreffions'* idn- 
viejsa^t affler a. ces faufles) ptccteufes » 
qiai croiroiem feferc tc«:t, fietfes-pa»^ 
loicnt cocnme les autres. 

Qaand on* p^lc de chofes^ triviales* SC 
0r4in 3ii;es y il eft i ri<!hcufe & fe fervir ^ 
gF^id^.mois pouc exprimer ceqt^eToa 
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YencdkeJayc vuuaepfacafedaos Ilsspen^ 
£ies de Pafcal > qui eft un vray modelv 
de ce ftttc enfl6 & pompcux : mus avans 
t^4H enfler nos oonciptims., nous n'enfan^ 
ur^ns tf'4e des attmss , 4» frix de Im 
rtaUt/ des skefis. II y a bioa de len-^ 
fture daqs cefte expidSoa ^ mass ^ ne 
i9ai 6 (Utelque choTc de plus modefte 
ft: dq plus hmplc ne plairc»t pas da- 
fULptagc ; cnflcr fts. conceptions , four 
fk^fakter fne des: atimes > quel ftile | 
S'it eft: ridicule de cberchei: de gcands^ 
Siot& ic de g^E^t^sKies expteffia^s pour 
cxptfaner des chofes ordinakesi; iln'eft 
f9S. mdto&riidkuib d^eiflprinieri>adementt 
des chofes qui meriteroienc ks^ plus ri^ 
cbes expceiions* 
> Fkm oinpder defii aSntn^et^ 
,' Ti^mmxH Ukasmemr dn noifrnn^. 
\ ^' fuL'in^ perih Mr m c^nr* 
. Om coiitv tam& t^mt de^ Urmep. 
Veutvons fo feivir da mot de fmUeii' em 
Milant d^ftd- gfandle: Pckiceffe ;. U me^ 
HwMq ^te cetce oepteffiwi eft ttM 
bonrgeom;; ceft ainfi que k»:tiiai%hati<0 
4iB faxueS^DetiTs appelfMtfamrs&mmtts^ 
^ fi$i ler feriU elk tn conrs - 
One cooc^ tant & tant d& faroies.^ 
QaeU^vern&atiotiilamaciere ^toic afiev 
bdie. pooo iaipkerao^ Poto^ de-plot 
nobles ^xparelEons^ 
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LemStne Auteur dans la mem^ piecd 
a donn^ le gpentc feminin i navh-e y it 
n*eft point queflEion de genre en cetf 
article 'y je veux feulement avertir. qua 
c'eft line fame, & que les Poctes mo-: 
dernes ne (c donnemplu^ la- licence dd 
change le ge^fse des^ m>m» f<^)i9n booiEt 
caprice. * • -» 

X>«» nacha^t^iffi d$ la mifrf , 
2>/ eji le ravlfiim mtftfp^rty 
^hmnd ^ fiavitfe 6ft toUce j^e , ^ 
~ j^/kc^ami^P a- ls» femp4fe\ 
Sefttwnakr^ U (Mm & ^a^nr^iirm 
fcti'^ • •• 

Icrs Oftici#r» dir Kfoftitiene^ feroT^iE^ 
drotit jano^s! i^^ me beUena^^Tiif^. 

L maniqoerok <|ac<Iq^ dHyfe-l f a^^e^ 
dsftib^de €(?c otf^age*-, fi jer ifir dr^ 
is rien des figulrei^ dfbficcon fe £ef t-^tn^ 
^mbeftir A pM^ anihiei^te' drfcoth^Cc^ 
l^'^eft p^s iKi'tr^itdf cociiplet'd^^ flgike^ 
<pie feticrept^n^^^ireV ceferonun^ 
lifdf grandfe etotreprife ? jc cnei^i^fei^ 

femem'qo9l(fii6S'eitmpU9dr €efl«t( dtitil^ 
on (e (ert ordinairement&tnsles'pit?tW 
d'eloqoence ypdtK^Ies rcSKfrepIus yiv% ^ 
poul^ i^#iJl^r4'ac«e^nei> , S^ px>itt^esi^ 

K V) 
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kver les fufFrages des Aiidiieurs. J'a- 
vois traduit les plus beaux endroits de 
Ciceron 6c de Demofthcne , raais quoi- 
que ces figures foient tres- belles & biea 
maniees, jeles crois plus propies pouc 
la Rhctoirique qu'on apprend au Col- 
lege »:que pour W$ pieces d*eloquence 
de DOS Orateurs modernes. 

Tous, ceux quiparlchtcn public con- 
noiirent aflez rutiliti des figures ; ils 
font obligez de k tourner , & de fc plier 
pour ainu dire .en mille maniercs difFe- 
iLfH^tes , pour ex,Qiter les. paflions dans 
leurs auditeurs. II faut qu'ils paroi^Tenc 
euX'm.cmcs couchezpour toucher les 
autres i & que les paroles dont ils fe 
fervent , foient les marques de rcrhotioit- 
de leur ame. LlAuteur dcT^rt de par^ 
ler , a eu raifon de dire , que jamais on 
tie conccjir^'des fefntimens de compaf- 
fion pour une perfonne dont le vifage 
eft riant : ppur caufer ce fentiment , il 
faut. avoir dps yeux abbs^tus ou baignex 
de larm^s. U faut pat la meme raifou 
que. le difcours pprte les ipiurques des 
paiCons que nous relfentoas., & que 
sous VQuIons communiquer a ceux qui 
XK)us ecoutent. 

Une perfonne qui fait parokre dela. 
triftefle fur fon vifage., infpiic natureU 
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letnent de la cnftcne> & comtne nous 
parlons d'ordinaire , pour comrnuniquer 
nos affections aux aucres : il eft neceuai' 
re de fe fervir de figures \ car elles foftc 
comme les caraderes de nos pa(Gons> 
qui etant exprimces vivemcnt fe conimtt- 
niquenc a ceux qui nous encendent par* 
ler. 

On comprendra encore mieuxrutilit^ 
des figures , par une comparaifon que 
donne i'Auteurque )'ai deja cite. II die 
que le corps prend des poftures propres 
a attaquer > & a fe defendre s les mains 
& les pieds s'expofent pour conferver la 
t^te , les pieds s'aflfermifTenc pour foute^ 
nir le corps , & le rendre capable de re- 
fifter aux efforts de Tcnncmi : les bras fe 
roidiffent pour fraper avec force, cout 
le coips fe plie , fe coutbe > fe ramaffe \ 
(bit pour eviter les coups qu on liH porte » 
foit pour attaquer fonennemt. Tous ces 
mouvemens font naturels, & fe fonic 
prefque fans aucune reflexion. 
• C eft ainfi que Tame fe remuc & s'agite 
pour fe defendre,eUe ne demenre pas im- 
mobile loifqu*on Tattaquejles figures qu't 
elle employe dans le difcours quand elle 
eft emue font le meme efifecque les pof- 
tures du corps : les paroles font les armes 
ipirituelles de ranae^qu'elle; employe pour 
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in ^He/bus des projetsfrivoUi d'uH valtf^ 
tjHeur en idee ^ qui ne comftoit ijue le nwn-- 
ire de msfoldats , & c/ui ne fongeait pas 
A lafagejfedn Chefcjuiles anime. 

Apres avoir apoftrophe les Villes & 
les Provinces , comme fi dies ^taienc ca.- 
pables de fentiment : I'Orateur §*adtefl€ 
.^u peupie meme, Puijfances ennemiei de 
la France , yous vivez , & Vefprit de la 
chariti Chritienne ntinterdit de faireoH- 
.CHnfinhaitfOHrvatre nforti pHiJfiej^-iioHS 
feulement reeonndhre la jufiice de nos ar^ 
mes , recevoir la Paix quevsus avez rant 
defols refufee^malgre vosfertes y& dans 
Vabondance de vos larmes , iteindre les 
feux dnne guerre que voHS avez. maihen^ 
renfemem allHmee. 

Je crois que 1 apoftrophe ?ft celle ,cl« 
toutes les figures qui entre le plus four 
yc:it dans les pieces d'eIoquence'> cette 
figure fait un bel effet quand ellc eft bien 
m^nagee , & qu'on la place i propos^; 
Texeibple que je vas citer raeparoir d'one 
grandebeaut^. Ovous quineregardez^ k 
del (fiiapris que le monie a ce^e de vohs 
regArder,& qui ne donnel^aufom de vatre 
faint que ces vieux jours , qulmalgre voi^ 
mfont plus propres a la vaniti :fimmes 
snondalnes , qui dans une retraitede bien*" 
feance , cmvram lesrefies (kvos fajftms 
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d*Hn voile de devotion extmrieure.ne mettez. 
entrc vos pechez & votremort ^nel inter* 
valle de fHelques fihpirs. Voilade belles 
ibages , & qui reprefcntent bien le ca- 
raftere de ces perfonnes mondaines , qui 
ne fongent i Dieu & a la retraite que 
quandle mondc les abandon ne, & qu'el- 
les ne font plus en ^t de lui plaire. 
- U y a dans TOraifon Funebre de Ma- 
dame la Dauphine une apoftrophe bien 
touchante ^TOrateur s'adrefle a Monlei- 
gneur le Due de Bourgogne , & lui parlc 
en ces termes : Prince qnl faites anjonr^ 
d*hm les efperances (^ les delkes de Id 
trance ; tjue poHvois-je i^oUs dire de pins 
toHchant ? Puijfcnt ces efficaces & fames 
paroles etre iternellement gravies dans 
v&tre efprit i & dans le temps qnefous les 
Ordres dn Roy ^ dont le del a tonjours 
keni les armes , un pert viSorlenx va par 
tnilleaSlions eclat antes vohs tracer leche* 
min de la gloire : pnijfe le pieux foHvenir 
d^Hne mere infirme & mourante , mainte^ 
nir dans votre canr une vive imprejfton 
del* amour de Dien & dePhnmHiti Chre^ 
tienne. Ces endvoits font fi beaux & fi 
brillans > que je croirois faire tort aux 
Lcdeurs , u je ne les citois tout entiersj 
& fi )'en re^anchois une feule parole. 
Sortez. de ces retraltes oh lamifere & 
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la honte vohs Cdchent , families infartM^ 
nies , (^ dUes^noHS far tjuelUs adreffes 
ilfit coultr jHpiues a vohs fes ajji fiances 
hnprevAis ? Et vous afyles facret. des difl 
graces de la natnre onde la fortune ^ mo- 
nnmens iternel$ de fa fieri , hSpitaitM 
drejfezparfisfoins & far fes bienf aits , 
faites retentir juftju^an del les voeux & 
hs frieres des fanvres que vohs renfer^ 
mez. Pour comprendte combien ces fi- 

Sures donnent dernouvcmenc,d'a£kion & 
e force au difcours, il n'y a qii a dire les 
memes chofes (ans figure. Si ces families 
infortHneesJorroienr de leurs retraites , ok 
la mifere & la honte les Cachent , elles 
noHS diroient far quelles addrejfes il fit 
couler JHfijttes a elles fes afftftances im^ 
frivues , &c. Ce font les m&mes penf<^ 
& les m&mes paroles \ mais elles ont bien 
moinsd'ameque quand elles ibncibiKC* 
fiaifs par des figures. 

' Etvom .vailtans&maihetireeexf ^seer* 
riers , fui dans en Hotel Royal tr^me^mo 
its refies de vos corps an fied de ces A$s^ 
rels^ attendant avec fatience une mere 
fue voui avex.fi foHvem bravie ,facrifiez>, 
au Dieu de la Paix les lauriers que vom 
m)ez, cueillis dans les armies , & faites 
des malheurs de votre ambition & de vi* 
tregloire les fruits de votre foniunce. On 
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' ne peat trop le repecer pour ceuxqui a£- . 
-piceiit i Teioquences qu'ils ny par- 
• viendront jamais , (\ leurs difcours nfe 
. font animez , & foucenus par des figu- 
res. 

Vintetrogation a beaucoup dc reflem- 
-bUnce av€c l*apofirophe ; elle regne par- 
tout dans les fujets pathetiques , parcc 
. que la paffion porte continueilement vers 
ceux que l*on vcut per (iiader , 6c fait 
qu'on icur adreiTe fouvenc la parole. Get- 
te fij^ure , dit I'Auteur de TArt de parler» 
eft tort utile pour appliquer les Audi- 
reurs i ce qu'on vcut qu its entendent. 

!^i de vom , fi*r des briUts incertains , 

Jokit jamais parley defavantageHpment, 

' de perfonne f Ne fe fip-ete pas une Reli" 

vgion de donnet wn frein a [a langue , en 

un fiecle oh I* on blame ind^remment Us 

'wces d* UtvenHs^oH^tmfifaitHfjeitH' 

Ja des slifau^s: dt mHr$d ,eikta mMlgnlti 

4esi unsfijetiedelafHbh^des auttes, 00 

far un jtefte fugemcnt de Dien la ^Mnif€ 

infklte a la vanite , ok Us pl^fsfages oht 

peine afefauverde l*im^mki des jugement 

'dr dela comradiEtion des Ungues ? Eckif'- 

fd*t4l jamais a fon efprit Vff<!r prefent^ 

- queltjHMnesle ces railleries , statitaniptns 

picjHantes , efu^elks font ingenienfes ; qni 

'Cachent beanfohp devenin fim pen depa^ 
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roles , & donnent la mortenriant , felon It 
langage de tEcritHre. Si Ton otoit les in- 
.terrogationsqui regnent dans ces perio- 
des > on en ceuancKeroic ufie parcie de la 
beaute : (1 I on difoic , par exemple > tout 
uniment'& fans figures : F'oni ne Vo kites 
jamais parler defavantageufement de per- 
fonnefurdes Whus ineertairis s eUe fe fit 
une religion de donner nnfrein a fa langue, 
en Hnjiede oh Con blame indifferemmcnt les 
.vices.& lesvertm. II nichapa jamais a 
fin efprit vif^ prefent qHel<}Hnne de ces 
railleries yqnifont £autant. pins piquan^ 
testjue&esfont pins ingeni^Ufes , dr qnei- 
lescachent beancoup de venin fous pen de 
paroles. Pour peu qu'on ait le gout de 
. Veloquence , on fent aiftnjent la diifercn- 
ce de 1 expreflion fimple 2c unie > de celle 
quieftfiguree. 

Qnels egards navort-elle pas pour les 
• Pretres de'Jts U s^C h & 1 s t» ju'elle ron- 
fideroit comme les Minifires defa Loi & 
Its difpenfatenrs defon Sang & de fa pa* 
role f EcoHti:(^, efprits mo^nfurs & liber- 
tins , ^Hi prenez plaifir dahaijfer cenx 
. fke Diets ileve ^ & fHi cherehez, aux de- 
epens de leur caraElere le ridicule de hstr 
perfonne. EUe ne finffroit pas xfu^on ton-* 
chat anx Oints du Seigneur, les honorant 
. lors mime qiiils fembloient fe rendre mi» 
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^pHfdbles , coHvrant leurs foiblejfes par fa 
chariti » ^ voyant an travtrs des aifants 
de thameur ^ de r^fprit de cchx 'jHt 
DitH fonffroit dans fes Mi/iiftcrts Chon- 
nenr de leur vocation, & la digniti de lenr : 
SAcerdode^ lly adans cet etemple iin.tne-.> 
langc de figutes qui font le plus bel cfFet * 
dumbnde- Aprcs que TOrateur atachc 
par une interrogation vive & aniracie de ^ 
perfuader a I'Auditeur le refpedt qu on 
doit avoir pour ies Miniftres de J e s u s- 
G H R I s T , en pvopofant Fcxemple de la 
peribnne dont il parle : il apoftrophe Ies 
libertihs, qui cheixherir iaux depens du 
cara&ere le ridicule de celui qui en eft 
rcvvetu , & qui en eft peut-ctre indigne, 
. L'iUuftre traduAeurde Longin a re- 
marquc y qu il ii*y'a rien de plds fort pour 
emduvoir^ que det^maiVer en&mble plu«: 
i^eurs Bgures; car deux oa trois figures* 
ainfi melees entrant par cemoyefi dans 
uneefpece de focietc * fe communiquent ^ 
Ies unes aux autres de la force > des graces 
& derornisaieut. 

- iVn'en va pas des pieces cT eloquence ♦ 
(;Qmme}des autres dtfcours » qui dem^n- 
dent uh fens raffis & uhefprit tranquille; 
Ies petfonnes qui s'ecoutent & qui pat;' 
lent fans paftion^Qbferv^t 4e rordire^i 
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tifein de la veriti , & ne viens pas tron^ 
klermdpaixp^rld fiMerie qne j*aihaie. 
' Les Makres de I'Art appellent Prolepfe 
yne figure done on fe fere , lorfque Ton 
prcvient ce que les Adverfaires pou- 
Yoient objeAer : cette figure eft fort 
idraite & fort delicate ; ii femble qiie 
I'Orateur accorde a fcs Adverfaires tout 
ce qu*iis demandeiit , mais c'eft pour les 
xamener a fes fenrimens. Je ffai ce ^nr 
VQHs pen fez. ^ Mejficurs , ^ue les Prince f- 
fes nefcnt pasf^ites ordinairement pour la 
fiiitkde , q^clles fe doit>ent ah p fit lie ; 
^H^enc^re ^lielies ne vekiUem etre <fH*a 
Dien , leur condition les abiigeife preter 
qnelijHefois an monde , pour etre cornme 
les liens entre les SoHVerains , & les fu jets 
qni les apprschent ; pdur remplir les joUrS 
'vuides des Court ifans, & leur otertennuy 
d'ltnt trifle' & penible oifiveti ; poi$r 
calmer & fnfpendre par d^honnetes & he-- 
ceflaires divertiflemens , les paffions fe^ 
9rettes (jni les devorcnt , ^pOHr entre tenir 
entre enx Upaix & lafociete, en les rdf 
femhlant tons les, jours aupris du throne 
^u* its reverent. 

Les perfonnes paffionnees ont rou- 
|Ours dans I'efprit Tobjet de leur paf- 
fion, & touteslesdefcriptions quettes 
font dc.cesobjctSsXottt vivej&exa^s. 
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Ces defcriptions font appellees ftyfoty^ 
j?fffis,^zt les Maitres : je nc fais point dei 
fa^on de me fervir de ces termes , qui ne 
font * pas entendus de tout le monde , 
parceque ces r^marques & ces exempleg 
des figures ne regardent quun petit 
nombre de perfonnes, qui compofent 

• ties ^difcours pour &tre recitez. VHyfom 

• W^^^^ une figure qui forme une ima-' 
ge des cftofes dont on parle , & qui tient 
lieu des xhofes mcmes. Quel fpeSach 
s'oHvre iclames yeux y& okmi conduit 

' monfujerf fe'vois laSrohe du ^ra^haut 
chan^ , du dW" moms frappjer les ccgnrs ^' 
raJpemtTerlesdifpin^Jid^SiiI/rAel,(^coii^ . 
percette hdie fatale tjtU fep droit depuif 
hng'temps Vhtritage de vosfrcres Jtavtc 
lenotrttjevois des enfims igarenrevenir 
enfo¥Ae mm fein de leur mere 5 la juflice <J*j 
ta veriti' detrnlre les auvtes des tencbrti 
& dn menfonge ; une nouvette Eglifi fa 

forrner dans Ptnceinte de ei Royaume , ©•, 
Cherefie nee dans le concours de tant d^in^ 
terets & ^intrigues , accrki par tant da 

faStioni & deci£ales,/vrtifiee par tant da 

• gnerres (fr ^' rivoltes toiertont d^un conp . 
€ome une autre Jerico, an hrnlt des trompet^ 
tesEvangeli^Hes^& de lapniJfanceSoHve^ 
TJtine ^ni F invite , on qui la menace, Ne 
ditpic^oD pasi eme^dre pjtrlei i'Otateui; 

S 
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gffiQ Ic cicl s o^vce eflfcdivement , & qu'il 
^^\i Dieu juCques fur W tr&ne 5 qu'il voit 
^e$ H€.*:etiques accpurk i grands ?ftot;s 
|)our rwtrer dans le fein de rEglife, dont 
lis ecqient malheureuferaent fortis ? 

- L^ diflribution eft encore une efpcce 
il'hyporypofe ton fe Jert de cett^ Jigure 
^pur. faive un denorobrcment ^ dcs- cir- 
3Cpnftances . qui accompagnept J'ob/ec 
^dont on parte. Cefi-U , en pariaot de la 
>,Coiir ic aes dangers ou Ton s'expofe en 
Vy attachantvC^^-/^ f«*y^/^''^W m 

, $r4its^ defeu^feUn Us temfti de Pjifitre , 

Aen^hnnmififirtfour.aafimer Us paf- 

fioris d^m ces ames valms/^uifins Us 

idoUs dn monde^ & dpntlfm^nde tui- 

mem efi tidoU, Cefi4i que /affren^ 

pent t0Hs Us Hf4ges dn Itsxe , de U vanU 

'.ti, d^ P^mbishn, & de U dellcateffei 

:^Hefe foment ees fdffions qui font meu^ 

- nfoir tomes Us4Htres idr ^nefar un com- 
piercp fatal an faint des ames Jcs stns fe 
font un art de fednire , ^ Us autrcs ane 

' gl^reePetre fednits. 

. U y aune autre efpec(? de diftribqcion 

Jqui confifte a exprimer en detail routes 

.1^5 pirconftknces d'un fait , d une affaire , 

4*un point dont on veut informer TA^- 

. 4iteur ; j'ai trouye un bel exempJe de cet- 

^e figW dans le compliment queMon- 

f^ le pj:fff45P? ^Qfp^ Seg:?t^? dll 
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Cabinet fit au Roi fur laPaix,enraa- 
nee 1679- Ce compliment eft une dcs 
plus belles chofes qu on ait jamais faitcs 
fiir une pareille niatiere : P^ohs riavtz^ 
bravi les perils , les faifons & Us eV^- 
mens , e^'uyi tant de fatignes & de durei 
incommoditeK. , qne ponr mettre en/nreti 
ms vies & ms fortnnes ^ mns faire jou'ir 
des douceurs d^nne frcfonde tranquiiite ^ 
ramener Cautorite des Loix ^ bannir Pim^ 
f unite des crimes , pourvoir avec un amour 
'paternel au/klut de ms families , exter^ 
miner la violence , Popprejfion & la ty-^ 
rannie ,ramener P innocence & la bonne^ 
foi , & porter la filicite de notre Jiecleatt 
deffus die tout ce (juon a dit de celledti 
fiecle d^jiugufte. L'Orateur dccrit en 
termes choids tout ce qu'a fait le Roi 
pour rendre fes peuples heureux , & pouc 
•faire fentir le bonneur dont on joiiic 
-fous le Regne d*un Prince fi accompli. 
La Harangue dou cet exempleactc tir^ 
pent fervir de modelle a ceux qui doi* 
vent parler fur cetie matiete. On ne 
pouvoir pas moins attendre d*un homme 
auffi poli que I'eft Monfieur le Prefident 
Rofejilpenfe noblement, & s'exprime 
avecbeaiicoup de delicatedc. 

Les defcriptions ne font pas propre- 
menc des figures > mais cependant elles 

Sij 
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ont une grace tnerveilleufe dans les pie-- 
-ces d'eloquence. Si Ics anciens one quel- 
^ue avantage fur les modernes , je crois 
^ue c'efl: principalemenc en cela. On voic 
4ans Homere , dans Virgile , dans Cic&- 
ron des defcriptions qui font plus belles » 
plus vives > plus animees que celles de la 
plufparc des Auteurs de ces derniers 
temps. Les exemples que je vas citer /one 
id une grande beaute , & pourroient etce 
^voiiez des anciens. 

Pris des murs de cette V'ille Roy ale /«- 
UveunvafleQ^fitperh edifice^ quel'an- 
toriti des Magiftrats ^ les aumpnes des 
Citoyens entretiennent depnis trente ans , 
^ que Dieu par des moyens que la pm^ 
dencehumaine ne privoit pas, & que pa 
.providence a marqnez, ,foHtien ira dam la 
/kite des temps , malgre les rslachemeni 
4h fiecle & le refroidijfement de la piete. 
Cefl la que la f aim eft rajfafiee , que la nu^ 
diti eft revetue , que lUnfirmite eft guerie, 
que PaffliBion eft confolee , que tignoran^ 
jpe eft Inflrnite , & que chaque ejpece de 
emferede fame ou-du corps trouve une ef- 
fece de mifericorde qui lafiulage. II fauc 
jremarquer ^e les defcriptions doivenc 
^cre ecrites en cermes choiiis & pompeux» 
^arce que TOraceur parlealors defang 
froid > & qqi'U a Le temps 4^ pefer 8c dc 



& l4 "TolUeJfe du StlU^ 4f| 
compter, pour ain(i dire, routes fespa-^ 
roles 3 au lieu que dans les grandes pa{^ 
iions il eft comme emporte , & il n'a pas 
le tetnps de choifir les termes dont il ie 
(ert 9 & que la pallion lui fuggere. 

Void encore un exemple d unebeUa 
defcription : j4h milieu dn Palais an^ 
gujie , c^prefyHe/ous le trone de ms Rois, 
s'cleve faHslenom de Confeil HnTribnnal 
SoHverain , ok ton riforme lei ju^emens , 
C5* ok l*on jHge lesjuftices^ Ceft la (jne la 
foible innocence vient fe mettre a convert 
de r ignorance oh de la malice des Magif" 
trats qui la pourfuivent. Ceft dela qiie 
partem cesfoudres , qui vont confumer l*i^ 
niquite jufju'aux Tribunaux les plus iloi-^ 
gneK.. Ceft la ^u^on regie le fort des Ju^ 
rifdiSlions doHteufes ; & du haut de fa dh- 
gnlti , le premier & univerfel Magiflrat 
au milieu des Jiiges d*une probiti & d!u' 
ne experience confomie , veille fur tout 
F empire de la juflice , & fur la bonne oh 
tnauvaife conduite de ceux qui rexercent. 

Les deux exemples que }e viens de citec 
font des defcriptions achevees, les ter- 
xnes font choifis & nobles » & Ton peuc 
feurement les prendre pour modeles. 

Le celebre Orateurqui m'afoarni ces 
deux belles. defcriptions d^peint d une 
maniere bien vive le Ubextinage & rim* 

S u; 
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ponunite des pauvres >qui aDufent quel^ 
quefois de leur citat , ou qui le deguuenc 
pour excorquer des aum&nes > en acten- 
driflanc par des infirmitez apparentes 
ceux qui les voyent. Perfinne ne difier^ 
n^it pins Us fAHvres de neceffiti Jt^tvec 
uux de libertinage ; on neffavolt en don^ 
nMnt FdHminefionfoHlageoit la mifere ou 
fi Von entretenoit Voifiveti. Les fUimes 
^ Its murmures confus excitoient plutot 
t indignation que la fieti. On voyoit des 
troupes errantes de mendians ^ fans Reli^ 
gion & fans difcipline , demander avec 
plus d^ohftination qne d^hnmiliU , voler 
fiuvrnt ce qnils ne pouvoient obtenir , at^ 
tirer lesyeux dn public par des infirmitez^ 
€omrefaites , & venirjuftjuaux pUds des 
jiutels troubler la devotion des Fideles ^ 
far Urecit indifcret & importun de Uhtm 
iufjoins OH de leiirs/iuffrances. 

li eft fouvenc neceHaice dans les pieces 
d'^Ioquence defaire le portrait des per-^ 
ibnnes dont on parle : c'eft encore un ac* 
tide ou les Anciens ont un grand avan- 
tagc fur les modernes i ils s'appliquoient 
Avec beaucoup d'exa^flicude a connoure 
les hommes , leurs cara^keres , les quar 
litez rpecifiques de leur naturel ^ qui les 
^iftinguoient des autres hommes. U faut 
de Tetttdedc un art infiniment recherche 
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poUt trouver dans un mfeme hotnme litf^ 
qualicez qui femblent fe d^truire , & de M 
difference dans de cettkities ^qualites qui 
paroiflfent toilt-4-f*ait les ni*mes, & qti'di 
tie f^auroic demcler fans avoir une graftl 
de dclicate(l*e de difcernemfent. > 

D^ja pHr U fihtien d'nne mimrtti & 
d^Hne re genet tHmUltueHfej ^Italt iletfe k 
la CoHT uh de ces 'homines , en fui DUh 
Viet fes dons ^intelligence tT de'<}&nfiil\ 
tS* qH*il tire de temps en temps' dei trf^ 
fors defa providence , pouraffiflir Us RoVt^ 
pour gouvemerles Royaumes^ Son adre0 
a conciliir les e/prits par des perfnafioii^ 
efficaces ; a preparer lei evenemen^ y par 
des negociations premies oh lentes ; k exci^ 
fer OH a calmer les pajjlons ^ par des ini^ 
rets & des vnes politi^nes , it faire moni^ 
voir avec habilete les refforts ^W de la 
Gnerre ^oude laPaix ^Va^Ooit faitregat^ 
der comme un Minijlre nonfeHlementmiTe, 
mais encore necejfaire. 

Pour biend^peindreles gens , il ne fii£- 
ficpas de leurattribuer des qualicez ge<- 
neraies \ ce n'eft pas afTez de dire en gros 
que cefoRt des perfonnes vaines ou ani-^ 
bitieufes , ilfauc encore diftinguerTetp^i^ 
ce de leuf aniibicion 8c de leur vanice , pac 
quelque marqlie (pecifique qui la diftiii'- 
gttedesautxe$9 qui nontpas totit>4rfaic 

5 Uij ^ 
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la m^e v;tnic6 pu la meme ambition ^ 
il eft. certain que les vices & les vercus 
font des impreffions differentes , felon 
les divers tetnperamens des perfonnes 
qui ont ces vices ou ces vertus. On ver- 
f a ces differences dilicate$ dans rexem- 
pie que je vas citer. 

On vit faroltr^ en tie , ce que noui 
0V6ns depuls ddmiri ^. U retenHe ^u in/pi- 
re la fiUtnde , U palirejjfi que dorme /*!•- 
frge dn monde , une fierte fioble fui mar- 
gnoit U grandeur de fa naijfance ; une 
fcrufHleufe fudeur cjui mar^ua^. lefonds 
de fa vertUi unevivacite ejui lHi^fai/hl( 
fiuveHt frivenir Us penfees des autr^s^ 
nne fageffe qui ini donnoit tonjours U 
Jtemfs depefer les pennes 5 une home pre^ 
te en ttut temps a faire le honheur des uns 
f!r foulager les peines des aurres ; une fin^ 
teriti qui la rendoit incapable de diffimu^ 
ler, nipar ghire, ni par foiblejfe ; une 
fideliti inviolable dans fes amitiez d* 
dansfes paroles ; une piete qui n*etoit ni 
Mufiere ni relachie ^ qui fe faifoit hono" 
rerde sous , & nefefiifoit craindrei per- 
finne. .,, . ^ . 

Quelquefois (anp^ntfsr d<>ns le /l^ 
Caildes mceurs & dans les qualitezd^ 
Tame) on depeint les gens par les quali*- 
tez de re;i;teneurt life caches mais fa 
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reputation le deeoHvrc ; il marche fans 
ffiite (^ fans icfuifage , mats chacun dans 
finefprit lemet JUrun chardetriomphe% 
en compte, en le voyant ^ les ennends 
^H^il a vaincHs , nonpas les firvitenrs qui 
lefuivent. Tout feul €jH*il eft on fe figure 
ant our de luifes vert us & fes viHoires qui 
Paccompagnent;ily ajeneffal quoi de no-' 
ble dans cette honneteJimplictiej& molns 
ileft/uperbe, plus il devient venerable. 

La repetition eft une figure fon orcH^ 
naire dans les pieces d'^loquence : ft 
I'on crainc que les premieres paroles 
n'ayenc pas ece encendues , on les repe^ 
te , ou bien on die les memes chofes avec 
des tours differens. . La repetition (e 
fait en deux' manieres , ou en repecanc ^ 
les m&mes mots , ou en repetant les mfer 
mes chofes en difterens termcs. 

Puijfi't'il avoir re fu devos main^ cette 
couronne de juftice^ que vous donnez. Tk 
ceux qui vous aiment ! puiffint les flam* 
beaux que la piete Chretienne a rallume:^ 
etre les marques /a gloire , plutot que les 
ememens de fis funerailles ; putjfe ce ^- 
erifice d^expiation , quon offre pour lui;, 
etre aufourd'hui un /acrifice d^aSlions de 
graces ! & vous , Meffieurs , puijfte^ 
vous faire revivre apresfa mort les vertus 
f V^ 4 fratiquies , a fin d'arrkufr 4 U 

S V 
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gUire fH*U s*efi dttjuifi. 

"Le fn&me verbe eft repec^ qoatre (0x9 
dans Texemple que jc viens de cicer. ll y a 
line autre ibfce ae rcpetitUn , qui eft uae 
cjbeccde correSiicn, ou il femble que 
rOrateurvetiilleferetradlec de ce qu'il 
a dit. Ne pouvant fervir U Rsy par /is 
mHUns t^ parfis difconrs, il lefervok par 
fin repifs & par fan filence : Que dls^je.^ 
Aieffieurs,pdrfon repos,& par/on filence? 
faretraite nefut ni lache , nl oifive >la fi 
firmoientd^heureHxprojetspQHrla rejinlcn 
des ejprits , quand Us feroient eapables 
de raifin oh de repentir. Ai^iis que TOra* 
ceoradit, que le grand Miniftre dont il 

5>arle, fervoit le Roi par Ton repos & fbn 
Uence , il femble qu il fe repence de I'a- 
^oir die s il fe redrette lui-mone par cecce 
figure I i^we dhje , Meffieurs , par fin re- 
fos & par fin Jileneef 

On fe contente en d aucres occafioni 
derepeter une ieule fois -le mememoc: 
Qoelrefpeft n'avoic-elle pas pour J. C. 
pour fesSS.poar fes Aucels , pour le Chef 
▼ifible de TEgllfe, pourfis Pretres ? Pw- 
tres que les gens du monde n'eftiment 
ordinairement cpie par lear qualite , ou 

!>ar les revenus de leurs Benefices , & que 
es Grands regardent quelquefisis com- 
ine U^ mouis itnpoiuqs.fic^es moifis 
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miles de leurs domeftiques, aviliffaht 
ainti le Sacerdoce de Jisus^CHn^iST , ic 
paflant ihfenfiblctnetit dli pea d eftinfe 

{>our le Miniftre > au pea de reipeft po&t 
e Miniiiere. • ^ ^ 

La repetition la plas flegante eft lorC* 
qupn repete la meme penfec avec des 
toiirs drtFereiits , domme oil Icverrapar 
cFexemple qiic je ygiS'dtctt'La'liimere lie 
mes yeux s'iteini \ un nuage fans fin "fl 
leve entre le monde &moii je menrs^je 
inechapfe infenfihlement' k moi^mime^ 
trifles momens / terme fatal dt md tangnif- 
fame jeaneffe ! mais fi je pns^H*il ny^s 
^H^un petit neml^rt di jonrs -pourmn , /> 
ffai aujft qitiiy a des 4nnht iteVneUis i 
la main <jUi mef^afPeine'fii$tiendrd:'fS^^ 
■■ commepar la M dn cerpsjefiens i cemoH^ 
de quipajfi , par ["ejperan^i & parlafiy 
je tiensaDieify^iff^ nefaipp^im.Vtiiis 
-un difcour$ ordihaitd btl fe feroit ifofi- 
tentc de dire , je mturs , pour exprimer 
lafitaation d'ane perlbnne prefteamoti* 
rir-, mais on Orateut ^IbqiifcAt prtfehte 
la meine image fous de^i coiileurs difl%« 
rentes. La Inmiere de mes yenx s*itii!ntji; 
nn nuage fans fin fi leve entre lemvnde t^, 
moi i je meurs , je mUchapfe infenJibU'^ 
' ment a moi-meme. 

<Quand on peat accotnpagner fa repe- 

..'::,•; ^ v :• ~ • , .,-,5 y| • <• .^ ^ 



cition d*ttne interrogation ou de quel que 
omre figure,elle a encore plus de force & 

Flus d'cnergie ; comme on le verra par 
exeraple fuivant:CV^ ^nfi qn^elle s'ilcr 
wit au defHs>feU€'0teme , cr de Umort 
,^HelU craignoit: la mort fuellt craiguoh > 
Nefnis^jefoint tort a fa religion & a fin 
courage^ &neme centre dis-je point f Non^ 
JMejJieurs , cette crainte £ amour & defe^ 
nitence n^^ rien de lache. L' admiration , la 
fufpenfion^les interrogations quireignent 
«iaus cecce periode ^Sc qui accompaenenc 
: id repetition^ lui donnent <lu relief 

Les Anciens s'addreflfoienc foavent 
^ux Dieux immorceb dans les pieces 
• ^'eloquence ', (bit- pour implorer leurs 
fecours ^ quand les fecours hamains 
leur manquoieni: i foitpoar leurdeman- 
der des lumieres » afin de nrieux decoa* 
vrir la verit^ de certains faits embaraf- 
fez i foit pour les prier de proteger Tin- 
nocence af&ig^e & perfecut^e. Les Ora^ 
teurs modernes s'addrefTqnt audi fbu- 
, vent aDieu, fur tout dans les pieces d*e- 
loquence » qui ont quelque caradere de 
piec6, les Sermons » les Otaifons Fu* 
nebres,^^. 

O I^iff^ terrible , maisjnfie en vos co9i^ 
foils ^ voHS difpofez. des vainquenrs , & 

^i Fj^9irc$ » pottroKiQQmplirvos vohn^ 
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. t.^Z. J &-faire craindre VQsJugemens ! vo^ 

trf fuijfance rcnverfe cenx (jHC^otre pni-' 

ffance avoit eleve^. f^oHS immoUz, a votre 

JoHveraine grandeur ees grandes viSlimes, 

dr vousfrappe^i cfuand U vous plait ces 

tetes Ulufires , qne vous avez. tarn de 

fois couronnics. 

Seignenr tjui iclairez. les pins fomhrAr 
replis de ms conjciences , & qui voyex. 
dans nos pins fecretes intentions , ce qni 
t^*efl pas encore ^comme ce tfui efi, 

O Dien deveritivoHsnave*^ pas fait 
cdt efprit pour le tnenfonge i Uijfel^ cqh^ 
lerfHrJui dn fein de v&tre gloire, unde 
ces rayons penetrans de vatre .grace IH" 
mineufiy qui portent le vray dans Itfond^ 
des coturs , & ne permettez^pas que /Vr- 
. reur & U vaniti le pojfedent. 

Faffe tefprit divin que la, Religion 

- regne. dans rnon difcours , & que les en^ 

fans de ce Siecleapprennent aujojtrd'hui 

de moy l^ prudence des enfans de lumiere. 

PoHrquoy^ mon Dieu^Ji fife rip an^ 

dre rnon arne en votre pre fence , & par-" 

. ier a vous ^ moy qui ne fuis que poujjiere, 

& que cendre , pourquoile perdonsnous^ 

d^tns la neceffiti la plus preffante , au 

pilieu de fes grands exploits ^ au plus 

haut point de fa valeur , d^ns la matu* 

liti acfafagijfe \ cfi^^e q^'^fris tm^ 
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'd*sliions digncs de rimmortaliti , // «*!<f- 
voit fins, rien de morrel afaire'^cetemps 
itoit'il Mrrivi , ok U devoit recueillir le 
frnit de tant de vertns chritiennes , dr 
recevoir de vohs la Cenronne de Jnflice 
gue voHi gariei(^ a ceux qm ont fonrni 
nne glorieHfe carriere, 

Ces ditferentes manieres de s'adret 
feri Dieu , & e luy parler, de Tin- 
lerroger re(pefl:ueufement fur les nj/- 
fteres de fes confeils &c de fa Providenci, 
font un bel effet dans un difcours Chre- 
tien : ii faiit richer que les termes dont 
on (e Terr dans ces occafions (bienr reii^ 
dres & refpeftaeux ; enfin il faut fe fou- 
venir que ccft a Dieu que Ton parle^j 
& ii faut le faire avec roure la circon- 
(jpedion dont on eft capable. 

Les figures s'cmployent plus rjirement 
aux exordes» que dans le corps du dif- 
cours ou i la nn , que TOrateur doit 
d^ployer route fa vehemence , pour en- 
tramer TAuditeur. L'exorde doit crtre 

f)lu$ uni 8c plus tranquile , parce que 
'Orateur n'a pas eu le temps de fe met- 
tre en (eu\ &il parle avec plus delarig 
froid. Cependant Ton commence queU 
quefois un difcours pathecique parquel- 
ques figures qui marquent de monne- 
ment^de la furprife^de rinceranide. U§« 
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X^mple qui fuit peut fervir de modeie 
d'un bcl exorde , dans un fujec lugubre 
& pacecique. 

A qnel djfein Mejfteurs etes-vous df- 
femblez. ici , tfr ijHclle idie avez^^vons ^r 
mon minlftere ^ viens-je icy vohs ibloHtr 
de NcUt des honncHrs ^ & des dignhe:^ 
de la terre , & venez^-vam imerromprt 
ici V attention que votis devez aux faints 
myfteres poHr nourrir vitre efprit dnre^ 
cit fpecieux dune feliciti tnondainef at'' 
tendez.-voHs ^H^aulieH d'exciter vStre 

. fieti par des inftrnSipns falut aires , fhr^ 
rite votre ambition pj/tr de v^ines repre^ 

fentations dies profperite^ 4^ la v^e lOfe^ 
roiS'je a U vene de ce tsmbeati , fatal 
icHe'il des grandeurs hntn^ipes ^ a la face 
de ces jiueels , demeure Jacfeedejn%\3^ 
Chkist anneanti, Lojieries vat^iteT;^d» 
Siecle} ^ dans nn ^nr de ,triftff[c &de 
deuil etaler a vos yeux rimage fla- 
teufe des favenrs ^^des joyes dntnonde. 
Ce que je viens de dire 4es figures 9 
doic fu^ice pour ceu^ qui one quelque 
gout & quelque teinturedeTeloqaence^ 
ie nombre Ats figures Qil infini , & elles 
peuvent ecre var^^^s en cent nianieres 
4ifFeremes \ cp^ en qupi pa;:Qit le gp« 

j.nie & l; adrege 4e TOfatcur. Pours'ac- 
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foi-memci & remarquer comment on 
agit & comment on parle , quand cm a 
quelque paffion : le coeur eft le meilleair 
Livre quonpuifTeconfulter, pour faire 
une figure eloquence & naturellc en mc- 
me temps. 

L' Auceur de Fart de farler , a dit fort 
a propos qu'il eft inutile d'aller cher^ 
cher dans les ecrics des autres ce que 
Ton trouve chez foy. Si on defire f^a- 
voir les figures de la colere , qu'on s'6^ 
tudie , quand on parle dans le mouve- 
ment de cette pamon. 11 ne faut pas s'i- 
magfner que les figures doivent &cre 
toutes femblables aux exemplesquej'en 
ay donncs , & que ces exemples foient 
comme des modeles , fur leiquels on 
doiye former neceflairement toutes les 
figures quel on ferajce n*eft point pro- 
prement Tart qui doive regler les fi- 
gures ', ce n'eft point I'etude qui les doit 
trouver ; ce font de^ effets naturels de 
la paffion y ic des nlarques du feu qu'elle 
a allume dans le coeur de celui qui 
parle. 

Je conieille cependant i ceux qui com- 
mencent a s*exercer a I'iloquencc de h 
chaire , de lite fouvent les pieces de 
Monfieur de Meaux » & de Monfienr 
f lechier ^ ic 4$ bieg wafictefei: afg 
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ijuel art les figures font manices dans 
Icm^s difcours/ Ces deux illuftres Pre- 
\fxs ont fait icvivre de nos }ours relo- 
quence d'Athenes & de Rome i c'eft 
avoir quelque nailTance pour la chaire , 
que d'aimer leurs ouvrages ,. d*ea 
fentir les beautez , & den ctre touchc i 
il font pleins de ce merveilleux , & de 
ce fublime qui enlevc & qui ravit , & 
Ton ne peut faire plus fagement > que 
de les prendre pour modeles. 

Des regies de la Tradulfion^ 

LEs anciens qui ont traite a fonds 
les autres parties de 1 eloquence , 
ti'ont rien dit de la tradudion , qui eft 
unc expreflion claire & fidelle des pen- 
fees d'un Auteur dans une autre Languc, 
que celle dont il s'eft fervi. II eft aflei 
difficile d'expliquer en quoy confifte 
cetce clartc & cette fidelite , qui font 
les deux parties eflentielles d'une veri- 
table tradu6tion. 

La clarte confifte principalement dans 
la purete du ftile , dans la hectetc de 
rexpreftion & dans le choix des mots 
pro; res & (ignificatifs. 

Comme le tour de la phrafe eft diffe- 
tenc en thaque Langue > ce qui a de U 
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fuite & de I'arrangement dans V^^ p 
n'eft qu'un defordre , &une confufion 
dans Taucrc. La Langue Fran^oi(c a 
quelque chofe de particulier qui la di-^ 
ftingue, & m^me qui la' met au-defTus 
de la Langue Greque, & de la Latine, 
(I Ton ^onddere le fran9ois pr^cifemenc 
par la juftelTe » & par un certain arran- 
gement jieceflaire aes termes felon leur 
regime. Unemcme phrafc Latine fe peut 
quelque fois tourner & arranger en c\tv(!| 
ou fix manieres difFerentes. ^ qui ne 
poura £tre traduite en Francois > que 
par un certain tour particulier & unique > 
tout different du tour Latin : deforte 
que ceux qui voudroient en traduifant j 
fuivre trop fcrupuleufement , & comme 
pas-i-pas le latin , feroient un jargoh 
compofe des deux idiomes > pea intel- 
ligible a ceux qui feroient accoutumez 
a , la purete de Tun & de Tautre. 

Une traduftion parfaite eft ccUe qui 
s'attachant aux mocs , & (uivant le gc^ 
nie de I'Auteur que Ton traduit , ex- 
prime nettement fes penfces en termes 
choifis & elegants. Traduireeft changer 
le laiigage d*un Auceur en uii autr^ 
langage , pour Tintelligence de ceux qui 
ne f^avent pas la Langue > dans laqueUc^ 
cet Auteiu: a ecrit. 
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II faat que celui /qui traduic quelque. 
Auteur Tencende i^arfaitement \ qu'il? 
encre dans Ton efpric & dans Ton c^ra* 
ftere , & qu'il conferve le fens de (q% 
paroles. II fauc meme aucant qu'il efb 
poffible en confeiver le (lile i chaque 
Auteur a le fien i c'eft ce qui nous fait 
connoitre le senie & le caraAere dun - 
homme. La plupart des Tradudeuu^ 
pretent leur ftile a I'Auteur qu'ils tra- 
duifent : s'ils ont Tefpric poli , doux r 
elegant , ils traduiront dans un ftile cou- 
lant , periodique , avec des^ cadences 
compaffe'esj.quoi-qucr Auteur foit peuc- 
fetre concis, dur & ferrc. Au contraire 
an efprit hardi , (ubtil , emporte, oter^ 
a Ciceron , en le traduifant % le nombre 
& la mefure q u'il' afFedoit & qu il re- 
cherchoit avec tant d'etude. Si on ne- 
glige d'imiter le ftile de TAuteur , ceux 
<yi hront la tradu^l^ion ne pouront en^ 
trcr dans Ton efpric , ni en porter ui;^ 
pgement fain: Et ce n'eft pas propre-« 
ment traduire , que de le faire de U* 
forte *, c'eft ecrire fur des memoires don^ 
on conferve feiil^menc Tordre & I4 
fuite. 

Toutes les Langues (ant cpmpof<^e$^ 
de mots > de phraies & de Baifons i il 
fauc prendre garde a^ces tr(HScho&ses| 
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tradaifanc y fi i'on peut rendre en bcia 
fran^ois un mot par un autre , c'eft Iz 
meilleurc metode pour faire une bonne 
traduftion : il n'eft pas necefTaire de 
boulvetfer route la phrafe de I'Auteurv 
xomme fi le mot Francois qui repond 
au mot grec ou latin n'^toit pas du me<» 
me prix 9 Sc comme s'il faloit chercher 
de longs detours > pour dire en plufieurs 
]>aroles ce qui fe peut exprimer d'un (euf 
mot. C*eft un grand defaut de ne pa» 
craduire mot a mot quand on le peut > 
fans faire de contre-lens & de mauvaife 
<onftruAion ^ fi Ton cherche rant de 
periphrafes & de circonlocutions » la 
cradu^bion fera infiniment plus longue 
que le Texte. 

Vaugelas dans fa traduftion de Qojntc- 
Curfe a quelque fois change les mots « 
les phrafes , 8c m&me les penf^es trop 
fouvent repet^es de I'Auteur ; il \i i^ 
eu manque, en le d^euifantdelafone, 
la fidelite qu'il lui devoit , pour faire 
fa traduAion plus belle & plus a n&tre 
gout : quoi-qu'on puilTe quelque foisfe 
aonner la liberie de corriger les defauts 
de TAuteur que Ton traduit \ il faut le 
faire avec tant de precaution , fi rare-c 
ment , & dans des occafions fi predfes 
qu ii vauc mieux s en abftenir que dcfq 
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ttiettre au hazard de le faire mal-4- 
propos. 

La difFeretice ^ts Langues nepermet 
pas toujours de garder les memes me^ 
taphores & les memes allegories > il les 
fauc retenir quand notre Langue en 
fburmc de femblables , ou en chercher 
^^equivalences , quand elle en manque. 
Autanc qu on le peut , il fauc expliquer 
tin mot mecaphorique ou allegorique , 
par uncerme de meme nature > quand 
les mecaphores font fore apparentes : 
car il y a quantite de mots qui font ve-« 
ritablement metaphoriques > mais que le 
long ufage a rendu (imples , comme s'ils 
avoient une fignification primitive. 

Pour ce qui regarde les phrafes y il 
ne faut point faire difficulte de les cou^ 
per 5 I'on peut quand il eft necelTaire 
d'une feule phrafe , en compofer deux 
outrois. Vaugelass'eft fouvent fervide 
ce privilege , quand il ne pouvoit autre- 
ment donner un beau tour a une periode. 
Le tour de la phrafe eft particulier i. 
chaque Langue; c'eft ce qui en fait 1;^ 
difference &le genie. Deforte qu'il n eft - 
d'au^uhe confequence de mettre au com- 
mendement ce qui eft a la fin , & i la 
fin ce qui eft au commencement. Si ce 
n'ejH qu en ex^rimaAt t;ou( iimplemeM > 
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H)n ne donne une parfaice idee du fens 
de r Auteuc ; car cecte methode eft tou^ 
jours la plus namrelle & la plus regu- 
liere. Quand on ne pcut garder cette 
iimpUcitc , & qu on eft oblige de tour* 
ner la phrafe \ Ton peuc demembrer une 
f eriode ^ pour donner a fa tradudion 
jplus d'eclac , plus d elegance , & plus 
d'inergie.* 

Les liaifons des periodes fe doivent 
garder quand eUes font eftentielles , & 
qu elles ne fervent pas feulement d*or- 
nement. Pour les figures qui fervent d 
I'embeliflcment du difcours , il. faut les 
ronferver rdiigieufement quand elles 
jpeuventetre imitees en n&treLangue. 

Les noms de Villes > de Provinces » 
* de monnoye doivent etre accoroodex au 
langage moderne; quoi-^u'ils ne ftgni- 
fient pas precifement la mime chofe* 
Gallia, par exemple ne repond pas a ce 
qu'on appelle France aujourd'nui. La 
•Tofcane contient bicn moins de Pais 
que CHitTHria des Remains. Sarmatia 
Enropaa ecoit bien plus grande que 
n'eft la Pologne. Il faut reduire les mon-- 
noyes anciennes en celles de notre pa'w. 
Que fert a ceux qui n'entendent pas Ic 
Latin de lire qu Alexandre' donna tant 

- 4» t;^Uos i Ariftotea ou. qu'on dcpen^ 
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fa tant de fefterccs a des jeux & a des 
"folemnitez publiques ? ces talens & ces 
.fefterces ne leui* donnent aucune idee db 
la magnificence des Grecs & des Rq^ 
mains. 

Pour ce qui regarde les inftrumens i 

[Ics machines) les habillemens , les lo- 

.gemensdcs ancicns , il fauc fe fervirde 

termes nouveaux , quahd notrc Langue 

. nous en fournic qui ayenc quelque pro-* 

portion & quelque analogic avec les 

. mots dont s'eft fervi I'Auteur que Ton 

traduit; quoi-que ce ne foit pas tout.i 

fait la meme chofe. Si nous n'avons 

lien qui approche du mot de TAuteur, 

^comme poi^: I^ plupart des machines » 

j8c des inftrumens de guerre dont les 

anciens fe (ervoient *, il faut retenir le 

mot latin ^ & lai donner une terminal 

fon fran^oife , (1 elie ne choque point 

Torexlle* , 

Les tennes de charges » de dignitez, 
d'emplois , doivent de mfeme fetre ac- 
commodez aulangage moderne)^ ces 
, ^gnitez ou ces charges ont quelque 
rapport avec les notres. Centurion par 
icxemple eft prefque la meme chofe que 
Capitairie d'une compagnie en Francej 
il faut done le traduire ainfi , pour oter 
cpute obfforit^ , & f>our l^v^r I'inpwi* 
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tade de ceux qui lifenc. 

Quand I'Auteur que Ton traduit eft 
obfcur , il faut richer de le rendrc in- 
telligible i quoi-que cc fut peqt-etre unc 
plus grande fidefiti de Ic faire voir tel 
qu'il eft» Souvent Tobfcuriti que nous 
'tcouvons dans les Auteurs » n*cft que 
dans notre efpric , & ne vient que de 
notre ignorance : on ne i(^ait jamais une 
Langue morte , comnae on (^ait fa Lslti^ 

ue nacureile^ que Ton a fuccie aveclc 

ait. 

C*eft une illuGon de s*imaginet que le 
tcxte atoujoursplus de C^Vce que la tra- 
dudkion \ il n'y a que ceux qui n'enten- 
dent pas bien les deux Lai^ues , ou qui 
{cavent plus de Gr^c & de Latin que 
de Francois , qui croyent que fons cha- 
que parole ily a lin ,niyftcre quine "peut 
£tre revelc qu'aux cotitioifleurs. lis fc 
trompem quand lis cto^ent que la foi- 
blefle & la Aerilite de nptre Langue n*eft 
pas capable d'exprimer la Force & IV 
Dondince du iangage d'Athenes ou de 
Rome. Si I on prencit la peine de tna- 
duire en Grec&enLatioquelques Ser- 
mons du Pere Bourdalouc > quelques 
beaux endroits des Livres du Pere 
Bouhours » des Comedies de M.^Ra- 
dne » des Satj^res dc Monfi^tu: Boileau 
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teats lest jiburs Meffieats de VAckdcmid^ 
franfgoift i I'on ttx>uvetoit ^e oos ex« 
pceffions font audit fones & aufll beliefs 
qoe. ceUes. des Grecs j8c de& Rbixiams^ 
S^^^orois oiHiQC c|ise n&tce Langue a qad^ 
<|ap auamtage Cut jcd&st <l*Aiagufte : ca« 
raejs'ttft.appcoprie^la plupiaix desmots 
fe ides >piaarafes de celle-E; ic elk en a 
beaiicoap qui IsD font mmculEetes » de« 
Qmc: qd'ille eft dcfiQ ■ dcs ds^ocaVes dq) 
la Latine & deibn poropre fohds* 
.^.11: Eaoic 'qae^ les iceisnes. x]d on jeiaapldjre 
entiadoifant lie fentent ni rahcil[|mte ni 
k noi»!eabcj6;9.1es.'raocs hairdis 4( opcu 
vsadKr(mtplasi^)OTCaUescpieile(mDC^ , 
vioeax ScufcEi cairla Langae.eftencoisi 
^ante.>. iSc jtile peat $*enrickir par ds 
notrMWs &90QS die panrler* II cjLbepenW 
dam de la dHccdtioa d'jsa uifec mxxHf 

L'Ekgaace 8^ la poUceffe ell ladisiyf: 
nierc perfection du difcoucs ; let vct^ 
mes dont on fe (ert ^doivsnc ^tft' didi-' 
' fis i fans £Gce sSk&ti ^ que icucbeaa&fc 
ibi£Jfimple'& naturelieyqaMlene^ieme:! 
point le Ctrd' , ni Tacsifice v £ les ei« 
Breffions briUent que ce fbit^'ime douoe 
HKHiere « qui ^daiw ai^esMf^menc I'ef^' 
piit ^ fans fcfalopfc ♦ 



:^ Xepilons fir TEleganid 
* ll eft inutile d^avertir qu'un Ttada-^. 
dear doit entendre a fonds , & non pas 
fisperfideiiement la LangHe de TAuteiir 
qti il veut traduire. Je ne puis compren* 
dre la hardieiTe ou la temerit^ de cec- 
caines gens qui x>nt traduit les ccuvres. 
de;S. Jean CIiryibft(unie , fans avoir ja- 
mais appris le Grec » ils avouent enx- 
mfttnes qu ils (e (but contentez de tra-> 
duire le Latin en Frangois/i il ne faac 
pas s'^tofiner qu*ils y ay^nt fait ies be« 
veues.qu'on leur xeprocke* : 
r L'exaftitude^demanderbit qa*on fit i'a^^ 
gialyie & la confttuftion gramtnaticale 
de la petiode qu'on veut traduire ; en« 
finte qu*il n*y ait pas un mot ni mime 
y, moindre particiile dont on ne coii'- 
niiSe le regime » la fignification & la 
forces Geux qui negligent detcaduire 
ovec res precautions > font une infimti 
de fautcs » & s'expofent i prendre en 
jttille endroits des fens^contratres au fens 
de l*Auteur. 

11 faut encore confiderer avec atten<- 
• tton fi la periode. que ion traduif peuc 
tecevoir plu(teurs fens, pour en connoi- 
tre le veritable s en comp^rant ce qui a 
precede avec ce qui (iiit i ou par la con* 
noifltance qua Ton a du g^nie de fon 
' uteuf ^ I^e moyen k plus ieur eft d^ 



' & Id fmtejfc duSHir, ^ 
f onfiderer tous les termes les uns ^V^^ 
Itr autres , & raifonncs fur la conftrv* 
Aion.p Ce que je diacene font poiQt des 
jminucie^ , qui ne conviennent qui det 
Ecoliers \ les plus habibs Ttadufteura 
font fouvenc fort embatraflez a Aitah^ 
let le veritable fens d'un palH^ gcec 
eu latin » en traduifant les> Pesce^ de 1*£« 
glife , ou les Aateurs ^rofane^. _ j 
. Lorfque le veritable fens de- KAuteue 
nous eft cache $ (bit pat la maniera 
obfcure & enibrouillee aont il s'expli« 
que » ou parce que nous n avons paa 
une eonnoiflfance parfaite de fa Lan< 
gue : Alors it fant saire un examen en* 
eorK pliK rigoureux dc totisles mots do 
U phrafe > Tire ce qu*il a dit devant & 
opfis le paflage qui nous fait de Teen-* 
^ft^As fans fe rebuter d*une fatigue aliez 
il^outanter 

. C>Jand on a en&i atrrap^ le venti^ 
ble len» d^ 1' Auteur > il faut bien expri-- 
m^r Ql .pen{ee , fans y rien ajouter « oil 
&ns eo retrancber quelque chofe : il 
faut tacher de rexprimer naturellement 
ic fans aucuhecontraintercn telle forte 
qvi*il ne paroiffe . pas que Ion ait £uv 
line uaduAion , & quil fetnble.que 
V Auteur meme ait compof6 fi>n Livr^ 
4ans 1^ Langue ou il eft tcaduic . . ^ 

T ij 



^ lipxUnt far rEkgmiee 

Um Tradttftion exa£te fit fideKe dfl 
ien ^pckpie manierefembiahie^la^peia* 
nee ^ qoi dsodc ap|H:acbei;. >dn oattnad ^ 
omaist qu'ii «ft poffible s^ & o4 U ;f a 
^i'aatanc plus dare qu'iien oaeoic mottvs;^ 
Ceft en quoi confifte la dsffiodcj deU 
ttadudioii s pacce que fe g^nte d'tntt 
I^angoe eft diftxcm de I'amce; ce qoi 
eft beau & metYetlfeisx dans one Lan» 
gne f>at on certain toot qui Jai eft par« 
cicttiier^paroScra foible^ lMt5'&:iafip«de^ 
^canc traduic > patce qoie ies termes dtt 
ktraduftian nom pas les nineties agc^ 
mens que les termer de 1 orij^taaK 

II famr ofarfcr^ ea tcadaiuDt le m^ 
ne genre d'^core dooc yAoceiir a'^ 
iervi : s^i eft d'ou ftile fc^rae , il faot 
que la tradu&fofi (bit tiobk tc reley<ie *t 
Si rAucenc a. icrit ea ftile itiediacie > 
bas ou burlefque > il fauc que le Trado- 
deiic cbdififlfe des t^cnes coovens^rles 
«u caradsre de fi^tiAmeur » en le fso* 
fant pariec dati$ le langage qit'oh loi 
prite 9 comme il parle Uu-rufeme datia 
fa Langue nattsrdie. 

Le raytic ne (^aucoic toe trcp re« 
ibanoiirafic des peksf s que fe doidtieitt 
cepx ^quitraduiilent ces b4ttux OtfVrd^ef 
derinoehs^ Ofttmeientreptfre ingtace 
^ ou ^od % beToiu d^m OHiragtf qui 



& U Tolhep Jh Stile. 4^7 
n« fe tebute pas pour les difficultez qi^o 
Ton rencontre a tous momens. ll eft aisi 
tlit Nfonficur Defpreaux dans cette BcUq 
preface quil a mife a la tSte <i^ (a 
cradui^ion de Lonzin, il eft aise i^un 
Tradu6lear Latin de (e tirer d'affaires' 
aux endroits iftcnnfe quril n'entcnd pas, 
Il n'a qu i traduire le Grec mot pour' 
mor, &£debiier:delparble&qu^i&peut: 
au moins foup^onner d'etre intelligi-^ 
\!X:ts. £n^ e&t Je L^fteur q^t U^n foff* 
• .vent n*y console rien ,.s*en prend plutot' 
^ foy-meme qu 4 Ti^norance du Tradfir 
iS^eur. 11 p'eU\eft.f^$ .ainii dc$ tcadilc- 
.^ons en Langue vulgaire. Tom, cequ^ 
Is&Ledeur n'entend»pQint $^wpelle an^ 
;alimathias , dont.lc Traduoreiir tout 
bul eft refponfable. Ou lai impute )u& 
qii'avix 6mt0s d^rpQ Ameur, & il fatit 
ep bien des endroits>qu'il^e$ redifiq^. 
ians neammoins qui\6fe s'qa, ec^to^*^ 
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